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INTRODUCTION 

Le  Mexique  dont  la  superficie  actuelle  égale  8,76  fois 

celle  de  la  France  et  0,67  fois  celle  de  l'Allemagne,  fut, 

comme  on  le  sait,  l'un  des  pays  les  plus  importants  de 

l'Amérique  précolombienne,  tant  par  la  valeur  militaire 
de  la  nation  qui  le  domina  que  par  son  intense  civili- 

sation, au  moins  égale  à  celle  du  Pérou,  et  dépassant 

celle  des  deux  autres  centres  principaux,  ceux  des  Mayas 

et  des  Ghibchas  :  le  dernier  de  ses  souverains,  Mon- 

tezuma, a  laissé  un  souvenir  dans  l'histoire,  et,  de  toutes  les 
contrées  conquises  par  les  Espagnols,  ce  fut  le  Mexique 

qui  sembla  mériter  de  prendre  le  nom  même  de  la  patrie 

des  conquérants,  celui  de  Nouvelle-Espagne.  Cette  situa- 
tion éminente  était  due  à  une  race  supérieure  qui  sut,  au 

milieu  depopulations  d'origines  diverses,  fonder  un  empire 

qui  les  unifia  jusqu'à  l'arrivée  du  destructeur  des  Indes, 
Fernand  Cortès.  Elle  était  apparue  plus  tard  que  les  autres, 

et  venait,  suivant  les  traditions,  d'un  pays  éloigné,  ce  qui 
semble  indiquer  une  origine  asiatique  ou  européenne  que 

l'examen  de  certains  points  semble  confirmer_,  mais  on  en 
est  encore  réduit  à  ce  sujet  à  de  simples  hypothèses  sans 

caractère  scientifique.  Cette  race  était  celle  des  Aztèques, 

conquérants  et  maîtres  du  Mexique,  c'est  de  la  langue  par- 
lée par  eux,  du  Nahuatl.  que  nous  essayons  en  cet  ouvrage 
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de  donner  la  description  essentielle,  c  est  celle  dont  la 

teneur  ancienne  nous  a  été  conservée  tant  par  des  textes 

qui  ont  survécu  en  partie  a  la  destruction  qui  en  fut  opé- 

rée par  les  espagnols  lors  de  la  conquête.  (|ue  par  des 

inscriptions  ou  des  manuscrits  hiéroglyphiques,  d'abord 
purement  figuratifs  ou  symboliques,  plus  tard  syllabiques 

et  phonétiques,  désignant  surtout  les  noms  des  villes  et 

des  contrées.  Elle  ne  dilïère  pas  d'ailleurs  sensiblement  de 
celle  actuelle  qui  était  encore  parlée  il  y  a  une  vingtaine 

d'années  par  1.628  indiens  pur-sang,  tantôt  seule,  tantôt 

avec  l'espagnol.  D  ailleurs,  elle  se  répand  et  surtout  s'est 
répandue  jadis  beaucoup  au-delà  des  irontières  du  Mexique 

sur  les  pays  circonvoisins  où  elle  a  laissé  des  traces  nom- 

breuses, principalement  dans  les  noms  géographiques. 

((  L'aztèque  (lisez  :  le  nahuatl,  langue  des  Aztèques)  qui 
se  confondait  probablement,  dit  Elisée  Reclus  dans  sa  Géo- 

qraphie  universelle,  avec  les  langues  des  Toltèques  et  des 

Ghlchiméquesetdont  certains  dialectes  se  parlent  encore  au 

sud  dans  le  Guatemala,  le  Salvador  et  le  Nicaragua,  était 

de  beaucoup  le  langage  dominant  dans  le  territoire  mexi- 

cain d'aujourd'hui.  On  l'employait  dans  la  plus  grande 

partie  du  plateau  d'Anahuac  et  sur  le  littoral  du  golfe  jus- 
qu  au  delà  de  Goatzacoalcas,  enfin  sur  la  côte  du  Pacifique 

depuis  le  golfe  deGalifornie  jusqu'à  celui  de  l'ehuantepec  ; 

on  l'emploie  encore,  à  côté  de  l'espagnol,  dans  toutes  ces 
contrées,  mais  les  patois  modernes  ne  renferment  guère 

que  le  tiers  des  mots  de  l'idiome  littéraire.  Langue  de  la 

civilisation  ,  l'aztèque  était  devenu  le  parler  des  Cours, 
des  discussions  diplomatiques,  même  du  commerce  ;  dès 

qu'un  territoire  avait  été  conquis,  le  langage  des  conqué- 
rants prenait' un  caractère  officiel,  et  les  habitnnis  étaient 
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tenus  de  l'apprendre.  Cette  langue  est  d'une '©xtrème  abon- 
dance en  termes  abstraits  et  on  a  facilement  traduit  les 

termes  d'ordre  religieux  ou  métapliysique  qui  se  trou- 
vent dans  les  évangiles.  Tous  les  auteurs  qui  1  ont  étudiée 

vantent  à  Tenvises  mérites.  Sa  plasticité  est  extraordinaire  ; 

pour  l'élégance  et  la  souplesse  il  en  est  peu  qui  lui  soient 
comparables.  Sa  richesse  en  termes  descriptifs  est  éton- 

nante, liernandès  énumère  cent  espèces  d'oiseaux  et 
douze  cents  espèces  de  plantes  du  Mexique  ayant  des  noms 

distincts  en  aztèque.   y> 

Les  éloges  décernés  ainsi  au  nahuatl,  quelque  excessifs 

qu'ils  paraissent,  sont  mérités.  La  grammaire  de  cette 
langue  est  simple  et  les  formes  de  la  morphologie  très  ré- 

guhères.  ce  qui  est  un  avantage  pour  écrire  et  parler  faci- 

lement une  langue,  sa  seule  complexité  consiste  dans  la 

conjugaison  objective  et  incorporante,  laquelle  est  fréquente 

en  Amérique,  mais  c'est  assez  rarement  que  le  substantif- 
régime  est  lui-même  incorporé  dans  le  conglomérat  verbal, 

et  la  règle  qui  exige  qu'on  préfixe  au  verbe  le  pronom- 
sujet  suivi  du  pronom-régime,  quand  même  leurs  fonctions 

seraient  remplies  ailleurs  dans  la  phrase  par  des  substan- 
tifs, contribue  singulièrement  k  la  clarté.  Mais  où  la  richesse 

du  nahuatl  se  fait  sentir,  c'est  surtout  dans  la  composition  ; 

il  en  résulte  un  vocabulaire  capable  d'exprimer  les  idées 
abstraites  et  les  nuances,  sans  que  cependant  il  puisse  en- 

courir les  reproches  adressés  au  poljsynthétisme  outré  de 

certaines  langues  américaines,  si  ce  n'est  quelquefois  dans 
la  formation  des  noms  de  villes  et  de  provinces  où  la  com- 

pression suivie  d  aphérèses  et  d'apocopes  devient  plus 
grande  ;  ailleurs  les  mots  composants  sont  reconnaissables 

et  souvent  a  peine  déformés.  Enfin,  dans  sa  structure  pho- 



nétique.  par  un  heureux  mélange  de  voyelles  et  de  con- 
sonnes.  il  a  su  rester  liarmonieux .  à  la  dilTérence  de 

quelques-unes  des  langues  voisines  du  nord,  ce  qui  facili- 
tait le  rôle  civilisateur  auquel  il  était  destiné. 

Ce  n'est  pas  seulement  en  lui-même  et  par  son  passé 

historique  que  le  nahuatl  mérite  l'attention  :  c'est  aussi  en 

raison  de  l'état  présent  et  de  cette  langue  et  du  peuple  qui 

le  parle.  Ce  peuple,  nous  l'avons  dit.  est  encore  nombreux. 
Il  comprend  la  majeure  partie  des  Etats  du  Mexique  :  Hi- 

dalgo, Morelas.  Guerrero.  Tlaxcah,  et  Puebla.  divers  pue- 

blos de  la  Vera-Gruz  .  Oaxaca  .  Ghiapa  et  Tabasco  .  une 

grande  partie  de  Sinaloa.  quelques  tribus  de  Durango.  six 

curatos  de  San  Luis  Potosi,  les  cantons  8  et  9  de  Jolisco, 

et  quelques  pueblos  des  centres,  6  ou  8  pueblos  de  l'Etat 

de  Golima,  la  zone  parallèle  à  la  côte  de  l'Etat  de  Michoacan 

et  entre  deux  tribus  de  l'Etat  de  Ghihùa.  (^uant  à  cette 
langue,  elle  renferme  des  dialectes  importants  :  le  conchos 

parlé  par  les  GonchosetlesGhinarrasde  Ghihuahua,  lesina- 

loan.  de  la  côte  sud  de  Sinaola.  en  partie  le  mazopil  de  Zaca- 

tecas,  lejalicien  de  Jalisco,  l'ahualulco.  de  Tabasco,  le  pipil 
qui  se  parle  au  Guatemala  dans  les  curatos  deTexacuangos, 

Dolores Izalco,  Ascension  Izalco,  Apancos  et  Alcos,  le  ni- 

quian  parlé  au  Guatemala  entre  les  deux  grands  lacs  de 

Nicaragua  et  de Managun  et  l'Océan  Pacifique,  et  peut-être 

le  cuitlateco  qui  se  conserve  dans  quatre  paroisses  de  l'élat 

de  Guerreco.  Telle  est.  autant  qu'il  est  possible  de  le  pn;- 

ciser,  l'aire  actuelle  du  nahuatl  ;  elle  est  assez  étendue,  ce  qui 

est  d'autant  plus  important  (ju  il  n'est  pas  seulement  parlé 
par  des  tribus  sauvages,  mais  aussi  par  des  civilisés. 

D'autre  part ,  les  descendants  des  anciens  Aztèques 

n'ont  pas  disparu  ou  ne  se  sont  point  fondus  entièrement 
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dans  la  nation  espagnole  conquérante,  comme  l'ont  fait 

|>lusieurs  autres  nations  américaines.  L'histoire  nous  ap- 

prend que  le  métissage  fut  prati(jué  dès  l'époque  qui  sui- 

vit immédiatement  la  conquête  :  aujourd'hui  les  métis 

forment  les  quatre  cinquièmes  de  la  population.  L'élément 
africain,  à  la  dillérence  de  ce  qui  a  eu  lieu  aux  Etats- 

Unis,  n'a  pris  aucune  importance  En  outre,  les  indiens 
pur-sang  sont  très  nombreux.  M.  Garcia  Cubas  estime  que 

le  groupe  indigène  pur  s'élève  à  38  °/^.  le  groupe  métis  à 

/i3  7o  et  le  groupe  européen  à  19  "/o-  pa*"  conséquent,  en 
grande  infériorité  numérique.  H  ajoute  que  les  indigènes 

vivent  dans  les  champs  et  dans  les  montagnes,  et  que  les  tri- 

bus sauvages  ont  à  peu  près  disparu,  sauf  dans  le  \ucatan. 

M.  de  Zayas  (les  Etats-Unis  Mexicains)  pense  que  les  indi- 

gènes sont  plus  nombreux  que  les  métis.  Enunmot.  larace 

croisée  fait  retour  à  l'élément  indien ,  si  bien  que  les  caractères 
anthropologiques  de  celui-ci  se  développent  de  nouveau  et 

que  le  sang  espagnol  tend  k  disparaître.  Il  suffirait  d'un 

réveil  linguistique  pour  ramener  ce  peuple  à  l'Aztèque  ou  à 

l'Indien  précolombien  et  pour  ressusciter  en  quelque  sorte  ■ 

l'ancien  Mexique.  Nous  assistons  en  ce  moment  dans 

l'Europe  orientale  à  une  résurrection  analogue  opérée  par 

les  idiomes  nationaux  dans  l'Austro-Hongrie  et  l'Empire 
Ottoman. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  notre  but  était  seulement  de  mon- 

trer l'intérêt  historique  et  pratique  du  nahuatl.  nous  de- 
vons maintenant  rapidement  rechercher  quelle  est  sa  si- 

tuation linguistique  parmi  les  autres  idiomes. 

Brinton  dans  son  American  race  constate  l'existence 

d'une  grande  famille  qu'il  appelle  Uto-Aztèque  et  qui  se 
diviserait  en  trois  branches  apparentées  :  Shoshonicnne , 
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Sonore  et  Nahuatl.  La  première  comprendrait  :  les  Ban- 

nacks.  Cahuillos.  Ghemehuevls,  Gomancl)es,  Kauvayas. 

Kechls,  Kizli.  Moquls.  Netelas,  Pa-Vants.  Pluies.  Shos- 
lionees  ou  Snakes.  Utes  ou  IJlalis.  AMhlnasht. 

La  seconde  branche,  celle  du  Sonora.  comprendrait 

les  Cahitas.  Coras,  Eudèves,  Guaymas.  Mayos,  Opàtas, 

Papayos,  Pimas.  Sabaguis .  Tarahuinaras.  Tehuecos. 

Tecoripas,  ïepehuanas,  Tubares.    ̂ aqius, 

La  troisième  branche,  celle  Nahuatl,  comprendrait  les 

Alaguilacs,  Aztecs,  Guitlatecos.  Mezlitlatecas,  Nicàraos.  Ni- 

quirans.  Plplles.  Seguas,  Tezcucans,  Tlascalans,  Tlascal- 

tecans.  correspondant  en  partie  aux  dialectes  Nahuatl 

plus  haut  énumérés. 

La  proportion  actuelle  numérique  entre  ces  trois  groupes 

serait  la  suivante  :  Shoshonian  2(')/2oo  :  Sonora  S'i.ooo 
et  Aztèque  ou  Nahuatl  1626,000. 

Gette  parenté  entre  les  trois  groupes,  celle  du  moins 

entre  le  groupe  Nahuatl  et  le  groupe  Sonora,  aurait  été 

entrevue  en  i645  par  deux  missionnaires,  les  PP.  Ribas  et 

Ortega  :  elle  avait  été  confirmée  par  de  Humboldt  et  a  été 

mise  en  lumière  par  Buschmann  dans  deux  ouvrages  : 

Die  sparen  dcr  Aztekischen  Sprache  et  Grammatik  der 

Sonorischeii  Sprachen  ;  celui-ci  l'étendlt  à  beaucoup  de 
dialectes  de  la  llaute-Gallfornie.  le  Ghemayna,  le  GahulUa, 

le  \A  ihinacht  de  l'Orégon  et  le  Ghochone. 
Pimentel  a  suivi  une  classification  analogue  dans  son 

cuadro  descriplivo  y  comparaliuo  de  las  lenguas  indigenas  de 

Mexico,  mais  le  groupe  s'appelle  inexlcain-opata  :  il  com- 
prend neuf  familles  :  le  mexicain,  le  sonora  ou  opata- 

plma,  le  comanche-shoshone,  le  tejana  ou  coahuilteca,  le 
le     keres-zùni ,    le    mutsun ,    le    gwaicuru ,    le   cochiml- 



lalmon  et  le  seri ,  le  tout  renferme  soixante  dialectes. 

Ces  classilications  ne  sont  pas  sans  doute  définitives, 

mais  la  parenté  entre  le  nahuati  et  les  langues  sonores 

semble  généralement  alTirmée.  Dans  son  ouvrage  précité 
Buschmann  établit  la  concordance  de  nombreuses  racines  : 

il  reste  à  vérifier  s'il  existe  une  véritable  parenté,  ou  une 
pénétration,  ou  un  simple  emprunt. 

Mais  ce  ne  sont  point  seulement  des  langues  plus  ou 

moins  apparentées  au  nahuati  qui  sont  ou  ont  été  parlées 

par  les  indigènes  du  Mexique.  Il  existe  aussi  des  familles 

linguistiques  complètement  indépendantes.  Ce  sont,  entre 

autres,  les  suivantes  :  le  Totonac,  l'Othomi,  le  Tarasque, 
le  Mixtèque.  leZapothèque,  le  Mazahua.  leMame,  le  Matla- 
sinca,  le  Zoque,  le  Mixe.  le  Ghinantec,  le  Ghiapanèque  et 

le  Mangue,  le  Ghontal.  Nous  avons  dans  la  présente  biblio- 

thèque de  Imguistique  américaine,  déjà  décrit  trois  d'entre 
elles  :  le  Tarasque,  le  Zoque  et  le  Mixe. 

Par  contre,  le  nahuati  s'est  étendu  hors  de  son  aire 
actuelle  et  a  laissé  dans  le  Salvador,  le  Guatemala,  le  Ni- 

caragua et  le  Honduras,  même  le  Gosta-Rica,  des  traces 

fréquentes    surtout  dans  les  noms  géographiques. 

Des  ouvrages  assez  nombreux  ont  été  publiés  sur 

la  langue  nahuati,  mais  il  est  souvent  difficile  de  se 

les  procurer.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que  ceux  dont 

nous  avons  fait  un  usage  plus  fréquent,  ce  sont  les 
suivants  : 

Gramaiica  y  vocabulario  mexicanos  por  el  Padre  Antonio 

del  Rincon,  lôgB,  réimpress.  i885. 

Arte  por  aprender  la  lengua  mexicana  compuesla  por  Jray 

Andres  de  Olmos  (15/17),  publiée  par  René  Simeon,  dans 



—  8  — 

les  Annales  de  la  Mission  scientifique  au  Mexique.  1870. 

(riossarium  Azieco-latinum  et  laiino-aztecum  cura  cl  studio 

Hcrnardini  Biondelli.  Mcdiolani,  iSGq. 

Dictionnaire  de  la  langue  nahuail,  par  Henry  Simeon, 

Paris,  i885. 

Nombres  g eograficos  de  Mexko,  par  Penafiel.  i885. 

\ombres  geograficos  de  Estado  de  Tabasco,  par  Uoviron. 

Nombres  geograficos  indigcnas  de  Honduras,  par  Alberto 

Membreno,   1901. 

Fabulas  de  Esopo  en  idioma  mexicano  (Bibl.  nation,  de 

Mexico),  por  Fray  Bernardino  de  Saliagun  (XVP  siècle) 

publicadas  par  doctor  Penafiel.    Mexico  1896. 

Cantares  meooicanos,  publiés  par  le  D'  Brinton  en  1890 
sous  le  titre  de  Rig  Veda  americanus. 

Annales  de  Domingo  Francisco  de  San  Anton,  i258-iHi2, 

publiées  et  traduites  par  René  Simeon.   1889. 

Sacrificio  de  Isaac,  auto  enlengua  mexicana{anonim6)  escrito 

en  afio  4678,  traducido  al  espaùol.  por  Francisco  del  Paso 

y  Troncoso  1899. 

Adoracion  de  los  Reyes,  auto  en  lengua  nicxicana  [unonimoy 

traduit  par  le  même. 

Evangelio  de  Sun  Lucas  del  latin  al  mexicano.  0  mcjor  nahuatl. 

imprimé  à  Londres  en  1898. 

Guide  de  la  Conversation  français-espagnol  américain . 

Elisée  Reclus.  Géographie  universelle.  Mexique. 

Frédéric  Millier.  Gruandriss  der  Sprach  wissenschajt. 
Brinton.  The  American  Race. 

Gatschet,  nombreuses  monographies  '3t  ouvrages. 

Comte  de  Gharencey.  Monographies  linguistiques  et  etno- 

graphiques. 
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Pector.  Votes  sur  i Américanisme  el  quelques-unes  de  ses 
lacunes  en   l9(f(K  Paris. 

Annales  du  Congrès  des  Américanistes,   passim. 

Annual  reports  of  the  Bureau  oj  Ethnology,  Philadelphie. 

passim. 
Dans  les  textes  empruntés  à  ces  divers  ouvrages  comme 

le  but  du  présent  livre  est  surtout  didactique,  nous  avons 

rectifié  la  distribution  des  syllabes  entre  les  différents  mots, 

distribution  souvent  erronée  qui  avait  été  conservée  pour 

respecter  les  anciens  textes,  mais  que  nous  ne  pouvions 

reproduire  sans  induire  en  erreur  le  lecteur  non  averti. 

Un  manuel  conçu  d'après  notre  plan  faisait  défaut  pour 
apprendre  sans  maître  et  rapidement  (ce  que  les  Allemands 

appellent  le  selbstunterricht),  la  langue  nahuatl  ;  nous  avons 

voulu,  en  eflet,  réunir  dans  le  même  volume  les  trois  élé- 

ments indispensables  :  une  grammaire ,  un  vocabulaire , 

des  textes  à  la  fois  gradués,  traduits  et  analysés.  Nous 

avons  suivi  la  même  méthode  que  celle  que  nous  avions 

employée  déjà  plusieurs  fois  dans  nos  précédentes  publi- 

cations de  la  bibliothèque  de  linguistique  américaine,  ana- 

lysant par  des  tirets  tous  les  mots  tant  dans  le  vocabulaire 

que  dans  les  textes,  et  pour  ceux-ci  ajoutant  une  traduction 

Interlinéaire.  Ainsi  toute  personne  désireuse  d'apprendre 
le  nahuatl  dans  un  but  scientifique  ou  pratique,  pourra  le 

faire  rapidement  sans  perte  de  temps  et  sans  efforts.  Nous 

avons  pu  construire  le  vocabulaire  d  après  l'ordre  étymo- 
logique, rangeant  les  dérivés  par  suffixes  à  la  suite  des 

primitifs,  ce  qui  donne  une  intelligence  plus  nette  de  la 
formation  des  mots. 

Notre  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  la  grammaire, 

le  vocabulaire,   les  textes.  La   seconde    comprend   i'  une 
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nomenclature  des  termes  les  plus  usuels,  française- mexi- 

caine :  2"  une  liste  des  radicaux  ;  .'V'  un  vocabulaire  mexicain* 

français  ;  Y  les  noms  géographl(jues.  La  troisième  comprend 

des  textes,  d'abord  avec  traduction  interlinéaire,  puis  avec 
traduction  littérale,  enfin  avec  traduction  libre  ;  les  premiers 

sont  les  plus  nombreux  :  ils  guident  le  lecteur,  sans  lui 

imposer  de  recberclies.  au  moyen  d'une  analyse  constante. 

.\iinlr.';.   i"  luai   l!Hr}. Uaoul  de   la   Grasserie. 



LANGUE   NAHUATL 

PREMIÈRE  PARTIE 

GRAMMAIRE 

CHAPITRE    PREMIER 

PHONÉTIQUE 

L7/   se  prononce  g'  ;   hualla,  venir,  gualla. 
Le  tl  a  un  son  particulier. 

N  se  change  en  m  devant  une  voyelle  ou  un  p,  elle  se 

supprime  devant  i,  y,  tz  et/?  ;  a-ija-~-quc  ^owv ati-7ja-z-cju(\ 
vous  irez. 

6"  se  prononce  .s  devant  c  et  i. 
r  et  :;  ont  le  même  son  ;  fz,  tc\  ont  un  son  particulier. 

.V  se  prononce  eh. 

Les  sons  b,  d,  /■,  n',  b,  g\  /,  n'existent  pas. 
Les  trois  sons  particuliers  du  Xahuatl  sont  :  tl,  ch  et  tz 

qui  forment  des  détonnantes. 

Les  pronoms  préfixés  perdent  leur  voyelle  finale,  quand 

le  mot  auquel  ils  se  joignent  commence  par  une  voyelle, 

excepté  te,  z,  qui  se  conservent  toujours.  Quant  à  ne  et  tie. 
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ils  gardent  leur  syllabe  linale,  c'est  le  mol  suivant  qui 
ptM'd  sa  voyelle  initiale. 

Lorsque  les  lettres /3,  ch.  se,  r,  se  rencontrent,  on  ne  peut 

les  cumuler.  Il  en  est  de  même  de  //,  quand  dans  un  com- 

posé un  des  composants  finit  et  l'autre  commence  par  tl. 
Les  autres  règles  euphoniques  se  rencontrent  plus  loin 

à  propos  de  Linsertion  des  suffixes  du  pluriel  et  des  pro- 

noms personnels  préposés.  Nous  devons  pourtant  les  syn- 

thétiser ici.  Elles  ont  leur  empire  dans  les  cas  suivants  : 

1"  la  préfixation  des  pronoms  personnels,  soit  prédica- 

tifs,  soit  possessifs;  2**  l'addition  de  Tindice  du  pluriel; 

;i"  la  dérivation;  4"  la  composition. 

1.    Pré  fi. ration  du  pronom  /je/soiuicl  prédicat  if. 

S'il  s'agit  du  pronom  sujet, se  terminant  ])ar  une. voyelle, 
celle-ci  s'élide  devant  la  vovelle  initiale  du  verbe,  autre 

que  il  suivi  d'une  autre  voyelle  [iic .  'id)  ;  i.vpopo-tjotl , 
aveugle,  n-i.vpopo,  je  suis  aveugle. 

2.    Pré//.rntio/i   du  pronoiii  ol)/('t  ou  /xissessif. 

11  en  est  de  même  :  o(/uir-tli ,  homme  ;  ni-of/ui.vfi ,  ton 

mari  ;  mais  si  le  substantif  commence  par  i,  //,  on  apocope, 

tantôt  l'une, tantôt  l'autre  voyelle  :  iteti.,  ventre  ;  n-ite^  mon 
ventre   ;    icxitl,  pied  ;  no-c.ri,    mon    pied  ;    rz-tli,   sang, 
/t-('ZO. 

En  outre,  les  substantifs  auxquels  on  joint  le  pronom 

possessif  subissent  l'apocope  de  //  final. 
A-tl,  eau  ;  n-a-iih,  mon  eau  ;  fr-f/,  pierre  ;  no-te-uh  ;  ca- 

ina-tl,  bouche,  rio-can  ;  mui-tl .  main  ;  no-mu  ;  i/ucu-tl.,  nez  ; 

Uo-yac. 
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)i.    Su/'/i.rdlion   de   lindici'  jdurdl. 

Les  noms  qui  finissen-t  en  //,  tli.  Hi,  oui/i,  apocopciU 

ces  syllabes  avant  cet  indice  ;  ichca-tl,  brebis  ;  pi.  ichca- 

nic  ; /)ùzo-fl, porc; /)itz(>-/nr\  /atli.pèra,  fa-fi/t;  vi-tli,\{è\ve, 

ci- fût  ;  ruUi,  caille,  cul- fin  ;  parfois  la  voyelle  qui  précède 

//  tombe  aussi  :  ca.vi-fl,  écuelle,  cax-tin  ou  ccLv-mc. 

Lorsque  le  pluriel  se  marque,  non  par  un  indice  final, 

mais  par  la  réduplication  partielle  de  la  racine,  la  même 

apocope  ^  lieu  parfois,  mais  non  toujours  ;  corie-fl,  en- 

fant, co-conr  ;  fici-fl,  médecin  ;  ti-fici  ;  coyo-tl,  chacal,  co- 

coyô\  i)iara-fl,  cerf,  ma-inaça  \  cueija-tl ,  grenouille, 

cue-cueyâ ;  coa-tl,  serpent,  co-coâ. 
Enfin  parfois  Lapocope  suffit  sans  autre  procédé  pour 

marquer  le  pluriel  :  tlaca-fl,  pi.  flacâ\  cihua-tl,  femme, 

pi.  cihuâ . 

4*  Dérivation. 

Le  même  processus  a  lieu  tant  pour  l'élisiôn  que  pour 

l'apocope  finale. 
En  voici  des  exemples  : 

A-tl,  eau,  a-hua,  le  maître  de  Feau  ; 

Tepc-tl,  montagne,  tepe-hiia,  maître  delà  montagne. 
Mi-fl,  tlèclie,  mi-hua. 

Topil-li^  baguette,   fopil-c,  alguazil. 

Çayoliti,  mouche,  çayol-c. 

Teuh-tli,  poussière  ;   feuh-yo,  poussiéreux. 

Izta-tl,  le  sel,  ̂:;^^-z/(5,  salé  ;  uc-tli,  le  vin,  uc-ye,  vineux. 

Teo-tl,  Dieu,  feo-i/ofl,  divinité  ;  fa-fli,  père,  ta-yofl, 
j)aternité. 
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/('/icii-f/.  l)rL'l)is,  iciiii-lzin-fli,  petite  brebis  ;  Izd/xi-tl, 

main,  tz-dpn-ton-lii  \  cHiiKitL  teinme.  cihiui-fiol  \  calli, 

maison,   cal-coUi,    vieille    maison. 

y    Composition . 

Le  système  est  le  mrme. 

A-f/,  ea.n,  a-/ju(f/i,  vapeur  cl  eau  ;  tlalii,  terre,  tlall-te- 

cuUi,  seigneur  de  la  terre  ;  ijec-tli,  droit,  i/ec-maifl,  main 

droite;  totoli/P,  poule,  tofid-tetl,  œuf. 

(v'    Incoiporation . 

Le  même  apocope  a  lieu  : 

Tlatlacolli,  péché;  ni-tlatldcol-popolhuia,  je-péché- 

pardonne  ;  cacdi.  soulier,  /n-cac-c/ii/iua,  je  fais  des  sou- 

liers ;  .roch-tli,  fleur,  ni-.vorJn-tecni,  je  coupe  des  Heurs; 

fUffit/,     main.     mi-Dio-DKi-popohiia,     je    moi-main-lave. 

Accent. 

Dans  sa  grammaire  le  P.  de  Rincon  traite  avec  soin  de 

o. 

l'accent. 

L'accent  nahuati  est  un  accent  d'élévation,  il  est  grave., 

aigu,  ou  suivant  l'expression  du  P.  del  Kincon,  saltillo 

ou  sa/to,  c'est-à-dire,  à  la  fois  aigu  et  brusque,  d'une 

jiianière  analogue,  mais  non  identique  à  l'aspiration. 

Mais  l'accent  se  combine  avec  la  (|uantité,  la  syl- 

labe peut  être  longue,  ou  brève,  ou  égale,  de  sorte  qu'en 

définitive  del  Hincom  distingue  cinq  accents  :  l"  la  syl- 

labe lotigue giave,  2"  la  syllabe  longue  aiguc\  *i"  la  syllabe 

hrrve  aiguë,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent,  \"  la  syllabe 

hrcve  saltillo,  .")"  la  syllabe  rgale  avec  un  accent  modéré. 

L  n  autre  fait  très  remarquable,  c'est  que  l'accent  na- 
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luiatl  ne  semble  pas  jouer  le  mie  d'accent  tonique. En  effet, 

plusieurs  syllabes  d'un  même  mot  peuvent  se  trouver 

affectées  à  la  fois  de  plusieurs  accents,  il  peut  s'en  ren- 
contrer deux  et  trois,  soit  différents,  soit  semblables;  bien 

plus,  un  mot  de  cinq  syllabes  peut  porter  cinq  accents,  par 

exemple,  dans  ni-c-tla-tlaahti-ti-az^  ow  retranche  d'abord 

iii-c,  pronoms  agglutinés  qui  ne  font  pas  vraiment  partie 

du  mot,  mais  qui  ont  l'accent  bref  ;  le  premier  lia  a  l'ac- 

cent long  aigu,  le  second  lia  l'accent  bref,  le  premier  ti 

a  l'accent  saltillo,  le  second  ti  l'accent  modéré,  et  la  fi- 

nale az  l'accent  long  grave.  Les  pronoms  préfixés  ne 
comptent  pas  dans  le  nombre  des  syllabes  du  mot. 

Enfin,  les  mots  qui  entrent  en  composition  conser- 

vent leur  ou  leurs  accents  antérieurs  ;  la  place  respective 

n'exerce  aucune  influence.  Ils  gardent  aussi  le  même 
accent  que  leurs  primitifs,  sauf  les  noms  en  illi  et 

alli  qui  ont  l'accent  aigu  sur  la  pénultième  ;  s'ils  viennent 
à  perdre  la  dernière  syllabe  pour  se  joindre  au  génitif, 

l'accent  aigu  se  change  en  accent  grave,  parce  que  l'accent 
aigu    ne   peut  jamais   reposer  sur    la    dernière    syllabe. 

La  place  de  l'accent  est  soumise  à  quelques  règles. 

L'accent  aigu,  nous  venons  de  le  dire,  ne  peut  jamais  se 
placer  sur  la  dernière  syllabe,  si  ce  n'est  sur  l'^',  indice 
du  vocatif.  Tous  les  verbes  finissant  en  ûa  ont  la  pénul- 

tième aiguë  :  il  en  est  de  même  des  impersonnels  termi- 

nés en  tiùa,  ainsi  que  des  gérondifs  finissant  en  tiuh  et 

quiuh,  excepté  dans  les  verbes  dissyllabes.  Ont  aussi 

l'accent  aigu  sur  la  pénultième  les  noms  nationaux  termi- 
nés en  ecatl,  les  verbes  terminés  en  illi  et  olli,  ceux  finis- 

sant en  ayan  et  formés  des  possessifs,  les  noms  en  ca- 

i/otl,  dérivés  des  verbes  en  r/ui  et  ni,  les  noms  verbaux 
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on  ()///  ot  en  oc<i.  Enfin  la  ligature  ca  porte  toujours 

I'aeeent  aio-u. 

L'accent  grave,  contrairement  à  l'aigu,  a  de  Taf finite 
pour  le»  syllabes  finales  ;  il  affecte  toujours  la  finale  des 

noms  verbaux  en  y  an  et  en  can. 

L'accent  modéré  affecte  la  pénultième  des  noms  po«* 
sessifs  en  alli  ;  ont  aussi  cet  accent  les  fréquentatifs  en 

ca  et  tza  qui  dérivent  de  verbes  en  ni  ;  enfin  cet  accent 

frappe  la  ligature  ti. 

L'accent  bref  prédominant  affecte  toutes  les  syllabes 

non  frappées  de  l'un  des  autres  accents  ;  c'est  l'accent  de 
droit  commun. 

L'accent  saltillo  affecte  :  1.  tous  les  prétérits  terminés 
par  une  voyelle,  sur  cette  voyelle;  au  pluriel  cet  accent 

recule  sur  le  pénultième  ;  2.  tous  les  noms  dérivés  pos- 

sessifs en  hua,  o,  c,  sur  la  dernière  syllabe  ;  3.  les  noms 

de  lieu,  dérivés  des  précédents,  sur  la  pénultième  ; 

4.  les  verbes  composés  au  moyen  de  la  ligature  fi,  s'il  y  a 
une  voyelle  avant  //,  sur  cette  voyelle  ;  5.  les  verbes  fré- 

quentatifs formés  par  réduplication ,  sur  la  première 

syllabe  ;  (>.  la  préposition  f/a,  et  les  noms  de  nations  qui 

en  dérivent,  aussi  sur  la  première  syllabe. 

Un  certain  nombre  de  mots  ont  des  significations  diffé- 

rentes, suivant  les  accents  qu'ils  portent  et  la  j^lace  de 
ces  accents. 

En  voici  le  tableau   : 

ailidi,  avec  la  1"*  syllabe  longue,  frère. 
avec  la  même  brève,         semence. 

ninr^  avec  la  1'"  longue,  jusqu'à   l'eau. 

avec  la  l"^"  salto,  ici  et  là. 
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amac,  avec  la  dernière  grave, 

avec  la  dernière  brève, 

atlacatl,        avec  la  l"  salto, 
avec  la  seconde  salto, 

amana, avec la  l'*  longue. 
avec la  1"  salto. 

aquetza, 
la 

{  re 

longue, 
la 1  re salto. 

aiotli. la 

1  "^^ 

longue, 
la 

1  re 

brève. 

aùatl^ la 1  rp 

longue, 
la dernière  grave. 

au  a, la 

1  """^ 

longue. 
la 

i  ̂̂ 

salto. 

c/iic/ic. la 

1  re 

longue, 

la 

1  rc 

brève, 

la 

1  '^' 

salto. 

icac. la 

1  '^^ 

longue, 
la 

1  ^^ 

salto. 

iccoa. la 

1  ri> 

longue, 
la 

1  ^^' 

brève, 

macehualli 
,  les  deux  1'"^'  longues. 

la. 

ire 

salto, 

mat  la, •  la 

|re
 

aiguë, 
la 

|re
 

brève, 

matequi. 
la 

V^ 

salto, 

la 

ire
 

longue. 

metztli^ 
la 

ire 

aiguë, 

la 

irc
 

brève, 

sur  le  bord  de  l'eau, 

papier  (papel). 
l'homme  (sin  razon). 

l'homme    de    l'eau, 

marin,  pêcheur. 

{recoger  as^uas). 

chagriner,  altérer. 

[colgar  aguas). 
lever  la  tête, 

tuyau  de  fontaine, 
calebasse, 

chêne. 

un  certain  ver. 

maître  de  l'eau, 

quereller, téter, 

chien. 

jaillir,  salive, 
son  soulier, 

être  debout, 

mener  à  fin. 

éprouver,  prouver, 
homme  vil. 

monticule, 

mettre  les  mains  à. 

je  savais, 
je  me  suis   lavé   les 

mains. 

corteme  las  manos. 

lune, 
cuisse. 

2 
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omit  I, 
la 1^'   hrovc, 

^ucso. 

la 1^'-  ïsallo, 

poil. 

poloa. la 1'^  longue, retourner,  fouiller. 

la 1'^  brève. 

perdre. pi  la  a. 
la l""'  longue, 

paner  al^una  cos  a 

en  delgadez. 
la l'*  brève, 

pendre,    suspendre. 

pati. 
la r-  salto. 

se  fondre,  se  disper- 
ser. 

la !'■•'  longue. 

guérir. patla. 

la 
l"'  longue. délayer. 

la r*  brève. 
troquer. 

piltic, 
la l'".  longue. chose  mince  et  large. 
la V'  brève. chose  noble ,  dis- 

tinguée. 

rjUduhtlL 
la 1''  longue, 

aigle. la 1"  brève. bâton. 

qua  qua  r 
la 1'*^  longue. 

manger  de  nouveau. 
la 1''  brève, maxcar. 

la 
l""^  salto. mordiller. 

tatU, la S^"  longue, du  bois. 

la 
1^''  salto, 

père. 

te.ifli. 
la r*-  longue. beau-frère. 

la 
1'"  brève, farine,  pâte. 

le-pil-tzin. 
la 

l''"'  longue. 
fils  de  quelqu'un. la 1"  brève. mot  honteux. 

loca. la !'<=  aiguë. semer,  enterrer. 

la f^  brève. suivre. 

to  toc  a. la 
l"^'  brèveetla2'  aigiie. aller  en  hâte. 

la 
1'' longue  et  la  S^brève, 

aller  en  courant  au 

delà. 
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fotoca, 

tenia, 

tequilia^ 

teco. 

tlaca, 

a  It®  salto  ctia '2'"  brève, 
la  1'*  longue, 

J  a  1'^  brève. 

la  l""®  longue, 

la  l"  brève, 

la  l"  aiguo. 

la  1'*'  brève, 

la  1*^*  aiguë, 

la  1'^  brève. 

mettre  en  fuite, exiler. 
entasser. 

se  baigner  en  étuve. 
cuire  au  four. 

placer  l'un  près  de 
l'autre. 

{cor tarie  algo). 

scr    tendido,  puesto 

a  la  larsa. 

ser  cortado. 

leis  hommes. 

palabra  del  que  cae 

a  la  quenta  y  en- 
miendalo  que  dice. 

la  V'  salto, y  a  de  dia. 
toloa, la  1'°  longue, baisser  la  tête. 

la  1'*  brève, avaler. 

tlapoloa, la  !'■«  brève, tremper  la  soupe, 

la  manger. 

la  l"-*^  salto. saluer. 

tlatia. la  i"^'  aiguë. cacher. 

la  l'^'"  brève. brûler. 

tlaneùia, la  r*  brève, emprunter. 
la  l--^  salto. prendre  une  chose 

pour  l'autre. tleco. la  !'■''  brève, dans  le  feu. 

la  l'"  salto, monter. 

tlecotlc, la  pénultième  salto. esclave. 

l'ultième  grave, 
la  vara. 

xeloa^ la  l"^*"  brève, séparer  une  masse 
comnrje    un    bois, 
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.rcloa,  la   I'"  aigiio,  dividir   //    des   par- 
ram  ar. 

.viùitl,  la  T"  longue,  comète. 

la   T"  hrcve,  herbe,  année. 

CHAPITRE   DEUXI?:ME 

LEXICOLOGIE 

Premikrement.  —  l)h:iUVATION  ET  COMPOSITION 

A.  —  DANS   LES  SUBSTANTIFS. 

al  Dérivation. 

La  plupart  des  substantifs  ont  une  sorte  cParticle  suf- 

fixe, article  qui  disparaît  dans  la  composition  et  la  déri- 

vation, ce  suffixe  est  tli,  qui  devient  li,  Uî. 

Aca-tl,  le  roseau,  yao-tl^  l'ennemi,  cal-li^  la  maison, 
pil-li,  la  fille,  o-tli,  le  chemin,  toch-lli^  le  lapin. 

La  lexicologie  indique  dans  quel  cas  cette  désinence 

est  perdue. 

Les  noms  de  localités  finissent  souvent  par  r,  co,  c/ian , 

lan,  tlan,  pan-,  can^  y  an  :   Tetzcu-co,  etc. 

Cette  dérivation  est  formée  au  moyen  de  véritables  post- 
positions :  CO,   dans,  à  ;  chan,  maison. 

Les  autres  terminaisons  des  mots  sont  :  i,  in,  ni,  f/ui, 
ua,  e,  lia. 

Michin,  poisson  \.mich-hua,  maître  du  poisson  ;  te-tla, 

lieu  plein  de  pierres;  tla-pix-qui,  gardien;  tla-cjua-yan, 

réfectoire;  cal-e,  maître  de  maison;  «.rc'«-Awrt, propriétaire. 



I .  —  Slji'ixks. 

Voici  les  suffixes  de  dérivation  dans  les  substantifs  : 

1.  —  Lelua  marquent  la  possession  :  niilli,  terre,  mill-e, 

propriétaire  d'un  champ  ;  a-tl^  l'eau,  a-ûa,  possesseur  de 

l'eau  ;  rayali^  rayolle. 

2.  —  Yotl,  yutl,  noms  abstraits  :  ta-tl,  père,  ta-yotl, 

la  paternité  ;  tlaca-tl,  homme,  tlaca-yotl,  humanité  ;  tlilli, 

couleur  noire,  tlill-yotl,  noirceur  ;  souvent  la  ligature  ca 

précède  yotl. 

3.  — Atl,  yatl^  noms  de  peuples  :  mexic-atl,  mexicain. 

4.  —  Ca  dérive  le  nom  du  verbe  :  yoli^  vivre,  yol-ca  ; 

cochi,  dormir,  coch-ca. 

5.  —  Can  e,lyan^  le  lieu  où  :  nemi,  vivre,  nema-yan^ 

le  lieu  où  l'on  vit. 

6.  —  Liz-tli,  noms  abstraits  :  mirjui,  mourir,  miqui- 

liz-tli,  la  mort. 

7.  —  Ni,  nom  d'agent  :  uiaclitia,  instruire,  ne-inachtia- 

iii,  étudiant,  et  nom  d'instrument,  atli,  boire,  atli-va-td, 
vase  à  boire  ;  roa,  saigner,  te-ço-ni,  lancette  ;  tequi, 

couper  ;  tla-teco-ni^  hache. 

8.  — Qui,  nom  d'agent  :  /?iVz,  garder, ;/a-/>;.2;-^wî,gardien. 
9. —  Tzintli,    marque  révérence,   respect,   tendresse  ; 

cocoœqui,  malade  ;  cocoxca-tziri-tli,  pauvre  malade  ;  ciuatl, 
femme  ;  ciua-tzinfli,  chère  femme. 

10.  —  Tontli,  mépris-,  pilli,  fils  ;  pil-tontli,  petit  enfant. 

11.  —  PU,  petitesse  ;  oquick-tli,  homme,  oquich-pil, 

petit  homme  ;  toto-tl,  oiseau,  toto-pH. 

12.  —  Po/,/>w/,  augmentatifs,  marquent  le  mépris, cm<aj;/, 

ccua-pol,  mauvaise  femme  ;  Pcdro-pol.  méchant  Pierre. 
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I.'}.  —  (^'//^  riiUi  marquent  rancienneté,  l'usure: 
cf///i\  maison.  cal-roUi,  masure. 

14.  —  Potli,  marque  la  ressemblance  :  pil-potli,  comme 
enfant. 

15.  —  /rt,  j/«,  marque  Tinstrument  :  iio-cia-yn. 

16.  —  Tii\  signifie  :  ressemblant  à  :  cit-lal-tic ,  ç,x\  ma- 

nière d'étoile  ;  teo-tic,  comme  Dieu. 

2°  —   Préfixes. 

Ce  sont  :  te,  tla,  ne,  mo. 

Le  premier  s'applique  aux  choses  animées  ,  le  second 
aux  choses  inanimées  ;  le  substantif  est  alors  dérivé  d'un 
verbe. 

Ne  donne  un  sens  réfléchi. 

Ne-tlaçotl-liz-tli,\'8i^'^ouraLVCc\eque\  on  s'aime  soi-même. 

Te  :  te-machti,  le  maître  ;  te-ceal-ti,  l'instigateur  ;  te- 
ma-ctli,  don  ;  te-pati,  médecin  ;  te-peiia-ni,  vainqueur  ; 

te-pialy  le  dépôt;  te-pipi,  servante;  te-poa-Iiz-tU,  enre- 

registrement;  ̂ ^-ywa-/^^,  bête  sauvage  ;  te-quixti,  canton; 

te-toca-ni,  fossoyeur  ;  te-tzon-tia,  thésauriseur  ;  te~pacho, 

gouverneur. 

Le  préfixe  te  indique  donc  principalement  les  noms 

d'agents. 

Fia  :  tla-cliiàalli^  créature  ;  tla-cuitalli,  écriture  ;  tla- 

ocolli,  la  pitié  ;  tla-onoc,  occupé,  lla-pallo,  couleur  ;  tla- 

pictli,  fabrique  ;  tla-tta,  attentif;  tla-xcalli,  pain  [ixcalli]  ; 

tla-qualli,  nourriture  ;  tla-quentU,  vêtement. 

Te-tla  :  te-tla-chiùi,  magicien  ;  te-tla-ca-mic-tia~ni, 

celui  qui  maltraite  ;  te-tia-çalhui-qai^  celui  qui  colle  ;  te- 

tla-cuepili-liztli,  restitution;  te-tla-cuilo, celui  qui  sculpte  ; 

te  ila-ilti,  dégoûtant  ;  te-tla-machti,  glorification  ;  te-tla^ 
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patili-liztli,  reparation;  U'-tld-popoUiui-lo-yan,  lieu  de 

pardon  ;  te-tla-temali,  celui  (|ui  examine. 

Mo  :  m-ololo,  retroussé;  mo-lhùi,  croissant;  maijoùdl- 

itoa-ni,  dérision  ;  mo-leaùaniy  oublieux  \  mo-machti ,  étu- 

diant; mo-mati-ni,  affable;  mo-nan-niictia-ni,  matricide; 

ma-namicd-qui,  marié;  mo-pilo-yan,  pente;  mo-poa-hua- 

ni^  fier  ;  mo-quetzi,  debout  ;  mo-tlali,  assis. 

Ne  :  ne-tema-liztli,  bain  ;  ne-ito-lU,  vœu  ;  n-eùh-ca-ijotl, 

vie  ;  ne-xico-liztli,  colère  ;  ne-talini-liztli,  pauvreté  ; 

ne-lxcaidlli,  compétence  ;  ne-cucpa-liztli,  recours  ;  ne- 

mac  tli^  époux  ;  ne-niati-liztli^  providence, 

Ne-te  :  ne-te-machi-liz-tli,  Tespérance  ;  ne-te-ilhui- 

iiz-lli,  plainte. 

Les  préfixes  de  dérivation  se  retrouvent  aussi  dans  les 
verbes. 

b)   Composition. 

Les  composés  dans  les  substantifs  sont  très  nombreux. 

En  général,  c'est  le  premier  qui  dépend  du  second  et  il 
perd  sa  finale  :  tl. 

Teo-tL,  dieu,  cal-li,  maison  ;  teo-calli,  la  maison  de  Dieu, 

le  temple;  a-tl,  l'eau  ;  o-tli,  le  chemin  ;  a-otli,  le  chemin  de 

Teau,  l'aqueduc. 

Quelquefois  l'article  du  second  mot  tombe  aussi. 
Le  composé  peut  contenir  trois  substantifs. 

Quauh-necu-çayol-U,  arbre-vie-nbeille ,  abeille  qui  vit 
sur  les  arbres. 

Les  noms  se  composent  avec  d'autres  noms  ou  avec 
des  verbes,  ou  des  adverbes. 
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1"  Co/>ij)i)sitLon  des  noms  entre  eu.v. 

Tleo-tlatoUi,  la  parole  de  Dieu  (Dieu-parole)  ;  teo-calli, 

la  maison  de  Dieu  (Dieu-maison)  ;  a-puctli,  la  vapeur  d'eau 
(eau-vapeur)  ;  tecu-ilhuitl ,  la  fête  des  princes  ;  lonal- 

pohwilli,  le  coniput  du  soleil  ;  tlal-teculli,  le  seigneur  de 

la  terre  ,  xiuh-teuctli^  Dieu  de  l'année  {.viùùl),  herbe, 
feuille,  année  ;  yollo-xochitl,  feuille  semblable  à  un  cœur 

{yotl)  \yec-niaitl,  main  droite  \çitatUn,-cue^  jupon  à  étoiles  ; 

yw<2-^wa«V/,  tête-bois  =  corne  ;  totol-tetl^  poule-pierre  = 

œuf;  tle-xochitl,  feu-lleur  =  braise;  al-tepetl,  eau-mon- 

tagne =  ville;  tepuz-meratl ,  métal-corde  ^=  chaîne;  te- 

panti^  pierre-rangée  =  rempart  ;  ichca-conetl^  brebis- 

enfant  =  agneau  ;  ma-pil,  main-fils  =  doigt. 

2°  Composition  du  substantif  avec  V adverbe. 

Nen-tlacatl,  vainement-personne  =  personne  sans  mé- 

rite ;  ilihuiz-cihuatl,  inconsidérement-femme  =  femme  in- 

considérée; a-yac,  non-quelqu'un  =  personne  ;  «-</««///, 
non-bon  =  mauvais;  icno-cihuatl,  à  -vide-femme  =  veuve. 

'.V  Com/josifiof/  du  substantif  avec  le  verbe. 

Cette  composition  est  rare,  elle  a  lieu  au  moyen  de  la 

ligature  ti. 

Teuhyo-ti-cù,  il  est  plein  de  poussière. 

La  composition  peut  être  à  trois  termes  : 

Quauh-neàc-çayalli,  arbre  —  miel  —  abeille  —  abeille 

qui  fait  son  miel  dans  les  arbres;  tlatoca  —  cihua-pilli, 

gouvernant-femme-noble  =  princesse  ;  tlaca  —  tzintli 

—  tlatlacolU,  personne  — principe  —  péché  =  péché  ori- 

ginel ;  cctc  —  çhipahu((,ca  —  ickpo  —  tzintli,  entièrement 
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  pur —  vierge —  indice  du  révéreiiticl  =  la  très  sainte 

Viero-ç  ;  to-clipocli  —  ilhuica  —  liua  —  ka-nari  —  tzia 

YQug  —  vierge  —  ciel  —  maîtresse  —  ligature  —  mère  — 

signe  du  révérentiel  =  notre  mère  vierge  et  maîtresse  du 

ciel  ;  no-tlaro  —  mahuiz  —  teopîz  —  ka-ta-tzin,  moi  — 

aimé  —  honoré  —  prêtre  —  ligature  —  père  —  signe 

du  révérentiel  =  mon  cher  honoré  prêtre  et  père. 

B.    —    DANS    LES    ADJECTIFS 

a)  Dérivation. 

La  dérivation  se  fait  des  substantifs  et  des  verbes. 

Les  mots  dérivés  des  substantifs  se  forment  en  suf- 

fixant  3/0  ;  ço  qui-tl,  la  boue,  ço  qui-yo,  boueux;  izta-tl, 

sel,   izta-yo,  salé  ;    xalii,  sable,  xa-lo,  sablonneux. 

Voici  les  suffixes  de  dérivation  verbale. 

{.  —  Ac  \  alalia,  glisser,  alau-ac,  glissant. 

2. —  Tic  ;  alaua,  glisser,  alac-tic,  glissant. 

3.  —  Qui\  pala-ni,  se  corrompre, palan-qui,  corrompu. 

4.  —  Ni:  mi-qui,  mourir,  mi-qui-iii,  mortel. 

5.  —  LU;  qua,  manger,  qua-lli,  bon,  a-qualli,  mauvais, 

(j.  —  TU;  cuepa,  tourner,  tla-cucp-tU,  retourné;  paca, 

nettoyer,  da-pac-tU,  lavé. 

7.  —  Teo-yo,  relatif  à  Dieu,  citlal-lo,  relatif  aux  étoiles. 

C.    —,  DANS    LES    VERBES 

a)   Dérivation. 

1.  _  Ti,  lia  ou  ia;  qualU,  bon,  qual-tia,  rendre  bon  ; 

te-tl,  pierre  ;  te-tia,à\ircir\  nan-tU,  mère  ;/ia/i-^m,  prendre 

pour  mère;  teotl,  dieu;  ̂ eo-^m,  adorer;  orne,  deux,  on-tia, 

faire  double  ;  mo^ila,  demain;  moztla-ti, attendre  demain. 
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•}.  — Lid,  (illiuid,  Hhuid,  Ihiiid,  indi([uent  la  destina- 

tion ;  icfjui,  cueillir,  tecjui-lia,  cueillir  pour  quelqu'un. 

On  se  sert  aussi  de  ces  suffixes,  quand  il  s'agit  de  par- 
ties du  corps,  si  le  complément  suit  le  verbe  :  o-nech- 

coto/ii-li  in-no-//ia,  i\-moi-conpà  la  ma-main. 

On  s'en  sert  aussi  avec  les  verbes  réfléchis,  ni-mitz-ne- 

çoma-lia^  je-toi-me  fâche  ;  on  voit  qu'on  introduit  aussi  : 
ne^  dans  le  corps  du  verbe. 

3.  —  Tla,  Itia,  cette  désinence  marque  l'excitation  ; 

qui-cochi-tia  no-j)iJ-tziii,  elle  l'endort  mon  fils. 
4.  —  Lia,  Itioa,  tzinoa,  donnent  des  verbes  révérentiels, 

nio-cochi-lia  in  tlatoa-ni,  le  souverain  dort. 

5.  —  La  réduplication  donne  des  verbes  fréquentatifs. 
On  retrouve  dans  les  verbes  les  mêmes  suffixes  de  déri- 

vation que  dans  les  substantifs  :  te,  lia,  te-tla,  /le,  ne-te. 
Nous  en  avons  donné  plus  haut  des  exemples. 

6.  —  Oa  ;  atl,  eau,  aij-oa,  avoir  de  l'eau  ;  tall-oa,  avoir 
de  la  poussière. 

7.  —  Ciid  ;  niazatl,  le  gibier,  mara-ciiii,  devenir  du 

gibier  ;  tochtli,  lapin  ,  tochi-ciid,  devenir  lapin. 
8.  —  Ca  forme  des  verbes  neutres  avec  des  verbes 

actifs  terminés  en  (y^  ;  inoniolo-ca,  bouillir,  de  thi-nionio- 

lot-ra,  faire  bouillir. 

9.  —  J/t  dérive  de  l'actif  :  viotomu,  découdre,  cioto-mi, 
se  découdre. 

10.  —  A7  ;  quelariia,  lâcher  ;   quela-ui,  se  fâcher. 

11.  —  /^/,  dérive  des  actifs  en  pa  ;  tzupa,  conclure, 

tzupi,  se  conclure. 

\'l.  —  Haia  ;  iztatl,  sel,  iztc-huia,  saler. 

\''\.  —  Ciài  \  tlacati,  homme,  tlaco-cihui,  humaniser, 
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b)  Composition. 

Elle  a  lieu  avec  un  autre  verbe,  un  substantif,  un  ad- 

jectif ou  un  adverbe. 

Le  substantif  perd  sa  finale;  ral-chiua,  faire  une  mai- 

son (6'«///-maison). 

Entre  deux  verbes  on  intercale  souvent  ca,  le  premier 

verbe  se  met  alors  au  parfait,  même  lorsque  le  sens  est 

présent  :  ni-te-qualan-ca-itta,  je  regarde  quelqu'un  avec 
colère,  à  moins  que  le  premier  verbe  ne  dérive  alors,  en 

réalité,  d'un  participe. 

D'autres  fois,  c'est  la  particule  tiqvx'on  intercale,  elle  est 
euphonique  ;  quelquefois  au  lieu  de  ti,  on  emploie  ti-mo. 

Certains  verbes  sont  très  fréquents  dans  la  composi- 

tion, ce  sont  nequi,  ne-nequi,  dans  le  sens  de  vouloir  ; 

tlapiquin  et  toca  dans  le  sens  de  figurer  ;  ;oc«  et  mata, 

dans  celui  de  croire,  juger  ;  tlani,  dans  celui  de  désirei', 
vouloir;  nenii,  vivre,  aller;  aci,  arriver;  eûa,  se  lever, 

partir;  ̂ afça,  sortir;  àetzi,  tomber;  icac,  être  debout; 

mani,  être  étendu  ;  onoc,  être  couché  ;  yauah,  aller  ;  idtz, 

ùallaùh,  venir  ;  caûa,  laisser  ;  mana,  déposer  à  terre  i 

quetza,  dresser  ;  teca,  étendre  à  terre  ;  tlalin,  placer  ; 

nicali,  nicac,  être  debout  ;  itta,  voir  ;  caqui,  entendre;  cihi 

hoûya,  souffrir;  celia,  recevoir;  mati,  savoir;  quiuJi, 

venir  ;  co,  qui;  tlapiquia,  faire  semblant;  tiuh^  to,  /caller. 

Voici  des  exemples  de  la  composition  avec  les  adverbes 

ilihuiz-tlatoa,  inconsidérément  parler  ;  hiicl-tla-pia ,  bien 

quelque-chose-garder  ;  a-tla-caqui,  pas-quelque-chose- 

entendre  ;  tla-chico-caqai^  quelque  chose-à-rebours-en- 

tendre  ;    cen-tla-ka,     ensemble-quelque-chose-manger  ; 
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ti-fc-i/az.-(jiu\  noiis-onseinble-irons  ;  ni-k-ccii-thipo((,  \q- 

If-entièrement  ouvre  ;  /^^-/e-//«/^^W/«^a,  je-quelqu  un-bas- 

jette  :  ni-k-hitel-if/a,  je-le-bien-vois. 

Exemple  de  la  composition  avec  les  verbes,  surtout  avec 

certains  verbes  :  cd,  être  ;  cac,  être  debout  ;  oc,  être  cou- 

ché ;  manis  être  étendu  ;  au/i,  aller;  Iniitz.  venir. 

On  emploie  alors  la  ligature  ti. 

?\  i-tla-v/iix-ii-va,  je-quelque-chose-regardant-suis  ;  ni- 

/<f-wat7</i-//;-cr7,je-les-gens-préchant-suis;  ni-no-quetz-ti- 

cn,  je-nie-levant-suis  ;  ni-tla-ha-ti-car,  je'-cjuelque-chose- 
mangeant-suis  ;  ni-corh-t-oc-a,  jc-dormant— couclié-suis  ; 

ni-chocâ-t-oc-a,  je-pleurant-suis  ;  ni-(/uelan-ti-liuitz,  je- 

irrité-suis  ;  tn-tla-pia-ti-iih^  je-quelque  chose-gardant- 
viens. 

Il  en  est  de  même  des  verbes  ad,  commencer  à,  eùa, 

partir^  quiçà,  sortir,  hùetzi,  tomber  :  ni-tla-kâ-t-ari,  je- 

quelque  chose-manger-commence  ;  ni-no-quetz-t-cua/]e 

me  levais  et  partis  ;  o-k-ito-ti-quiz;  il  lui  dit  et  partit  ; 

.LL-meuh-(i-quira ,  lève-toi  de  suite;  xi-k-tez-ti-huetzi, 

mouds-le  de  suite  ;  ni-quiz-ti-qiiira,  je  sors  immédiate- 

ment ;  .vi-tlaxcal-chiuh-ti-huetzi,  iais-le  de  suite. 

Les  verbes  celtia,  recevoir,  ihiyoûia,  souffrir,  caqui, 

entendre,  ùta,  voir,  c/ii/iua,  faire,  nequi  et  tlapi-quia, 

feindre,  se  composent  au  moven  de  la  ligature  ka,  le 

verbe  se  met  alors  au  parfait  ;  ni-te-pac-ka-celià,  je- 

quelqu'un-me-rcjouissant-reçois  ;  rii-tlaocux-ka-ihiyoûi- 

a,  je-triste-souffre  ;  ni-tla-pac-ka-ilta,  je-quelqu'un-ré- 
jouissant-vois  ;  ni-k-quelan-kà-itta  ,  je-lui-irrité-vois  ; 

ni-k-ricmat-hà-chiua,  je-le-prudent-fais  ;  id-no-mic-ka~ 

nequi,  je  feins  d'être  mort. 
Les  verbes  :  tlala,   placer,  teca,  étendre  sur  le  sol  des 
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choses  grandes  ;  mana,  étendre  des  choses  petites,  ca- 

liuri,  laisser,  quetza^ineitre  droit,  se  combinent  au  moyen 

de  la  double  ligature  ti-mo  :  tla-yohoca-ti-rnio-mana,  il 

se  fait  nuit;  tla-ncz-d-mo-quetza,  il  se  fait  jour  ;  tln- 

poûh-ti-mo  cahua  yn  quauh-tia  tzacidllofl,  la  j^ortc  de- 
meure ouverte. 

Kkduplication 

Une  espèce  particulière  de  composition  est  celle  du 

verbe  avec  lui-même  résultant  de  la  répétition  de  la  pre- 

mière syllabe.  Ce  procédé  est  très  fréquent  en  Nahuatl, 

cAoca, pleurer,  cho-choca,  pleurer  souvent  ;  paqui,  se  ré- 

jouir, pa-paqui  ;  notza,  appeler,  no-notza,  donner  des 
conseils. 

Ligaturp: 

La  composition  dans  les  verbes  s'accomplit  souvent  au 

moyen  d'une  syllabe  sans  signification,  d  une  ligature  ; 
cette  ligature  entre  les  deux  composants  est  ti  ou  ca. 

Ca  s'ajoute  au  prétérit,  et  alors  le  verbe  qui  commence 
le  mot  est  pris  adverbialement  ni-c-poliuh-ca-chiûa,  et 

les  polysyllabes  en  c  perdent  cette  lettre,  les  noms  ver- 

baux en  ni  et  en  qui  perdent  ces  syllabes. 

Les  dérivés  possessifs  en  a,  e,  o  prennent  la  ligature  ca. 

La  ligature  ti  s'ajoute  en  composition  aux  A'erbes  de 
repos  et  de  mouvement,  ce  qui  convertit  le  premier 

membre  en  gérondif  ou  participe  présent:  ni-c-chiû/i~n-ca, 

je  suis  faisant.  Le  verbe  itta  se  change  alors  en  itz  ;  ni- 

c-itz-ti-ca  ;  les  prétérits  polysyllabes  en  c  perdent  ce  c. 

Voici  les  verbes  qui  prennent  la  ligature  ti,  ca  :  ni-c- 

chiûh-ti-ca  ;  icac,  ni-te-machti-ti-cac  ;  onoc,  ni-tla-qua- 

t-oc  ;  jjauh^  id-tlato-t-iuli  ;   ùallauh,  ni-coch-ti-iiallau^>'  ; 
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ùi'tz.  ni-c-chi.v-fi-ùitz  :  cita,  ni-c-ifo-f-cùa  ;  (/uira,  ni-c- 
ùica-li-(/uizn  :  r/ui.vfîa,  ni-c-uill<iu-ti-(]uixtia  ;  tlalia^  ni 

r-pi.r-fi-tlatin  ;  quifza,  ni-qu-icuilo-ti-quetza  ;  cainqui,  rii- 

c-petla-ti-ralaqui  ;  tcca,  ni-c-flnpac/io-ti-teca  ;  niana, 

ni-v-poronon-ti-mana  ;  mani,  poçon-ti  maiii  ;  alici,  ni- 

tla-qud-t-nci  ;  ucfzi,  ni-coch-ti-ùefzi ;  caiia,  xi-c-tlapou/i- 
(i-c(iù(i. 

En  outre,  ces    verbes  de   repos    ou    de     mouvement 

peuvent  se  composer  les  uns  avec  les  autres. 

Deuxièmement.  —  MOTS  DE   NOMBRE 

ce. 
1. 

orne. 2. 

ye,  ei. 3. 
naiii. 4. 

/na-cuilli. o. 

inaitl,  main,  cui. 
prendre), 

chiqua-cen, 
6=.o+l. 

(fraction-une), 

chic-ome. 
7  =  5  +  -2. 

chica-ei, 8  =  5  +  3. 

chico-naài, 9  =  5  +  4. 

ma-tlactli. 10. 

{niaitl  et  tlactli^  buste) 

matlaclti  o-ce^ 11  =  10+  1. 

matlacti  om-ome. 12=10+2. 

id.       nm-ei. 13  =  10  +  3. 

id.       ori-naùi. 14=10  +  4. 

caxtolli, 15. 

ca.rtidli  o-ce. 16=15+  l. 
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cd.vfotli  om-<)ni)\ 

17  = 

15+  2. 

id.     om-ei. 18  = 15  +  3. 

id.      on-naùi. 
19  = 

15  +  4. 

cem-poalli., 20. 

{cent.,  un  \poa,  compter,; 

om-poalli. 
40  = 

=  20x   2. 

c-poalli , 
60: 

=  20x    3. 

iiap-poaUi, 
80: 

=  20x    4. 

ma-cuil-poalli. 
100: 

=  20x    5. 

chiqua-rem-poalli. 
120 =  20x    6. 

cliic-om  -poalli., 140  : 
=:20X      7. 

chicu-ey-poalli. 
160: 

=  20x   8. 

chico-nauh-poalli, 
180: 

=  20x    9. 

matlac -poalli. 200 =  20x10. 

matlactli-on-cem  poalli. 
220 =  20x11. 

id.   om-poalli. 
240: 

=  20  X  12. 

id.   om-ei  poalli. 260 =  20  X  13. 

id.   oii-nauh  poalli., 280 =  20x  14. 

ca.Ktol-poalli, 
300: 

=  20  X  15. 

id.   om-cem-poalli, 320 =  20x  16. 

id.   om-om-poalli. 340 =  20x  17. 

id.   om-ei-poalli, 
360 =  20  X  18, 

id.  ori-naiih-poalli. 380 =  20  X  19. 

cen-tzontli. 

400, 

tzontli  =  barbe 

ome-tzontli, 
800: 

=  400x2. 

Sur  chaque  unité  nouvelle,  non  composée  d'aucun 

nombre,  ou  seulement  de  l'unité  ceri,  on  recommence  à 

compter,  c'est  une  unité  nouvelle,  comme  dans  le  système 

métrique  on  compte  par  hectolitres  ou  par  kilogrammes. 

Ainsi,  au  lieu  de  dire  7600,  on  dira   19  Fois  quatre  cents. 
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Dans  chaque  dizaine  supérieure  à  20,  comme  dans  celle 

supérieure  à  10,  on  postpose  l'unité  : 

ccm-poalli  oni-cc,  21  ;  cem-poalli  om-ome^  22  ;  cem- 

poalli  oni-ci,  23. 

Les  mots  de  nombre  portent  la  marque  du  pluriel,  mais 

seulement  quand  ils  s'appliquent  à  des  êtres  animés. 
Ce  fait  ce-me;  les  autres  emploient  i.rtin  :  o/nr-i.rtîn, 

ome-xtin  ;  ci-xtin  ;  ma-cuil-ixtin. 

Le  singulier  du  nombre  un  est  ce  ;  cc-oquichtli^  un 

homme  ;  mais  le  mot  est  au  pluriel  :  ce-me,  lorsqu'il 

s'agit  d'un  parmi  plusieurs,  cerne  to-quichtli,  un  de 
nos  hommes,  on  peut  aussi  employer  ce  ;  cependant, 

si  c'est  un  homme  qui  s'adresse  à  une  femme,  le  choix 
de  cerne  devient  obligatoire,  cerne  azciui,  une  de  vous 

autres  femmes.  Quelquefois  cerne  est  précédé   de  aca. 

DETERMINANTS    NUMPÎRAUX. 

Les  quatre  déterminants  sont  : 

Tetl,  tlamantli^  olotl  Qtpantli. 

Te// dérive  de  -.pierre,  et  désigne  les  objets  ronds,  les 
œufs,  les  fruits,  etc. 

Cen-tetl  xochi-qualli,  u  n  fruit  \ye-tetl,  tr  ois,  nau  h- tetl, etc . 

Tlamantli  désigne  ]a  paire  d'objets,  les  choses  sem- 
blables ou  différentes. 

Olo/l  s'emploie  pour  les  grains  de  maïs  ,  les  tiges  de 

platane,  les  piliers,  jusqu'à  19  ;  à  partir  de  20,  on  se  sert 

du  mot  tiamic  jusqu'à  39,  puis  on  revient  à  olotl. 
Tlamic  on-caxtolli  on-naài. 

Onipoa'alolotL 
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Pan-tlidéaigne  les  rangées,  les  sillons,  les  murs,  les  ob- 

jets ou  les  personnes  disposées  en  rang. 

Oni-panlll  tlaca,  deux  rangées  de  personnes. 

Quand  on  compte  par  20,  on  emploie  l'un  de  ces  trois 
déterminants  numéraux  : 

Tecpantli  pour  les  j^ersonnes. 

Ipal/i  \iour  les  habits,  les  nattes,  les  papiers;  r/ainulli 

pour  les  vêtements. 

NoMKIiES     AUTRES     QUE     LES    UAliDlN.VUX. 

Un  autre,  oc-ce,  oc  ceii-te-tl,  oc  cc-tlaman-tli  ;  deux 

autres,  oc-omc-ife. 

Un  à  un,  réduplication,  excepté  pour  matlnc-fli,  qui 

redouble  seulement  la  première  syllabe. 

Cc-ccn,  o-ome,  ijc-ciy  na-naid,  etc. 

Un  sur  cinq,  in  ma-cuiUi  ce,  un  sur  six;  in  chicua-ce-ce. 

A  un  endroit,  cec-can  ;  à  deux  endroits,  oc-can  ;  à  trois 

endroits,  ycx-can. 

Ce-cec-can,  à  chaque  endroit  ;  o-oc-can,  à  tous  les  deux 

endroits;  c-ex-can,  à  tous  les  trois  endroits. 

Cep-pa,  une  fois  ;  op-pa,  deux  fois  ;  yex-pa,  trois  fois  ; 

nap-pa,  quatre  fois  ;  nia-cuil-pa,  cinq  fois  ;  ceni-poal-pa, 
vingt  fois. 

Ceppa  ixquiah ,  une  fois  autant;  oppa  ixquiah  ,  deux 
fois  autant,  etc. 

0-omo-ntin,  de  deux  en  deux  ;  e-ei-ntin ,  de  trois  en 
trois,  etc. 

NOMBUES    ORIlIXAUX. 

On  fait  précéder  de  ic  et  inic  : 

Ic-ce,  le  premier;  ic-ome,  le  deuxième,  etc.,  pour  les 
personnes  assisesi. 
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Tla-jjacat-titica^  le  premier;  tld-o-cayn-titica,  Ic  deu- 

xième ;  tJa-yc-cnyotitica^  le  troisième,  pour  les  personnes 
dchout. 

On  ajoute  un  c  : 

Tle-yacatUtica-c^  etc. 

CHAPITRE  III 

MORPHOLOGIE 

Premièrement.  —  SUBSTANTIF 

Il  n'y  a  pas  de  marque  du  genre,  on  peut  cependant 
ajouter  oquix-tli  pour  le  mâle,  et  ciuatl^  pour  la  femelle. 

Ce  qui  est  remarquable,  c'est  la  formation  du  pluriel. 

Le  pluriel  n'est  marqué  que  pour  les  êtres  animés  ; 

pour  les  autres  on  se  sert  de  l'adverbe  niiec^  beaucoup, 
cependant  la  marque  du  pluriel  a  envahi  quelques  noms 

d'êtres  inanimés. 

Les  indices  sont  :  me^  que  et  tin. 

1°  Les  noms  terminés  en  tli  Qt  tl  suppriment  cette  dé- 
sinence et  suffixent  me  ou  tin. 

Ocelo-tl^  tigre,  ocelo-me  ;  quauhtli.,  aigle,  quauh-tin. 

Ou  ils  perdent  la  terminaison  sans  rien  ajouter,  mais 

en  redoublant  la  syllabe  initiale. 

Coa-tl,  serpent,  co-coa  ;  teo-tl,  dieu,  te-teo. 

Ou  ils  conservent  leur  finale  en  redoublant  l'initiale  ou 

une  syllabe  médiane. 

Milcalatl,  grenouille  ;   milcucalatl. 

Ou  ils  emploient  me  et  lin. 

Oqui<  h-tli,  homme,  oquicli-me  et  oqnirh-tin . 
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2"  Les  noms  en  li  et  in  perdent  leur  désinence  et 
prennent  celles  me  ou  tin. 

Tla-tnachtili,  disciple  ;  tla-maclilil-nic  ou  tla-machlil- 
tin. 

3"  Les  noms  en  ni  ajoutent  me. 
Tlatoa-ni,  roi,  tlatoa-ni-me. 

4"  Les  noms  en  qui  changent  qui  en  que.,  avec  ou  sans 

redoublement  de  l'initiale. 

Cal-pix-qui.,  intendant,  cal-pi.i-que  ;  mic-qui,  mort 

mi-mic-que. 

.")"  Les  noms  en  e  et  en  na  ajoutent  que. 
mille,  propriétaire,  mille-que ;  cui-que,  maître  de  chant, 

cui-que-que. 

(5°  Les  noms  au  révérentiel  en  tzin-tli.,  fzon-tli,  font  le 

pluriel  en  tin. 

Ciua-tzin-tll,  femme  noble,  ciiia-tzi-tzin-tin. 

Les  cas  s'expriment  au  moyen  de  postpositions,  sauf  le 
génitif;  pour  celui-ci,  il  peut  précéder  ou  suivre  le  nom 

dont  il  dépend,  il  est  précédé  de  l'article  ;/?,  le  nom  do- 
minant est  précédé  du  pronom  possessif. 

.  In  tlatoani  i-chan,  ou  i-chcui  in  tlatoani,  la  demeure 
du  souverain. 

Le  vocatif  se  forme  en  ajoutant  la  voyelle  e. 

No-pil-tzin-e,  oh!  mon  enfant,  ou  l'on  se  sert  de  in  ; 
in-ti  no-pil-tzin,  ô  toi  mon  fils. 

Lorsque  le  génitif  porte  sur  un  pronom,  on  se  sert  alors 

du  pronom  possessif  qui  est  préposé,  teotl,  dieu,  no-teo- 

uh,  mon  Dieu;  calli,   maison,  no-cal,   ma   maison. 

Ce  qui  est  très  remarquable,  c'est  que  certains  substan- 

tifs ne  peuvent  apparaître  sans  être  accompagnés  d'un 
pronom  possessif,  ce  sont  ceux  qui  impliquent  la  posses- 
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sion  personnelle,  les  noms  de  parente  et  ceux  des  parties 

du  corps  :  n-<i.vca ,  ma  chose,  /to-c/ia// ,  ma  maison; 

no-vel,  moi  seul  ;  no-yauh,  mon  ennemi,  ii-i.vco-ya^  par 

ma  faute.  Par  contre,  le  monde,  les  étoiles,  ne  pouvant 

faire  Tobjet  d'appropriation,  ne  peuvent  être  garnis  du 
pronom  possessif. 

Il  y  a  là  un  procédé  de  concrétisme  que  Ton  retrouve 

en  d'autres  langues.  L'homme  ne  peut  d'abord  concevoir 

l'abstrait.  S'il  s'agit  d'un  objet ,  il  faut  que  celui-ci  se 

rattache  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  dont  il  de- 
vienne une  dépendance  et  qui  lui  crée  un  milieu  visible. 

La  même  tendance  se  manifeste  dans  les  déterminants 

numéraux  que  nous  avons  décrits. 

Enfin,  nous  la  retrouverons  dans  le  verbe  actif  qui  ne 

peut  être  énoncé  sans  être  garni  d'un  pronom  objet  in- 

corporé ou  à  défaut  des  particules  tic,  quelqu'un,  ou  tla, 
quelque  chose. 

Il  existe  des  sub'stantifs  indéfinis  qui  sont  les  suivants  : 
Anca,  usité  dans  y-anca,  son  égal. 

A-ni-oac,  a-ti-oac,  a-o-ac.  P\.a/i-oa-r/uc,  (i-/?ii-oa-f/uc, 

o-a-rjue,  aucun;  je  ne  suis  plus,  tu  n'es  plus  ici. 
A-f/ei,  rien,  se  conjugue  ainsi  I.  a-ni-tlei,  je  ne  suis 

rien,  2.  a-ti-tley,  3.  a-ttey.V\.  1.  <i-ti-tlei-tin,1.  ama-tlei-tin^ 

3.  a-tlei-tin,  ou  a-tî-llc-me,   an-tlc-me,  <i-tlc-me. 

Auc-flei,  n'être  plus.  Conj.I.  (lùc-mi-tlci^'l.  (nu-ll-tlei, 
3.  ain-  ttei. 

Ayac,  personne.  Conj.  l.  a-ii-cu.,  2.  a-t-ac,  3.  a-y-ac. 

PI.  1.  a~ta-fjue,  2.  a-nia-rjuc,  3.  a-y-a-(jue. 

Elh  ,  être  diligent.  Conj.  I.  n-elli,  'l.ni-elh,  '\.  y-elh. 
PI.  1.  t-(dh,  2.  am-clh ,  3.  yni-clh,  ou  t-cllilin,  am-elfhin, 

y-cUi-lin . 



Ytir/ui\  i/u//,  te\.  (]on\.  \.  n-iuhr/ui,'2.  /-ruhr/ui,  W.y-ah- 

(/iii.  V\.  l.  fi-uh-(/uc,  2.  ani-iuh-quc,  W.y-uh-que. 

Yxqiiicli,  ilzqui,  tous.  Pi.  ixqaich-tin^    itzquin-tin 
Muclii,  tout.  PI.  muchin-tin. 

Nelli,  chose  vraie. 

Oui,  chose  difficile. 

Quauh-tic,  chose  grande. 

Qual-li,  chose   bonne. 

Quenquich,  autant  que. 

Vey,  chose  grande.  PI.  i>evei,  vecapa-me. 

Xuxuh-qui,  chose  verte. 

Yev-tli,  chose  bonne. 

Le  pluriel  subit  la  réduplication  de  la  première  syllabe, 

quand  il  s'agit  d'êtres  animés. 

Deuxièmement.    —   ADJECTIFS 

Ad.IECTIIS     gU.\LIFICATIFS. 

Le  pluriel  se  forme,  comme  dans  les  substantifs,  en 

ajoutant  me,  ùt.  fi/i,  que  ;  plusieurs  redoublent  aussi  l'ini- 
tiale. 

On  les  place  avant  ou  après  le  substantif,  a/l  ton-qid. 

ou  to-tontU  atU  l'eau  chaude. 

Adjectifs  possessifs. 

Singulier  Pluriel 

1.  iio,  mon,  to. 

2.  /«o,  (i/no. 

3.  i,  in,  ini. 
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L'insertion  de  res  pronoms  préfixés  cause  une  certaine 
variation  phonétique. 

Le  substantif  supprime  sa  finale. 

Cal-li^  maison  ;  no-cal,  ma  maison  ;  rtcnu-Jiz-lli,  la  vie, 

na-nemi-/iz,  ma  x'ie:  /)i/-/:i//-//i\  fils,  no-pil-tzin ,  mon  fils. 
Quelques-uns  des  noms  en  //  et  itl  le  changent  en  uh. 

Te-tU  pierre,  no-te-uh,  ma  pierre  ;  quai-ll,  le  bàton^ 

amo-qua-uh ,  votre  bâton. 

Ceux  terminés  en  qui  changent  qui  en  cauli  :  vnl-pi.v- 

qui^  intendant,  no-cal-pi.v-caulu  mon  intendant. 

Ceux  terminés  en  <%  o  etna,  ni,  ajoutent  cauh  :  topil  e^ 

officier  de  justice,  no-topile-cauh  ;  tlat-qui-hua,\n\^^Y\é- 

taire,  no-tlat-qui-hua-cauh,  ton  propriétaire. 

Voici  des  exemples  de  cette  accommodation  :  a-tl,  eau, 

n-a-uh  ,  mon  eau;  a  ij  ut  l  ̂  lortne,  n-ayu-uh  \  yaca-tl^ 

nez,  no-yac  \  naca-tl ,  viande,  no-nac;  cuitl-ati,  ordure, 

no-cuitl\  comatl,  bouche,  no-can  ;  comifl,  chaudron,  no- 

con  ;  ma-itly  main,  no-ma  ;  itctL  ventre,  n-itc  ;  ci-tli^ 

lièvre,  no-ci  \  itz-tli,  couteau,  n-itz\  tocai-tJ,  nom.  //<>- 

loca  ;  ez-tli,  sang,   n-ez-o. 

D'autre  part,  quand  le  substantif  commence  par  une 
voyelle,  le  pronom  perd  sa  voyelle  finale  :  n-iti,  pourno-iti^ 
mon  ventre. 

L'adjonction  du  pronom  possessif  modifie  le  pluriel  des 
substantifs,  celui-ci  se  forme  alors  en  suffixant  huan, 

uan,  sauf  ceux  en  tzin,  qui  forment  alors  le  pluriel  en 

tzilzin  ou   fzitzin-huan  :  no-pil-huan ,  mes  fils. 

Dkmonstratifs. 

Inin,  ce,  cette,  pi.  ini-rpie,  inon,  ce  ;  i  et  o  ,•  pi.  in, 

on^  ceci,   cela  ;   in   ressemble   à    l'article    :   in    calLi,    la 
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maison  ;  cd   tlcoali^  quel  ;  rr/r-o  ca  tlcuatl,    quelconque  ; 
cece^  cecen^  chaque. 

Comparatif  et   superlatif. 

Le  comparatif  s'exprime  par  :  àel  oc  ac/d,  oc  achi,  oc 
ye,  oc  ye,  cenca  oc  cenca  ye,  pour  le  premier  terme  et 

in    teliuatl,  in...    yuh^  yulic/ui,  in  niach  yuli  yuhqui. 

Nel  oc  achi  ni  uei  in  amo  tehuatl,  je  suis  plus  grand 

que  lui. 
Un  second  mode  consiste  à  employer  pour  le  premier 

terme   ic  ou  inic. 

Caoc  àalcaic  ni-uei  in  amo  tehuatl,  je  suis  plus  grand 

que  vous. 

Le  superlatif  s'exprime  de  deux  manières. 

1"  Cenca,  al.,  ca  cenea,  ce\  cenquizqui  chicaiiac,  il  est 
très  fort. 

'1"^  Acit,  cemacic,  tlapanùia,tlacenpanùia,  ic  chicauac. 

Forme   révérentielle. 

M-aci-tzin-otica 

Mo-cem-aci-tzin-otica 
,,      ,  ,.    )  ic  on  inic  chicaùuca-tzintli. 
IMo-tla-cem-panauiiia 

Mo-tla-ceni-pandiiilia 
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TllOISIKMIiMKNT.    —    PRONOMS 

I  .     l^l-:!5Si)NNKI.. 

Pronoms  séparés. 

Dans  la  forme  révérentielle,  on  ajoute  :  tzin. 

SiNGULIEU.  PlUHIEL. 

1.  Ne-huatl,ne-hua,ne,Yé\'Jii'hua-fzin,tr-Iuia-ntLn,  te-hiian  . 

1.   1  e-lnitttl,  tC-llUQ,^  te ̂   ainc-lninn~tin,  amc-linan. 

3.  }c-hiiatl,  yc-hua,  yc,  ye-huan-tin.ye-huan. 

Pronoms  sujets  joints  au  verbe. 

Singulier:  1  ni,  2  //,.'>.    .   .  Pluriel  :  l  ti,  \\  an,  :>.    .   . 
On  y  joint  souvent  la  particule  on,  cfoù  résulte  : 

Sing.  1  N-on,  2  t-on,  3  on.  PI.  1  t-on,  2  ani-on,  3  on. 

Pronoms  compléments. 

Sing,  l  X~ecli,  1  ui-ifz,  3  c,ffu'.  PI.  l  t-ccli,  2  ani-erli, 

3  i/uin  :  fi-ncch-tlarotla  ,  tu  m'aimes;  ni-initz-tlaçotla, 

je  t'aime  ;  tecli-tlavotla,  il  nous  aime  ;  ti-quin-t  tarot  la, 
tu  les  aimes. 

La  lacune  de  pronoms  compléments  dans  le  verbe  est 

remplie  par  les  indéfinis /^  pour  les  personnes,  ̂ /rt  pour  les 
choses. 

Pronoms   réfléchis. 

Sing,  l  Ni-no,  1  ti-ino,  3  nio.  PI.  l  ti-to,  2  a-nto,  3  ino\ 

en  y  ajoutant  la  particule  on,  on   obtient  : 

Sing.  1  N-on-no,  2  t-on-mo,".)  on-nio.  PI.  l  t-on-fo,  'lani- 
on-mo,  3  on-mo. 
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Aux  verbes  réiléchis  qui  portent  ces  pronoms  on  pré- 
fixe ne,  signifiant  tous,   ne,  ou  on  si. 

Pronoms  possessifs. 

Sing.  1  iVo,  "2  /no,  3  i. 

P\.  l  7o,  '2  amo,  3  i-ti. 

Pronoms  indéfinis. 

Te  pour  les  personnes,  tla  pour  les   choses  : 

Ni-tla-teqid.,  je  coupe  quelque  chose. 

Ni-te-notza,  j'appelle  quelqu'un. 

Aca,  cequi,  quelqu'un;  aca-me,  ce-quiri  ̂   ce-quin-tiii, 

quelques-uns. 

Pronoms   inter-rogatifs. 

Ac  ?  ac/iiL  ?  aquiii,  qui?P\.    aqui-que  } 

Ca-tle,  ca-tli,  ca-tlem,  où  est-il  ?  PI.  calli-que,  catl'ei-que ^ 
catlei-me. 

Tie,  tleiii,  quoi  ? 

Tous  ces  interrogatifs  deviennent  des  relatifs  si  on  les 

fait  précéder  de  yn. 

\i-c-caquiiri  tleiri  ni-mitz-ilhiiia,  écoute  ce  que  je  te  dis. 

Quatrièmement.    —    VERBES. 

Il  n'y  a  pas   d'infinitif  ni  de  participe. 

NO  TZA ,     A  P  P  E  L  E  K . 

Indicatif  présent. 

y°  Ni-rwtza,  2"  fi-notza,  3°  notza. 

Pl./°  Ti-notza,  2"  an-aolza,  5"  notza. 
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Imparfait. 

Xi-notZ(i-i/<i ,  ti-notZ(i-y(i^  notza-ija. 

Pl.  Ti-notzn-i/(i,  (ui-notza-ija,  nolz(i-}/(i. 

Parfait. 

0-ni-notz^  o-ti-nofz,  o-notz, 

Ph.O-ti-notz-que,  o-a//-no/z-qiie,  o-notz-que. 

Plus-que-parfait. 

0-iii-riotz-ca,  o-li-notz-ca,  o-notz-ca. 

Pl.  0-fi/wfz-c(i,   o-au-iwtz-ca.,  o-notz-ca. 

Futur. 

Ni-notzn-z,  ti-notza-z.,  notza-z. 

PL.Ti-notza-z-fjuc,  an-notza-z-que.,  notza-z-que. 

Impératif    présent. 

Ma-ni-notza^  ma  xi-notza.,  ma-notza. 

Pl.Mo  ti-riotza-can,  ma  .ri-not^i-can,  ma    (e-notza-can. 

Impératif  futur. 

Ma-ni-notza-z,    ma-d-notza-'z ,  ma-nolza-z. 

Pl.  Ma-li-nof za-z-r/ue ,  ma-an-notzaz—que,  ma-notza-z-(]ue. 

Impératif  vétatif. 

{Ma,  macamo    maneii). 

Ma-ni-notz,    ma-ti-notz,    ma-notz. 

Pl.  Ma-ti-nolz-i/i.,  ma-an-notz-in.,  ma-notz-in. 
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Optatif  présent. 

(Ma,   macuele). 

Ma  ni-notza,    ma  .ri-notza^  ma  nufza. 

Vi..Ma  ti-notza-can^  ma  xi-notza-can,  ma  nolza-can. 

Optatif  imparfait. 

Ma  ni-notza-ni,  ma  xi-notza-ni,  ma  nolza-ni. 

Vï..  Ma  ti-nofza-ni,  ma  .ri-notza-ni,  ma  tc-notza-ni. 

Optatif  parfait. 

Ma  o-ni-notza-ni,  ma  o-.vi-iiotza-ni^  ma  o-notza-ni. 

Pl.  Ma  o-ti-notza-ni,  ma-o-.vi-not za-ni ,  ma  o-notza-ni. 

Optatif  plus-que-parfait. 

Gomme  Toptatif  parfait. 

Optatif  futur. 

Ma-ni-notza-z,  ma  xi-notza-z,  ma  nofza-z. 

v\..Ma  ti-notzà-z-que,ma  .ri- iwtza-z-quc ,  ma  notza-z-(/ue. 

Subjonctif  présent. 

lut  la  lii-notza. 

Semblable  au  présent  de  l'indicatif,  en  préposant  intla. 

Subjonctif  imparfait. 

Inlla  iii-notza-tii,  etc. 

Subjonctif  plus-que -parfait. 

Intla  o-ai-notzani,  intla  o-ti-notza-ni,  etc. 



'f'J 

Subjonctif  futur, 

InlId-iii-o-Notza,  etc. 

Comme  l'indicatif  on  préposant  iithi. 

I  Conditionnel. 

.M-no/za-quia,  si  j'appellerais. 

0-ni-notz(i-(jui(i,  j'aurais  appelé  si. 

jSlota.  —  Pour  plus  de  simplicité,  nous  avons  donné  le 

paradigme  de  ce  verbe  sans  son  pronom  objet  incorporé, 

mais  il  ne  se  conjugue  jamais  ainsi.  Il  faut  dire,  ti-iio- 

/lotza,  tu  m'appelles,  ou  s'il  n'y  a  pas  de  complément 

actuel,  ti-te-notza,  tu  appelles  quelqu'un,  ou  ti-tla-notza, 
tu  appelles  quelque  chose  ;  un  tel  procédé  obligatoire 

dérive  du  caractère  concret  de  la  langue  Nahuatl. 

On  voit  que  l'imparfait  se  fait  en  suffixant  ya,  le  parfait 
en  supprimant  la  dernière  voyelle,  le  futur  en  suffixant  r.. 

la  plupart  des  temps  du  subjonctif  et  de  l'optatif  en  suf- 

fixant ///.  l'impéiatif  vétatif  en  changeant  au  pluriel  que 

en  ti,  ti/i,  le  présent  de  l'optatif  et  du  subjonctif  en  sul- 
fixant  au  pluriel  <-(iii,  le  plus-que-parfait  en  ajoutant  ca 
au  parfait. 

Mais  il  existe  des  exceptions,  surtout  pour  le  parfait. 

Celui-ci  se  forme  souvent  en  suffixant  un  c  :  cui,  prendre, 

cid-c  ;  tleco,  monter,  tleco-c.  Cesont  surtout  ceux  finissant 

en  r«,  CO,  cui,  ça,  cha,  clii,  i,  qua,  la,  ti,  (la.  Les  ver!)es 

terminés  en  (fui,  changent  ce  qui  en  c:  niqui,  il  meurt  ; 

o-niic,  il  mourut.  Les  verbes  terminés  en  ci,  le  changent 

en  r.  ;  ncci,  il  se  montre,  o-ncz,  il  se  montra  ;  ceux  en  i/a 

changent  cet  2/rt  en  .r  :  ni-coijoyo,   je  souffre,  o-ni-coco.\\, 
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j'ai  souffert.  Ceux  terminés  en  ùu^  ai,  changent  ces  sons 
en /(!.  Le  parfait  peut  aussi  se  terminer  en  y«/. 

Le  pronom-complément  s'intercale  entre  le  pronom- 
sujet  et  le  verbe,  et  on  obtient  ainsi  devant  les  voyelles 

rt,    o. 

A7c/je  le  ;  ti-c,  tu  le  ;  c ,  il  le  ;  tl-v,  nous  le  ;  an-c^  vous 
le  ;  c,  ils  le. 

Devant  les  voyelles  e  Q,\.i,  on  met  rii-qa,  ti-qu^  qu^  ti-qu, 

an-qii,    qu. 

Devant  la  voyelle  w,  on  met  iii-q,  ti-q,  etc.,  devant 

les  consonnes,  nie,  ti-c,  qui,  fi-c,  an-qiii,  qui  ;  avec  la  par- 
ticule on,  on  obtient,  no-f-on,  to-c-on,  c-on,  to-c-on,  an- 

c-on,  c-on. 

Au  pluriel,  la  3''  personne  qui  devient  quin,  quand  il 

s'agit  d'un  être  animé. 
Voici  des  exemples  :  ' 

N-ic-ahuilia  in  milli,  j'arrose  le  champ. 
T-ic-ahuilia  inniilli,  tu  arroses  le  champ. 
C-ahuilia   in  niilli. 

Ni-qu-elchia  in  mahuirotl,  je  désire  la  gloire. 

Ni-c  panaida  in  tenaùatilli,  je  viole  la  loi. 

JM-c-on-panaiiia  in  tenaùatilli,  je  transgresse  la  loi. 

Tlaçotla  in  tuampolhuan,  il  aime  ses  parents. 

S'il   n'y   a  pas  d'objet  actuel,  on  intercale  te  pour  les 
personnes  et  tla  pour  les  choses. 

Voici  des  exemples  de  cette  incorporation  du  pronom 

objet. 

Ni-niitz-tlarotla,  je  t'aime,  ni-k-tlavotla,  je  l'aime  ; 
n-(uuecIi-tlarotla,  je  vous  aime,  ni-kin-tlaçotla,  je  les 

aime  :     ti-neclL-tlarotla,     tu     m'aimes,     (i-k-tlacotla,    tu 
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raiiïics  ;  /i-/C(/i-tiaroêla,' tu  nous  aimes,  ti-kin-tlarafla^ 

tu  les  aimes  ;  ti-mitz-tlaçotla^  nous  t'aimons  ;  ti-k- 

//aro/la,  nous  l'aimons  ;  t-amcvh-tlarotla,  nous  vous 
aimons  ;  ti-kin-tlaçotla^  nous  les  aimons  ;  ari-tievh-tlaçolla^ 

vous  m'aimez,  an-ki-tlaçotla,  vous  l'aimez  ;  an-tech- 
tlaçotla^  vous  nous  aimez,  an-kin-tlatçola^  vous  les  aimez. 

Ni-te-popol-lhuia ,  je  pardonne  à  quelqu'un,  iii-tla- 

popolfiuia,']e  pardonne  quelque  chose,  ri i-le-tla-popolhula, 

je  pardonne  quelque  chose  à  quelqu'un  ;  dans  ce  dernier 
cas,  on  parvient  à  exprimer  le  verbe  absolu  :  ni-tle-tlci- 

maka,']e  donne  quelqu'un  (juelque  chose,  donc  :  je  donne, 
ni-(c-tla-k(i,  je  mange. 

Dans  les  exemples  suivants  c'est  le  substantif  lui-même 
qui  est  incorporé  : 

Ni-tlatcal-popolhuia ,  je-péchés-pardonne  ;  ni-cac- 

chihua,  je-souliers-fais  ;  ni-xochi-tecui,  je  coupe  des 

Heurs  \ni-n(ic(i-ka,]e  mangede  iachaiv, ni-n<>-/?if(-popohua, 

je  me  feve  les  mains;  o-nacaz-te-co-qae ,  ils  coupèrent  les 

oreilles  à  quelqu'un. 
Souvent  aussi  le  substantif  reste  séparé  et  suit  le  verbe, 

il  est  représenté  dans  le  conglomérat  verbal  par  un  pro- 

nom objectif  :  ti-ncrh-in-mictitia  yii  no-totol-huan,  tu- 

moi-elles-tues  les  mes-poules;  parfois  un  seul  pronom 

incorporé  représente  à  la  fois  le  régime  direct  et  le  régime 

indirect  :  ni-kin-cuilia  y  a  nwccàal-lin  yii  in-totol-huan, 

je  les  prends  aux  vassaux  leurs  poules. 

On  peut  incorporer  à  la  fois  un  pronom  et  un  substantif, 

on  |)eut  même  incorporer  trois  régimes  ;  en  voici  des 

exemples  :  » 

Ni-n()-ni(i-j)()/)(>/liuaj   je  me    lave    les    mains  ;  ni-k-no- 
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cuitia  yti  no-tlatla  col,  je  confesse  mes  péchés  ;  li-kin-mo 

ciiitlahuia  y  ri  icno-tlacfi^  tu  t'occupes  des  pauvres  ; 

ni- no- c  no- m  at  i,  je  me  tiens  pour  pauvre,  je  m'humilie  ; 

ni-no-cocolilil-leca,  je  sais  qu'on  me  déteste  ;  ni-no- 
mahuiztlil-lâni,  je  désire  être  honoré  ;  ni-k-le-notza-l- 

lûniyn  te-yol-cuitia-ni,\e,  désire  que  l'on  appelle  un  confes- 

seur; ni-kin-tlaxcal-temolia  yn  no-pil-huan,  je-eux-pain 

-achète  mes-enfants  ;  ni-niitz-mapil-cofona,  je  te  coupe 

le  doigt;  ni-tla-iztc-cui^  j'éprouve  quelque  chose  avec 

l'ongle  ;  ni-k-tli-huatza yn  Air/crt//,  je-la-feu-rôtis  la  viande. 

Dans  lès  exemples  suivants  on  incorpore  des  adjectifs 

ou  d'autres  verbes  : 

Ni-kin-tla-ka  (Iti-z)-necjui  yn  no-pil-huan,  je-eux-cela- 

manger-veux  mes  enfants. 

Certains  verbes  par  exception  n'exigent  pas  l'incorpo- 

ration d'un  substantif,  d'un  pronom  ou  d'une  particule, 
ce  sont  les  suivants  :  teiniqui,  rêver;  ichtcqui,  dérober; 

quid,  tisser  ;  itzaua,  fder  ;  teci,  moudre  ,  chichi,  téter  ; 

chicha,  cracher  ;  izilacati,  mentir,  pixca.,  cueillir  des 

épis  de  maïs. 

L'infinitif  s'exprime  soit  par  l'emploi  de  nequi^  vouloir, 

qu'on  ajoute  au  futur  de  l'autre  verbe  :  ni-cochi-z-nequi, 
je  veux  dormir,  soit  en  mettant  le  second  verbe  au  futur 

nic-c-mati  ni-tla-poa-z,  je  sais  compter. 

On  emploie  souvent  les  temps  l'un  pour  l'autre,  ainsi  : 

le  futur  pour  le  parfait,  le  présent  pour  le  parfait  et  l'im- 
fait,  le  parfait,  pour  le  futur  antérieur. 
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VOIX  PASSIVi: 

Le  passif  se  forme  de  Tactif  en  ajoutant  lo,  sauf  les 

verbes  en  ca  et  en  (jui,  lesquels  se  forment  en  changeant 

ca  et  cui  en  ro  ;  maca,  donner,  maco. 

Ouelques-uns  ont  le  passif  en  ua  :  ai,  faire,  ni-hua:  aci, 

prendre,  aci-hua  ;  co,  saigner,  co-hua  ;  mati.  savoir,  ma- 

cho ;  if  ta,  \o'\Y,  if  to  ;  feci,  moudre,  te.vo. 

A  OTZA-LO,     1-:TRE     APrELK. 

Indicatif  présent  :  /ii-/iot:a-lo,   ti-notza~lo,  etc. 

Imparfait  :   ni-notza-lo-ya. 
Parfait  :  o-ni-notza-lo-c. 

Plus-que-parfait  :  o-ni-iiotza-lo-ca. 
Futur  :  ni-notza-lo-z. 

Impératif  présent   :  ma  ni-iiofza-lo. 

Impératif  futur  :  ma  iii-notza-lo-z. 

Impératif  vétatif  :  ma  ni-nolza-lo. 

Optatif  présent  :  ma  ni-uofza,  lo. 

Optatif  imparfait.:  ma,   ni-nofza-lo-ni. 

Parfait  :  ma-o-ui-nofza-lo-ni. 

Plus-que-parfait  :  ma  o-ni-nofza-Io-ni. 
Futur  :  ma  ni-nofza-lo-z. 

Subjonctif  présent  :  intla-ni-notza-lo . 

Imparfait   :  intla  ni-notza-lo-ni. 

Plus-que-parfait  :  intla  o-ni-nofza-lo-ni. 

Futur  :  infla-ni-nolza-lo-'L. 

Avec  un  verbe  rélléchi  on  ajoute  le  pronom  ne  :  nc-cui- 

tlaiii-lo  in  ~noj)il-fzin ,  mon  fils  est  soigné. 

Si  le  verbe  passif  a  un  complément,  on  ne  l'emploie  pas 
et  1  on  tourne  par  ractif,excc j)té  |)our  le  verbe mara, donnew 
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VEHBKS    UKPLKCIIIS 

Nous  avons  donné  sous  la  rubrique  des  pronoms  la 
forme  des  j)ronoms  réfléchis. 

Si  le  complément  n'est  pas  exprimé,  on  se  sert  de  ni- 
no-tc,  fi-nm-te,  mo-ti\  ou  de  iii-rio-lla,  ti-mo-tla,  mo-tla, 

suivant  qu'il  s'agit  des  personnes  ou  des  choses. 

Ni-no-fc-ciiitlaida,  je  prends  soin  de  quelqu'un;  mais, 

s'il  est  exprimé,  l'objet  s'intercale  avec  les  deux  autres 
pronoms. 

!.  Xi-c-fto-cuifia  in  no-fUiflacal,  j'avoue  ma  faute; 

1.  ti-c-mo-cuitia,  etc.;  '.\.  (jui-nio-cuitia.  PI.  1.  ti-f-to-cui- 
lui ,  1.  on-qui-ino-cuitia,    \.  <]ui  mo-cuifia. 

A\ec\B.part'\CM\ç  on,  no-c-on-zto-cifi/iajo-c-on-no-cuifia. 
Le  complément  au  pluriel  fait  intercaler  qui,  au  lieu  de 

r  :  ni-qui-no-cuitlaùia  in-icnotlaca,  je  prends  soin  des 

malheureux  ;  2.  n-quim-mo-cuitlaida,  .).  quin-nio-cuit- 

laùia.  PI.  fi-quin-fo-ruitlaùia,  '2,  an  quim-mo-cuif/aùia, 
3.  quim-mo-cuitlaùia. 

Avec  la  particule  on,  ni-qui-ni-on-no,  ti-qiiini-on-no,eli-. 

l.o  complément  substantif  peut  se  mettre  avant  ou  après 
le  verbe. 

Le  cas  le  plus  curieux  est  celui  où  il  est  incorporé  au 
verbe.  En  voici  des  exemples    : 

Ni-petla-chiiia,  je-nattes-fais. 

VOIX  IMPERSONNELLE 

Elle  se  forme  au  moyen  de  Findice  du  passif,  en  ajou- 
tant les  préfixes  :  tia,  te,  ne,  suivant  les  cas. 

Tlapin-lo.  on  ̂ arde  :  flapia-lo-t/tt.  on  gardait  ;  o-f/a- 
/)ia-l<i-(\    on  garda. 

4 
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Dans  cette  formation,  souvent  on  supprime  /o,  et  on  se 

contente  de  changer  la  voyelle  finale  en  o,  c'est  ce  qui  a 
lieu  pour  les  verbes  finissant  en  rid,  ra,  va,  ça  ;  ni-tc- 

ana,  je  prends  ;  n-ana-lo  ou  ruina,  on  ])rend  ;  ni-pi.rca, 

je  cueille  le  maïs  ;  pixca-lo , pi.vva-o ,  /Ji.vr-o,  on  cueille  ; 

pin  a  ùa,  i\  B.  honte  ;  pîuaùa-lo  oit  piiiaùo,  on  a  honte; 

ni-quica,  quixoa.  Ceux  en  /  le  changent  en  ùa  :  yoli,  il 

veut  ;  yoli-iia  ;  ceux  en  vi  le  changent  en  xoa  ou  .riàa  : 

aci,  arriver;  aciàa,  a.roa  ;  ceux  en-fzi  en  àetzi  :  ncfzi,  il 

tombe,  ùcchoa  ;  ceux  en  qui  le  changent  en  ro,  ou  coa  : 

miqiu\  il  meurt,  niico  ou  micoa  ;  ceux  en  ///  changent  en 

lia  : poliùi,  perdre,  poliùa  :  ceux  en  /;//  changent  en  /tioùa  : 

nemi,  il  vit,  ncmoiia\  ami,  chasser,  amiùa.  Ceux  en  />, 

ajoutent  un  a  ;  ticco,  il  monte,  ficroa. 

RÉVÉHENTIEL 

Le  révérentiel  dans  les  verbes  actifs  se  forme  en  ajoutant 

lia,  Ida,  lia.  L'insertion  donne  lieu  à  certaines  modifica- 
tions de  la  finale. 

Les  verbes  en  oa ,  prennent  huia ,  il/iuia  :  //i-qu-i/oa,  je 

dis,  ni-quin-itaJ-Jiuia\  ni-fJa-choa ,  je  couvre,  ni-no-lla- 

parhU-huia . 

Ceux  terminés  en  ?"  prennent /?V/  elltia  :  ///-//c//;/,  je  coupe, 
ni-iKt-tlapi-lia,  ou  /)illitia;  ceux  en  ci  perdent  ci  et  ajoutent 

xilia  :  ni-te-iniacaci,  je  crains,  ni-ao-tc-imaca-.vilia  ;  ceux 

en  ti  font  chifia  :  ni-te-tla-camati,  obéir,  ni-no-lc-tla- 

cama-cliitia. 

Les  verbes  terminés  en  a  prennent  la  plupart  Ifia  ;  (ce- 

pendant ceux  en  oa  changent  on  en  ai,  en  ajoutant  huia, 

ou  perdent  Va  et  prennent  Ifia  ou  lia;  ceux  en  poi/ a  et 

oùa  prennent  Ifia  ou  lia  ;  de  même  ceux  en  /. 
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Une  autre  particule  du  rcventiel  en  (rinna. 

Les  verbes  révérentiels  ne  sont  usités  ni  au  passif  ni 
à  l'impersonnel. 

Ils  prennent  aussi  deux  régimes  directs  à  la  fois  ;  tti- 
c-cui-lia  Padre  y-tilma,  je  prends  à  Pierre  son  manteau. 

Le  verbe  être  n'existe  pas  en  Nahuatl  dans  sa  fonction 
de  copule,  on  dit  iiei  calli  qui  signifie  à  la  fois  :  grande 
maison,  et  la  maison  est  grande. 

Les  substantifs  verbaux  en  ni  se  conjuguent  souvent 
ainsi  :  ni-tlapoa-ni,  je  compteur,  je  suis  compteur,  ou  ne- 
huatl  ni-tlapoa-ni. 

La  possession  s'exprime  par  m  ou  poid ,  appartenir 
inin  milli  ca  n-axca,  ou  no-tech  poùi,  ce  champ  m'ap- 
partient. 

VERBES  IRHÉGULIERS 

Ce  sont  les  verbes  suivants  : 

1.  Ca,  être,  2.  icac,  être  debout,  3.  mani,  être  étendu, 
4.  oiioc,  être  couché. 

Qui  représentent  tous  l'action  d'exister,,  absti'aite  mais 

qui  d'abord  désignaient  concrètement  les  diverses  pos- tures du  corps. 

5.    Yauh,  aller,  6.  ùallauh,  venir,  7.  iutz,  liuitz,  venir. 

S.  Axcati,  s'enrichir,  9.  ilhuiti,  mériter,  10.  icnapilti, id.,  11.  macehualti,\à.,  ' 

Les  sept  premiers  de  ces  verbes  sont  employés  comme auxiliaires. 

1.  -VERBE  .CA. 

Indicatif  present. 

Sing.  1.  Ni-ca,  2.  ti-ca,  3.  ca.  PI.  1.  Ti-ca-te,  2.  an-ca- 
te,  3.  ca-te. 
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Imparfait. 

Sing.  I.  Xi-('(f(-ra.  '2.  /i-ca/ct/ ,  o.   calca.  PI.   I.    ti-riil- 
i-a,  2.  (in-cdt-cd ,  -i.  vaf-ca. 

Futup. 

Sing.  1.  Ni-t/cz,  '1.  ti-i/ez.    o.  i/cz.  PI.  I.  ti-i/cz-(/u(\  2. 

(UI-I/CZ-(ILU\  3.    ucz-f/uc. 

Impératif  et  optatif  présent. 

1.   Mn-n-ie ,  2.   nia-a-ic.,  3.  nui-i/e.  PI.   I.  ma-i-lf-crm , 

2.  nia-.iic-can,  3.  ma-i/e-can. 

Impératif  et  optatif  futur. 

I.    M(i-ii-icz,  2.  nia-l-iez^    3.  ma-ycz.  PI.    I.    />Ki-ti-ijcz- 

f/uc.  2.  ina-ati~}/i'z-(/iu\  3.  iua-}icz-<iuc. 

Optatif  imparfait,  parfait  et  plus-que-parfait. 

I.   Ma-n-icni^  2.  ma-.v-ieid,  3.  ma-j/e/ii.  PI.    ma-l-ieni^ 

2.  nt(i-.r-irni,  3.  ina-i/rni. 

Subjonctif  imparfait. 

I.    /////rt  ii-icni,  2.  ////A/  .t~iciii\  3.  iiilla  ijcni.  Pi.   I.  /////ri 

tlciiL  2.  /////<'/  .t-i('iu\  3.  /////r/  i/cui- 

Subjonctif  futur. 

htfla-ni-ez^  etc..  ,  comme  au  futur. 

Ce  verbe  se  conjugue  aussi  avec  les  auxiliaires  f/uiiih  et 

//f///,  venir. 

\)oi\  ie-((>^  ic-f/uiui/i ,  n'-f/iii:  ic-fo,  ic-Uuh,  ic-fo. 

Le  verbe  ra  signifie  avoi/-   quand  il  est  précédé  de  o//. 

()n-ca  tla.v-<(illi\  il  va  du  pain. 
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2.— VERBE,  ICAC,  ktiœ    dkuoit. 

Indicatif  présent. 

l,  i\-icacy  2.  t-icac,  iî.   l-cac. 

Pl.  1.  T-ica-que^  1.    am-i<(i-fiue,  3.  i-ca-f/ue. 

Imparfait. 

X-i(ti-ij(i.  t-ica-ijd,  i-(<(-}i<i. 

Pl.  T-icd-ya,  am-ica-i/d ,  i-ca-ya . 

Parfait  défini,   indéfini   et  phis-que-parfait. 

0-n-ira-c(i,    o-t-icd-ca,    o-ica-ca. 

Pl.  0-l-ica-ca ,  o-din-ica-ca^  o-icd-ca. 

Futur. 

X-ica-z,  t-ica-z,   ica-z.. 

Pl.  T-ivd-z-qiie,    din-icd-z-quc,   ira-z-quc. 

Impératif. 

Ma-n-icd,  mn-.i-icd,   ina-ica. 

V\..Ma-t-icd-(aii ,  ma-x-icd-can,  nid-icd-can. 

Optatif. 

Md-n-icd-ni  en  etc. 

Subjonctif  présent  et  imparfait. 

ïntld-n-ica^  iiitla-n-ica-ni. 

Ce    verbe    se  conjuge    avec   l'auxiliaire  to,  tiuh,  fi  et 

Pauxiliaire  co,    quiuk,  qui  :  ri-ica-to  ,   n-ica-tiuh,  nid-ii- 

ica-ti  ;  ii-ica-co,  ti-icd-qiàuh,  /;?rt-/i-?crt-<7w?.  Impersonnel 
icoa,  on  est  debout. 
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3.  —VERBE  :  MANI,  ktre  ktemu  . 

Indicatif  présent. 

\/-/?iani,  ti-mani,  mani. 

Pl.  Ti-niani,  am-mani^  mani. 

Imparfait. 

Ni-ma/ii-a,   ou  mcm-vn,  ti-mani-a,   uuini-a. 

Pl.  Ti-mani-a^  nm-niania ^  mani-a. 

Parfait  et   plus-que-parfait. 

0-iti-man-ca^  o-ti-man-ca^  o-mau-ca. 

V\..0-ti-man-ca,  o-am-nian-ca ,  o-mari-ca . 

Futur. 

Ni-mani-z^  ti-mani-z^  mani-z. 

Pl.  Ti-mani-z-rjuc,  atn-mani-z-que ,  mani-z-quc . 

Impératif. 

Ma  ni- mani,  ma  xi- mani,  ma  mani. 

Ph.Ma -ti-mani-can,  ma  -.vi-mani-can,   ma  mani-can. 

Optatif  présent  et   imparfait. 

Ma  ni- mani. 

Impersonnel. 

Manoa,  manioa^  maniàa. 

Fréquentatif. 

M  a- mani. 
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Forme  révérentielle. 

Manilhtia. 

Ce  verbe  s'applique  quand  il  s'agit  d'un  grand  nombre 

d'hommes  ou  d'animaux,  ou  pour  les   choses   plates  ou 
eHendues. 

5.  —  VERBE  :  ONOC,  kthe  couchk  (ou  OC). 

Indicatif  présent. 

N-onoc,  f-onoc,  unoc. 

I*j..  T-oiio-quc,   ani-oTio-que.,   oiio-que. 

Imparfait. 

N-ono-ya,  t-ono-ya^    otio-ya. 

Pl.  T-ono-ya,  ani-ono-ya,  otio-ya. 

Parfait  et  pïus-que-parfait. 

N-ono-ca^  t-oiio-ca.,  orio-ca. 

Pl.  T-ono-va,  am-ono-ca,  oiio-ca. 

Futur. 

N-ono-z,  t-ofio-z,  ono-z. 

Pl.  T-orio-z-que.,  am-ono-z-que,  oiw-z-que. 

Impératif. 

Ma  n-ono,  ?tta  x-ono,   ma  o/to. 

Ph.Ma  t-ono-can,  ma  x-omo-can ,  ma  ono-can. 

Optatif,  ma  n-onomi.,  ma  x-oiio-mi. 

Subjonctif  présent,  intla~ii-ono-iii. 

Subjonctif  futur,  iiitla-n-ono-z. 

Impersonnel,  ono-kua^  oiioùa. 
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On  conjugue  aussi  avec  les  auxiliaires  /<>,  tiu/i,  ti  et 

CO  y  r/uiu/i,  (lui. 

On-oiio-tOy  ii-ono-tiuJi,  nui  ii-ono-ti. 

On-ono-vo,  n-ono-qiiiuih ,  nui  n-ono-cjui. 

Ce  verbe  s'unit  aux  autres  par  la  ligature  //,  /,  et  alors 
on  supprime  on. 

Ni-tla-q'.ia-f-or,  je  mange  couché. 

Ou  se  sert  de  ce  verbe  pour  les  choses  longues  placées 

à  terre,  poutre,  plancher,  ou  les  réunions  de  personnes 
assises  et  demeurant  au  même  lieu. 

(').  —VERBE  :  lAUH,   YAUH,  aller. 

Ce  verbe  et  les  deux  suivants  sont  auxiliaires  par 
excellence. 

Indicatif  présent. 

y-iaùh,  /-i/itth,  idu/i. 

Pl.  T-iluii ,  (IN -h ai,  liai. 

Imparfait. 

X-ia-ya,  t-ia-ya,  ija-ya, 

Pl.  T-i(i-y(i,  an-ya-ya,  ya-ya. 

Imparfait,  parfait  et  plus-que-parfait. 

\-i/iui(i.  ou  on-ihuid,  t-iJiui(i.  huia, 

Pl.  Ti-ihui(i,  (in-huia,  hida. 

Parfait. 

()-n-i(i,  o-t-ia,  o-]j(i- 

Pl.  O-t-ia-quc,  o-fin-y(i-(/U(\  o-i/(i-(jue. 
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Plus-que-parfait. 

0-n-ia-ca^  o-t-ia  ca,  o-ya-ca. 

VL.O-t-in-ca,  o-an-  ia-ra,  o-ija-ca . 

Futur. 

X-ia-z„  t-ya-z,  y^i-^- 

Pl.  T-ia-z-(fue,  an-ya-z-quc,  ya-z-c/uc. 

Impératif. 

Ma-n~iaii/i,  ma  .v-iau/i,  ma  yauli. 

Pi-.J/rt  t-ihuian^  ma  x-ihuiari,  ma  huian. 

Impératif  vétatif  :  ma  t-ia,  ne  va  pas. 

Les  autres  temps  sont  réguliers. 

Impersonnel  :  liuiloa,  uiola,  on  va. 

7.  —  VERBE  :   UALLAUIL  venir 

I  HuAL,  vers,  "i  vuh,  aller). 

Indicatif  présent. 

Ni-ùallauh,  ti-uallauh,  uallauh. 

Pl.  Ti-uallaiii,  a-uallain,  âallaùi. 

Imparfait. 

Ni-ualla-ya,  ti-ualla-ya^  ualla-ya. 

Pi..  Ti-ualla-ya,  a-ualla-ya,  ualla-ya. 

Parfait. 

O-ni-ùalla,  o-ti-ualla,  o-ualia. 

Pl.  ()-ti-ualla-quc,  o-a-iiaJla-quc .  o-unlla-que. 
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Plus-que-parfait. 

()-ni-ualla-ca,  o-fi-ual/n-ca,  o-uaila-ca. 

Pi..  0-ti-ualla-((i,  a-d-ualla-ct/,  o-ualla-va . 

Futur. 

Xi-iinlla-z,  ti-U(illa-Zy  ual/a-z-. 

Pi..  Ti-uaila-z-qiu\  a-ualla-z-qiie,   ualld-z-qiic . 

Impératif. 

Ma  ni-iialldu/i .  ma  .vi-ualtauli,  ma-aallaah. 

Pl.  J7<7  ti-ualhaian ,  ma  .vi-ùalhuian,  ma  aaihuian. 

Impersonnel  :   iialhùi-loa. 
Forme  révérentielle  :  ùaltoùica. 

8.  —  VERBE  :    VIT'/  ou  HUIZ,  venir. 

Indicatif  présent  et  futur. 

,  \i-  ù  if-,    1 1-  à  if  z-,   uifz. 

Pl.  Ti-uilz-c\  an-iiitz-c,  uitz-e. 

Imparfait. 

Ni-uitz-a,  ti-uitza,  ùitza. 

Pl.  Ti- ùitza,  an-i/itza,  uifza. 

Parfait  et   plus-que-parfait. 

0-ni-îiitza,  o-li-aifza ,  o-ùifza. 

PL.O-ti-uitza,  ()-afi-uifz(i,  o-uifza. 

Ce  verbe  n'a  pas  d'autre  temps. 
Avec  ce  verbe,  après  être  venu  on  doit  repartir,  tandis 

qu'avec  uallaà/i,  on  reste. 
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Les  autres  verl)es  auxiliaires  ci-dessous  ne  sont  irrégu- 

liers qu'en  ce  qu'ils  emploient  les  possessifs  :  //o.mo,  i. 
A.vcatiy  s'enrichir. 

X-axcati,  m-axcati,  y-axcati. 

V\..-Taxcati,  am-axcati,  in-axcati. 

Parfait  :  N-cixcati-t\  m-axcati- (.,  axcali-c. 

Futur  :  N-axcati-z,  m-axcati-z,  y-axcati-z. 

CONJUGAISON  DES  VERBES 

avec  les  auxiliaires  ro,  quuih,  qui  et  lo,  tiiih,  ti. 

Il  y  a  là  une  véritable  conjugaison  périphrastique. 

VERBE  :  NOTZA,  appeler. 

Co  sert  pour  le  présent  et  le  parfait  de  l'indicatif;  quiu/i , 

pour  le  futur,  et  qui  pour  le  présent  de  l'impératif. 

To  sert  pour  le  parfait  de  l'indicatif,  /mApour  le  présent 

et  le  futur,  et  ti  pour  le  présent  de  l'impératif. 
Le  sens  est  :  Je  viens,  je  vins,  je  viendrai,  que  Je  vienne, 

on  /allai.  Je  vais  ou.  J'irai,  que  faille  appeler. 
Parfait  :  o-ni-te-notza-co ,  o-ti-te-notza-co,  etc. 

Présent  :  ni-te-notza-co,  ti-te-notza-co,  te-notza-co. 

Plur.  :  ti-te-notza-co ,  an-te-notza-co,  te-notza-co. 

Futur  \  ni  te-notza-quiuh,  ti-te-notza  quiuh,  etc. 

Impératif  :  ma-ni-te-notza-qui,  ma-xi-te-notza-qui,  etc. 

Parfait  :  o-ni-te-notza-to,  etc. 

Présent  :  ni-te-notza-tiuh,  ti-te-notza-tiuh. 

Impératif:  ma  ni-te-notza-ti  ou  tin. 

Comme  on  le  voit,  à  chaque  temps  l'auxiliaire  reste  in- 
variable et  ne  prend  pas  le  pronom. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  verbes  conjugués  avec  Tauxi- 
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liairc  //////  avec  ceux  (|ui  se  terminent  en  //////,  au  présent 

//r/,  et  qui  se  joignent  à  ̂ rtwA  au  moyen  de  la  ligature /t. 

Aux  verbes  auxiliaires  on  peut  rattacher  certains  verbes 

dont  Tusage  en  réunion  avec  d'autres  verbes  est  très  fré- 

quent. 
Xef/ui\  vouloir. 

11  sert  à  exprimer  le  futur  du  second  \evhc  .ni-cochi-z- 

necjui,  je  veux  dormir. 

Monequi,  falloir  {om-nioncf/ui). 

Inic  iiel  temaditi-lo-z  nioiicfjui  nc-niac/iti-lo-z.,  pour  bien 

enseigner  il  faut  savoir. 

No-tccft-ino-ncqui.,  j'ai  l)es()in. 
Mamalli,  naàatili  substantifs. 

(\ï  no-tnamal  inic  ni-c-flacotln  in  in)-tfi-t~in ,  c'est  mon 

devoir  d'aimer  mon   père. 

Particules  incôpporées  au  verbe. 

Ces  particules  sont  ;  on,  \uiUi,  ccn. 

On  n'ajoute  rien  au  sens,  c'est  un  explétif. 
Xo-c-on-rjua  in  tln.x'calli,  ]e  mange  le  pain. 

On  l'intercale  dans  ni-n<\  et  fi-ni<>. 

No-f-on-no-(la.rilia,  je  l'arrache. 

Si  on  suit  le  pronom  sujet,  la  voyelle  finale  de  celui-ci 

<lisparaît. 

X-on-tlachia^  je  regarde. 

La  finale  i  du  pronom  devient  o  loi'squ'entre  lui  et  on 

se  place  c,  comme  dans  l'exemple  précédent. 
Val/i,   signifie  jusque-là. 

Xi-val-lac hia,  regarde  jusque-là  ; 

Il  signifie  aussi  le  contraire  du  verbe  .ri-mi(/uani , 

éloigne  toi,    vi-valh-'miquani,  approche  toi. 
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Cen  signifie  entièrement, 

ni-ren-fla-chiùa,  je  le  fais  entièrement. 

velh,  bien  :  uellt  ni-tla-pia,  je  le  garde  bien, 

T).  Postpositions. 

(!a,  avec,  par, 
Can,  lieu    où, 

C,  CO,   dans, 

Ynn,  lieu    où, 

lcpoc\  sur, 

NaL  nalco,  de  l'autre  côté. 

Hui<\,  aie,  contre, 

/7an,  liuan^  avec, 

Tl(H\  avec, 

Tzalnn,   entre, 

Tlau^  avec,  près  de, 

Tla,  abondance, 

Trch,  dans  {no-tcc]i-p(( ,  sur 
moi), 

Ihin,  sur, 
Teu/i.  comme, 

P(iL  pour, 
NcfuiNfld.,  au   milieu, 

Aaaac,   près    de, 

Co-pa,  caco-jxi,  de  par. 

Ican-pa,    derrière 

Pompa,  pourquoi. 

in)-c(i,  par  moi,  to-m,  ])ar  toi. 
<(iii-chal/tua,  où    il    v  a  (lu 

poisson. tle-co,  dans  le  feu. 

no-quac,  sur  moi. 

ff-naï,   de    l'autre    côté    de l'eau. 

/lo-àic^  contre  moi. 

tc-uany  avec  quelqu'un, 
to-tloc,  avec  nous. 

quauh-tzalan  
,     parmi      les 

arbres. 

nio-tlan^  avec  toi. 

f('-tl(i,  lieu  de  pierres. 
i-tech,  en  lui. 

a-pan,  sur  l'eau. 
no-teuh,  comme  moi. 

nio-pal,  par  toi. 

[<)-nc/)antla,  parmi  nous. 

a-naiiâc,  près  de  l'eau. 
no-lech-copa^  de  moi. 

n-icanipa,  derrière  moi. 

no-pampa,  pour  moi. 
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Tlam-j)(i.  d'entre  \iiii\  à  de,  te-tlampa,  à  quelqu'un. 

Uic-pa,  près,  no-aicpa,  près  de  moi. 

Tloc-pa,  pour,  mo-tlor-pa,  de  ton  côté. 

Tech-pa,   touchant,  tc-tcch-pd,   |)our  quelqu'un. 

Postpositions  dérivées  de  substantifs. 

Cuit/(i-///i/t,  dci'vlcic,  cuif/r/,  doH  :  paiu  sur. 

Itec^  itii\  à  l'intérieur,  ifrtl ,  ventre,  c,  dans. 
J.vco,  dessus,  '   i.r-(Ii,  face,  co,  dans. 

Tzinllû/i,  en  bas,  fzin-tli  ,    fondement,    thin  . 
avec. 

i.v/laii,  devant,  i.vtli,  œil. 

Tepuz-co,  derrière,  tepiiz-tli.,  dos. 

Ix-pan,  en  présence,  i.v-tli,  œil. 
I.x-naïia(\  devant,  i.vlli. 

N-i.v-co^  devant  moi  ;  r/uaitli-tzinll(in,  au  pied  de  l'arbre. 
La  postposition  tcch  se  suffixe  aux  substantifs  :  no-til- 

/nati-tecJi,  sur  mon  vêtement,  souvent  elle  suit  te  ,  quel- 

qu'un :  tc-tccJi-mic-poa,  je  dédie  à  quelqu'un. 
On  joint  souventyx'^  aux  postpositions://©  tcch-pa  llatoa, 

il  parle  de  moi. 

Toutes  ces  postpositions  sont  précédées  soit  d'un 

substantif,  soitd'un  pronom  possessif,  auxquels  elles  s'im- 
corpoicnt.  Voici  quelques  exemples  de  cette  union. 

Tle-co,  dans  le  feu  ;  azto-c,  dans  la  caverne  ;  a-cal-co, 

dans  le  vaisseau  ;  tap-co,  dans  le  coiïve,  a-hua-can,  dans 

l'eau  ;  tcpe-liua-ran.  dans  la  montagne  ;  (i-iuil-co,  de  l'autre 

côté  de  l'eau  :  (Inl-jxm,  sur  la  terre  ;  <(-/)an,  sur  l'eau  : 
<  ûl-/(-ft'ch,prè^de  la  maison  ;/Y//-/r//i////, entre  les  maisons  : 

tepe-li-çpac,  sur  la  terre  ;  <i-ii(ihu(ic,  auprès  de  l'eau  ;  i-v(i 
tell^  avec  elle  une  pierre,  avec  une  pierre. 
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Pa^  ainsi  que  hi,  forment  aussi  des  prépositions  sépa- 

rées, avec  le  sens  de  dans^  à  :  m/l-l-a,  dans  le  champ,  r/e- 

yaùa-liz-pd ,  dans  le  jeune  ;/>«,  sert  à  marquer  le  génitif  ; 

ce  ne  ijaiiaii-liz-pd ,  il  est  temps  dejeuner  \  pa  signifie  aussi 

jusqu'à  ;  Mexico-pa,  jusqu'à  Menici\  n  signifie  dann  :  n<>- 
chari  dans  ma  maison  ;  tla  signifie  dans^  pour  :  f/uau-iil, 

l'arbre,  qiuiuht-la,  dans  la  forêt. 

Sixièmement.  —  ADVERBES 

Lieu. 

Nî'coc^   nenetoc,     des   deux 

côtés. 

Nepa,  là. 
Tzin,    derrière    en    arrière. 

Nican,  on  can,    ici. 

Noùiari,  partout. 

Onpa,  on  can,   là. 

Leca,    loin. 

Meclica,    là , 

Ncpa,  là, 

A-can,  nulle  part, 
Aàic,  à   un  endroit  et  à  un 

autre,  ' 

Cayc,  là  où, 

Can,  campa  y  canin,  où, 

Cecni,  ailleurs, 

Can,  campa,    canin,  là  où. 

Quantité. 

Tecjui,  beaucoup, 

A-quen,  rien, 

Teqidtl,  seulement, 
Cen,  entièrement. 

Can,  seulement, 

Çanen,  peut-être, 
Tlaquanh,  beaucoup, 

Can,  nen,  en  vain. 

Teteuh,   beaucoup. 

Cenca,  beaucoup, 

Mirc-pa , plusieurs  fois . 
Tequi,  beaucoup. 

Manière. 

Chico,  de  travers. 

Nen,  en  vain. 

Quentel,  un  peu  mieux. 
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Temps. 

Acht,  (tc//t<>-j}f/,    (Fabord. 

A-ic,  jamais. 

A-()cmo,  jamais  plus. 
A.rcan,   maintenant. 

Ccinicnc,  toujours, 

/('iif/c,  ù/uf/c,  alors. 

}V,  déjà. 

Ye,  ipnti,  alors. 

y c /)-/)((,   autrefois. 

Miichip-jxi .    toujours. 
Muztln,  demain. 

Mi?nafi,  aussitôt. 

()c\  eneore. 

Oui//,  tantôt. 

Teotlac,  au  soir. 

Tlffcfi,  de  jour. 

)V7><'/,  depuis  quelque  temps. 

iVepa/ifi//,  enseml)le. 

Ne/)antl,  au  milieu. 

Na  nay  a  II ,  partout . 

Oc  nchi  nira,  jusque-là. 

Oc  (irhi  oùcano,  jusque-là. 

Oc  iichi  iiepa,  un  peu  plus  là. 

Oc  iicpa  ,  plus  loin. 

)  e  i/cpii,    un   peu. 

Or  cec-can,  ailleurs. 

Aciii,  d'un  autre  eôté. 

Achiqud,  un  peu  detemps. 

Aço,  par  hasard. 
Uel,  bien. 

Interrogation. 

Ciii.r,  ot-re-que. 

/c,  iquiii ,  (piand. 

Ou  cil,  'fueniii,  comment. 

Ouc/i/ai/ ,  combien  detemps. 

Tlei-pampu ,  pourquoi . 

Négation. 

Amo,  riraii ,  (nno-f-iii ,  nom.  )  nic-cc-oipùcliilli,     le    pre- 
1 ,  non.  mier  homme; 

Auc/fKK  non.  )iiic     oijuir/i/// ,      vu      tant 

A-uclh.    j)as  bien.  qu'homme. 

A-fpirii.  bien.  hpiiii-ti-u-,  rpiand  iras-tu. 
Yc.  i/nir,  sens  vaiiable. 
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Affirmation. 

Ne/li\  certainement. 

Autres  adverbes  de  temps. 

Ymuztlayoc,  le  lendemain.  Tlaiiizrdlpd,  au  matin. 

Y/toc,  (entre  tanto).  No/tc/u'pa,  au  matin. 
Mamuztlfic,  chaque  jour.  Teàtlac^  au  soir. 

Oc,  il  y  a  quelque  temps.  Yrtlhua,  hier. 

Qualhcan,  il  y  a  longtemps.  Youac,   de  nuit. 

Quiii,qidii  axcan .qulnizqui,  Yinaiii,  à  cette  heure. 

il  y  a  peu  de  temps.  Yeùa,  il  y  a  un  instant. 

Quin    iquac,  alors.  Yqiiac^   alors. 

Y(ipa ,  (  po r  la  ma  n ana.) 

.1 Kanipa  et  canin  précédés  de  in  deviennent  relatifs  :  in 

campa  ca  in  mo-chan,  là  où  est  ta  maison. 

Canin  précédé  (\each,  ou  suivi  de  niach,  marque  le  doute. 

Oc,  signifie  en  outre  :   oui,  d'abord. 

Cen,  entièrement,  s'incorpore  aux  verbes  ;  ni-te-cem- 

macktia ,  JGnseignc  toutà  quelqu'un, il  signifie  aussi  :  pour 
toujours. 

Çan,  ne  faire  que,  etc.  ;  ça/i-ti-cochi,  tu  ne  fais  que  dormir. 
Can  /ten  =   en  vain.  •  , 

Uel,  bien  ,  est  incorporé  ou  isolé  :  ni-iiel-la-pia  [la 

pour  //('i),  je  garde  bien;  uel-ni-te-machtia ,yense\gne  bien. 

Cuix,  au  milieu  d'une  phrase  cesse  d'être  interrogatif 
et  remplace  intla,  si. 

Ai)i()-ti-c-niati  ciii.i'  fi-uiptlafi-z-qae, nous  ne  savons  pas 
si  nous  arriverons  demain. 

Amo  devient  a  en  composition,  il  forme  aussi  a-iici, 
non  bien. 



DEUXIÈME  PARTIE 

VOCABULAIRES 

CHAPITRE  PREMIER 

FRANCAIS-NAHUATL 

Parties   du   corps. 

tête, tzonfc-con-tli. 

cheveux, tzon-tli. 

front, ix-cuai-tli. 

yeux, 
ixte-lolo-tli. 

cils. toCococfiia. 

sourcils, ix-quch-mol-U. 
oreilles, nacaz-tli. 

narines, 
yac-tli. mâchoires. cama-chal-li, 

bouche, camac-tli. 

dents, tlan-tli. 

lanf^uc, nrnr-/)il-li. 
lèvres» 

tcxipnJ-li. 
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barbe, 

gorge, 
cou, 

poitrine, 

épaules, 
bras, 

coudes, 

poignets, 
mains, 

doigts,* 
ongles, 
nerfs, 

veines, 

ventre, 

nombril, 

dos, 

côté, 

entrailles. 

foie, 

rate, 

cœur, 

poumons, 

rognons, 
hanches, 

fesses, 

cuisses, 

genoux, 

jambes, 
tibia. 

mollets, 

pieds, 

fcn-tzun-fli. 

coco-tl. 

fjuech-tli. 

yelclii  quiàk-tli. 
ahcol-li. 

ma-  [tzo)  fzopaz-tli. 

inolici-tl. 

ma-quech-tli. 

may-tl. 
tnah-pil-li. 
iste-tl. 

tlalhua-ijotl. 

yez-tlah  ua-yotl. 
xillan-tli. 

xic-tli. 

cuitla-pan-tli. 

yomo-tlan-tli. 
cuitla-xcol-li. 

yel-tepacli-tli. 
taxix-tçcon. 

yolloh-tli. 
chihcitl. 

netloc-tetenca. 

cuitla-xayac. 

tzin-tanial-li. 

metz-tli. 

tlan-quai-tl. 

metz-quauh-yotl. 
flaniz-tli. 

cotz-tli. 

icxi-tl. 
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Animaux. 

cheval, cahuayo  (esp.). 

jument, zihua  cahuayo,     yc^ua  (esp.). 

poulain, cahuayo  coA/e// (enfant). 

bœuf, {qua)  qua-hueh- micq ui  (taureau 
mort). 

taureau, 
[qua]  qua-huc. vache, 
zîhue-quaqua-hue    (taureau    fe- melle). 

veau, 
{qua)  quaùh-conc-tl  (taureau  en- fant). 

mouton, ichca-tl. 

brebis, cihua-ichcatl  (mouton  femelle). 

agneau, ichca-conc-tl. 

chevreau  de    six  mois. ten-tzone. 

chèvre, zihua-ten-  (zone. 

chevreau, ten-tzoti-cone-tl. 

porc , 
pitzo-tl. cochon  de  lait. 
pitzo-cone-tl . 

chien, chichi. 

lévrier, a-àn-qui  chichi. 

lévrier. tecuan-chichi. 

chien  de  chasse. z  ian-qu  i-chichi. 
chat. miz-tli. 

cerf. maza-tl. 

chevreuil, quauhtla-ten-tzone. 
lièvre. zih-tli. 

lapin, foch-fli.    . 

sanglier. 
pitzo-tl. 
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lion, 

tigre, 
loup, 

renard, 

serpent, 
caïman. 

aigle, 
milan, 

faucon, 

corbeau, 

héron, 

grue, 

perroquet, 

pie, 

pigeon, 

pigeonneau, 
caille, 

paon, 
oie  sauvage,  canard, 

oie  domestique, 

couleuvre, 

vipère, 
lézard, 

petit  lézard, 

scorpion, 
rat, 

souris, 

fourmi, 

punaise, 

puce, 

pou. 

ocelo-tl. 

cuitla-niîz-tli. 

cuetlach-tli. 

yepa-tl^  coi/o-tl. 
tecuan  (iMlavapale  cohua-tl. 

a-cuetzpalin  A/^^y  (lézard  grand). 

caiih-tli. 
cuixin . 

acatlo-tli. 
cocalin. 

azta-tl. 

tocuil-coyo-tl. 
tuz-nene. 

huey-zanatl  [huey^  grand). 

huilo-tl. 

paloma.v  te  pi-ton. 
zLilin. 

pelompato.v . 
canaûh-tli. 

tlalalaca-tl. 

cohua-tl. 
teûh. 

a-cuetz-palin. 

cuetz-palin. 

colo-tl. 

huey  quimichin. 

(juùnichin. 
azca-tl. 
tlallexcan . 

tecpia . 
a-temî-tl. 
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Parentk. 

père, mère, 

fils, 

fille, 

frère , 

sœur, 

cousin, 

cousine, 

aïeul, 

aïeule, 

oncle, 

tante, 

neveu, 

niècC;, 

beau-frère, 

belle-sœur, 

parrain, 
marraine, 

tah-tli. 

nan-tli. 

fc-j)il-lzin  [t(\  quel(ju  lut). 

tc-icliporli. 

tc-oquich-tiuh. 
te-hùel-tiùh. 

te-oquich-tiiih    zenlla-in<im~paii 

te-huel-tiuh  zentlam-am-pau . 
te-côl-tzin. 

te-zih-tzin. 

te-tlah-tzin. 

te-ahût-tzîn. 

te-mach. 

te-pilô. 
tc-tex. 

tc-huapol. 

teô-yotica  mo-te-la-tia. 

teô-ifotica  mo-tc-nan-tia. 

monsieur, 

madame, 

gouverneur, 

majordome, 

page, 
palefrenier, 

bonne  d'enfants, 
cuisinière. 

Noms  de   fhofessions. 

teùh-tli. 

zihua-pilli. 

pil-hua-pahàa-ni. 
cal-pi.r-qui. 

pil-titlan-ti. 
cahuayo-pix-qui. 

chihi-hua-tla-]iuapa-liua. 

z  ill  U(i-t  la  -quai-  ch  iîi  h -qui. 
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enfants, 

jeunes  filles, 
esclaves, 

domestiques. 

montagne, 

gorge, 
vallée, 

pré, 
coteau , 

arbre, 

herbe, 

chemin, 

source, 

petit  ruisseau, 
rivière, 

pont, 
bourbier. 

tpij pU-  ito)  ton-tin. 

ziliua-  (pi)  pil-(to)  ton  tin. 
tlacoti. 

te-tlan  nen-qué. 

Choses  de  la  campagne. 

qùaiih-tla. 

tepé-tl. 
ixtlahua-tl. 

tepe-tzalan. 

tepe-tozcac. 

qùa-huitl. 
.vi-hui-tl. 

o/i-tli. 

a-meya-lli. 

a-tlauh-tli. 

a-tlah-co.,  a-toya-tl. 

qûaûh-pan-tli. 

(zah)  zaca-tla. 

Ciel ET    AIR. 

ciel, 

soleil, 

lune, 

étoile, 

comète, 

planète, 

arc-en-ciel, 
nuage, 

tonnerre. 

ilhui-ca-tl,  pi.  ilhui-cci'me. 
tona-tiuh. 

metz-tli. 

zitlalin,  pi.  (zi)  z^tlal-tin. 

(po)  poca  zitlalin . 
huey  zitlalin. 

a-yauh-toza-malotl. 

mix-tli,  pi.  (mi)  mix-tin. 

(tla)  tlatzini  pi.  tlatlatzin-liz-tli. 
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rayons. 

{tla}  tlalnu-tc(/ui-liz-tli. 
éclair, tla-petlnn  i-iiz-tli. 

grêle, (ezi-hui-tl. 

pluie. quia-liuiz-tli. 
orage,  forte  pluie. 

quia-hui-tl . 
nuage, mi.v-tli. 

brouillard. 
(lya-hui-tl. 

neige. 
ze-paya-lmitl . 

gelée, 
ze-tl. 

gelé, ze-huetzi-liz-tli. 
froid. ze-ciliz-tli. 
froid, zc-cuiz-tli. 

vent. 

yeeca-tl. grand  vent, L)vec((-tl  cil  icah iiac . 
tourbillon, 

huey  yéeca-tl. 
coup  de  vent, ycc(i-n)((l(ic()-fl. 
ouragan. 

yeca-cohua-tl. 
temps  serein. ye  ino-mo-yec-man  cahui-tl. 
temps  chaud. {to)  ton-qui  cahui-tL 
temps  froid, ze-cuiz-cahuitl . 

temps  pluvieux, tia-riiechahu-liz  cahui-tl. 

Mobilier. 

table, 

chaise, 
lit, 

couverture, 

oreiller, 

couvre-pied, 
service  de  table. 

ipan-tla-cua-lo-ii i  mesci . 

ipaii  ne-tlali-lo-iii  silla. 

tla-pcch-tli. 
cam  a-tilm  ah-tli. 

qua-icpalli . 

canid  i.rlla-/)(i<-liiiiltcii  -yoll. 

t  il/Il  n  h- fli-f)(uifla-c  (1(1-1  o. 
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plats, 
couteau, 

serviettes, 

pot, 
grande  cruche, 
cruche, 

tapisserie  d'étoffe, 
mouchoir  de  poche,  ̂ 

xocjui,  platos. 

cuchillo^  tla-teconi. 

ite-ma-[po)  pohùa-lo-n i. 
a-tlihua-ni  xarro. 

a-comitl. 

(tzî)  tzocolli. 

tilmahtli  ca l-techm o zi'-hua . 

rie-yaca-{po)  poh ua-lo-iii, 

[yaca.  nez;  popohua,  laver). 

Maison   et   dépendances. 

porche. cal-leri-tli. 

porte. tla-tzaquil-li. 
cour, ithual-li. 
escalier. 

tla^{ma)  matla-tl. 
corridors. 

cjàaiih-hayahùa-can. 
salle. cal-pulli. 

garde-robe, te-cochi-tila-yari. 

appartement. cochi-hua-yan. 
fenêtre, tla-ne.v-tli,  huentani. 

terrasse, 
tlapan-tli. 

garde-manger. {tla)  tlatil-cal-co. 
cuisine. tla-qual-chihua-lo-yan. 
vestibule. 

quia-hua-cpa,  cal-i.r-tli 
écurie. cahua-yo  cal-co. 
basse-cour. tepan-calli,  calai. 
feu, tle-tl. 

chandelle. tlala-ti-ca. 
bois, 

{tla)  tlatli-qaa-hui-tl. 
charbon. te  colli. 

braise. tle-.voch-tli. 



cendre, 

dans   Téglise, 

tribunal, 

prison, 

place, 
couvent, 

clocher, 
rue, 

canal, 

sur  le  pont. 
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uex-tli. 

ompa-teo-pnu . 

teuh-tlato-lo-yan . 

tellpi-lo-yan. 

tecpan-c/uia-hua . 
teo-cuili. 

tepoz-tta-tzili-ni-lo-ynn . 

quia-hua . a-ten. 

quâuli-pan-co. 

Instruments. 

encrier, tlitte-roma-tl. 
encre, tliti. 

plume. totol-aca-tl. 

papier. 
amari. 

couteau. (otol-aca-.vima-lo-ni. 

ciseau, ictia-teco  {tixeras). 
table, 

ipan-tlah-cuilo ,  mesa. 
livre. amox-tli. 

grand  livre. Jiiiey  amox-tli. 

petit  livre. iepi-ton  amox-tli. 
livre  blanc. iztac  amox-tli. 

livre  rouge. {chi)  chil-tic  amoxt-li. 
livre  noir, tlil-tic  amox-tli. 

pain  à  cacheter. ama-tzacua-lo-ni. 

cire. xico-cutla-tl. 

aiguille, icflah-tzoma-to,  ai^iija. 
soie, 

icpa-xela. 
fil  menu, 

icpatl  pitza-huac. 

gros  fil. irpall  fonui-liuac. 
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fil  de  maguey. ichlpa-tl. 
poinçon. 1  la-royoni-lo-ni . 

grande  aiguille, Iiuey  h  II  if  :-m  allo-tl. 
drap. tilmah-tli. 
cuir, cuetlax-tli. 
toile, ca.vtillati  tilmak-tli. 

ciseaux. ictla-teco  (ti/eras). 
dé, dedal  {espagnol). 
alêne. '^c.ac-ihtzom  a-lo-n  i. 

Couleurs. 

blanc, ixtac. 

noir. tlil-tic. 

gris-brun. riex-tic. 

rouge. chichil-tic. 
bleu. texu-tic. 

jaune, coz-tic. 

vert. xox  oc-tic. 

bleu  de  ciel, ilhui-cactlapatlachia 
bizarre. tlahcuilol-tic. 

les  pierres, 
les  ruisseaux, 

les  Indiens, 

les  maçons, 

les  chiens, 

les  couleuvres, 

le  gibier, 

pierre, 
or. 

Objets  divers. 

te-me. 

a-cueyo-me . 

nacehual-ti . 

tP-tzo'znii-que. 

chich-mc. 

[co)  co-hun. 

[ma)  maza . 
te~tl. 

coz-tic  tco-cuitla-tl. 
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argent, 
monnaie, 

minéraux, 

monnayeurs, 

plomb, 
fer, 

forgerons, 
maréchaux, 

parfumerie, 
tourner, 

peigne, 

planche, 
couverture, 

guitare, 

poignet, 
houe, 

cerisier, 

cerisaye, 

pommier, 
natte, 

filet, 

tasse, 

pierre  à  moudre, 
escaliers, 

les  mains, 

jupons, 

épi  de  maïs, 
chaux, 

amateur, 

amant, 

professeur, 

fco-cuitl(t-tl . 

tco-cuitla-tonun. 

tcc.-cuitla-chiiih-que . 

tonnn-clutih-(/Lie. 

tenictz-tli. 

tepoz-tli. 

fepoz-cactih-que. 

tepoz-pitz-que. 

tia-popoch-huilo-ni. 

ictia-popoch-huilô. 

tzicjuahiiaz-tli. 

xopetla-tl. 
tilmah-tli. 

{hue)  huè-tl. 

{co)  cone-tl. 
tlal-tep^z-tii. 

capuli. 

capul-la. 
xoco-tl. 

petli. 
matla-tl. 

xical-li. 

metla-tl. 

tlamama-tl. 

may-tl. 

cùcy-tl. 
zin-tli. 

teneœ-tli. 

te-tlazohtla-ni. 

te-tlazohtla-caàh. 

te-machtia-ni. 
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les  naturels, 

maçons, 

maître  de  maison, 

cendre, 

gibier, 

pain, 
viande, 

du  bœuf, 

du  veau, 

cochon, 

choux, 

légumes, 

poisson  frais, 

poisson    sec, 

poisson  salé, 
du  bois, 

charbon, 

ciboules, 

sel, 

miel  d'abeilles, 
miel    de  maguey, 
miel  de  cannes, 

une  poule, 
coq, 

quelques  cailles, 

pigeonneaux, 

plats  de  terre, 
verres , 

écuelle, 

fruits, 

pommes, 

niauhnal-lin. 

f.e-(tzni  tzonca-huan. 

cal-le 

nex-tli. 

maza-tli. 

tlaxcal-li. 

naca-tl. 

{quâ}  qua/i  naca-tl. 

(qua)  qiiah-tepi-ton.  naca-tl. 

pitzo-naca-tl. 
côlex. 

nepapa-quili-tl. 
michin  cel-tic. 

mich-huac-qui. 

tla-zta-huili    michin. 

(tla)  tlatil-qàa-huitl . 
tecol-li. 

xonaca-tl. 

i^ta-tl. 

mia-hua  necuh-tli. 
me-necuhtli. 

ohua  necuh-tli. 

ce  totol-li. 

hue-.xolotl. 

izquin-tin  (zo)zol-tin. 
huilo  (co)  cone, 

zoqui,  platos. 
tla-teme-z-huil-tli. 

caxi-tl. 

.vochih-qual-li. 
mantzane.r  (esp.). 
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CHAPITRE  II 

PRINCIPALES   RACINES  DU  NAHUATL 

(Nous  excluons  de  cette  liste  les  racines  qui  n'ont  |)as 
produit  de  composés  ou  de  dérivés,  ou  qui  en  ont  produit 

en  très  petit  nombre). 

/?,  a-nio^ 

a  (tl). 

ar,  ar/ui,  arjain,  ac ne, 

ne  an  a ^ 

acatia, 

ncali, 

ach, 

ne  hi,  nchien. 
achlo, 

ach  [tli, 

a  ci,  a.vi-lia, 

acolli, 

nyn.  nynmn. 

négation. 
Teau. 

d'où, 

a-entl,  roseau. 

a-eal-li,  vaisseau,  eau-maison. 

qui,  quelqu'un. être. 
être  couché. 

croître. 

pou. 
particule  de  doute. 

un  peU;,  assez,  plus,  souvent. d'abord. 

1°  graine,  pépin,  2°  IVcre  aine, 
serviteur,  supérieur. 

atteindre,  réussir,  prendre,  éga- 

ler, s  assurer  de,  réfléchir,  s'ap- 

procher. 

épaule. faire. 

pas  encore,  difficilement. 
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aija  (tl). une  mante,  être  seigneur. 

ay  a  il  {il). brouillard. 

ayoàin. rcchauller  avec  riialcine. 

alaàa , s'échapper. 

ama-lL 

papier. ami. la  chasse,  chasseur. 

amo , vous. 

amo. non  (voir  a). 

amo., étain. 

ana. grandir,  croître,  s  étendre,  diri- 

ger, accompagner,  prendre. 

apte  h , le  froid. 

apiz, la  faim. 

ac,  aqui,  acfjui., entrer  dans,  s  écouler,  s'épuiser. 
se  coucher  ,   trou  ,    cachette  , 

boucher,  trotter. 

aquiay s'habiller,  soutenir,  appuyer. at. 

peut-être. ateL mais. 

a-temi-tL le  pou. 

atlapalli,  az-fli, aile. 

aiia  (tl), épine,  chenille,   chêne,  dispute. 
a  ah. et. 

aûia, être   satisfait,    agréable,    parfu- 

mer, savourer. 
aide, 

de  côté  et  d'autre. 
aide., frais,  récent. 

auiti. le  texte. 

a.TCca, maintenant. 

a.xca. chose,  propriété. 
a. vin , onguent. 
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azca-tL 
azta. 

azta-tl. 
a,vtoc\ 

CO,  ca, 

c,  (]c,  qui.  quill, 
ca, 

ca, 

ca, 

ca, 

ça  J 

ça  ca, 

çaca-tl^ 
calaqui, 

cacalotl, 

car  am  a, 

cac  (tli), 

cala-ni, 

çalhaia, 

ealli  {cat-lij, 
cania  (tl), 

ramafiac, 

capani, 

ran , 

campa,  ran^ 

canaah^ 

raqui, 

catzac-tic, 
caua, 

raua  (fl},\.\e  précédent, 

fourmi. 

esclave. 

héron. 

être. 

dans. 

lui. 

être,  indice  de  plus-que-parfait. 

avec,  par,  dans. 

déjà,  certes,  parce  que. 

particule  de   liaison. 
seulement. 

transporter. 

herbe,  paille. 

entrer. 

corbeau. 

être  pâle. 

soulier. 

résonner,  polir. 

rapiécer. 
maison. 

bouche. 

jaune. craquer,  faire  du  bruit,  faire  du 

mal. 

mais,  seulement, 

où. 
canard. 

entendre,  être  content,  savoir, 

sale,  noir. 

cesser,  s'arrêter,  fee  reposer, 

le  jeune. 
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en  lia  [//). 
galeux. (-aili-tl. le  temps. 

ra.ri-fL écuelle. 

ca.vani,  ca.caUi, 
9 

être  délié,  être  lié. 

fC,  ren  , un. 

rea^  cia. vouloir,    consentir. 

ce-tU la  glace,  le  gel. 

ce-lia  , bourgeonner,   revivre,     fraîchir. 

ce-yotl^ moelle. 

ceiia^   ceàalli, ombre. 

ceùi. 
se  refroidir,  s'apaiser. 

cel. seul. 

cen-tli. tige   de  maïs. 
(davatL aisselle,  sein. 

citla-tli, étoile. 

citli,  ciz-lli. lièvre,  aïeule,  mère. 

rina-tl^  roa-tl, femme. 

(iiiia. 
poursuivre. 

roa^  coùa, acheter. 

<:o, saigner,  piquer. 
roa, ouvrir,  étendre. 

coa-tl, serpent,  couleuvre,  ventre,  nom- 

bril, jumeau. 
coc/ii. dormir. 

coco. servante. 

cocoa. être  malade,  violent,  cruel,  tour- 
menter. 

cocoyo-tL veine,  source. 

cocol-li, berceau. 

coco-tL 
gosier. 

coya-fl. le  porc. 
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çoi/a-tl , 

rcri/aùa,  coi/a-ni, 

coyo-tL 
coloa, 

coliùi. 

rolli, 

colli, 

colotL 

colin , 

coma, 

colotza, 

comi-tl,  comoloa, 

conio-nia,   concùa, 
cone  Lia. 

cone-tU 

copina, 

çoqui-tl, 
çotU 
coloria . 

cotzcatl, 

CO  z- tic, 

coz'calL 

cuechoa, 

cucijo-ll,    eue  I/o -ni, 
cuei-tL 
cuel, 

cuel  (huai), 

cueloa, 

cuepa , 

palmier. 
s'agrandir,  s'ouvrir,  j^crccr. 
renard. 

courber. 

se  pencher. 
vieux. 

aïeul. 

scorpion. 
caille. 

se  mettre  en  colère. 

humer. 

marmite,  fondrières. 
s'agiter. 

percé,  spongieux. 
entant. 

extraire,  copier. 
la  boue. 

linge. 

couper,  i)lesser. 

jarret. 

jaune. 
bijou. 
pétrin,    se     mouiller.     elFrayer, 

peureux, 
grenouille,     fourmiller,    reluire, 

jupe, déjà. 

signe  d'optatif. 

courber/'cue-mitl,  terre  labourée, 

s'en  retourner,  reconduire,  chan- 

ger, traduire,  se  venger. 
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cue  pa, 

cuetlaiti, 

cuctzpdl, 

cucz,  cue.v, 

cui,  cuian, 

Cilia  I, 

cLiix, 

chaca , 

chayaiia,  c  hay  aid, 

chala-ni^ 

c  hale  hill  i, 

rhamaiia, 

chan-(tli},  (voir  cafli), 

c/iapa-ni, 
cliaiia  [tl]^ 
(•Ilia, 

chiaiiiz-tli, 
chica, 

chicaiia, 

cliichi, 

chichi, 

chichia, 

chichi/-/ i(\ 

chico, 

chil-li, 

chimal-Ii. 

chinoa. 

chipaua, 

germei',    pousser,     briller,    faire 
du  bruit, 

se  faner, 

glouton, haut  de  la  tète, 

s'estimer,    avoir     des     rapports 
sexuels,  prendre, 

chanter, 

est-ce  que. 

dur. 

semer,  répandre, 

se  briser,  de  disputer, 

perle. grossir,  croître, 
maison. 

tomber  à  terre, 

concubine. 

plante  donnant  une  boisson, 

humeur  du  corps, 

cracher. 

ferme,  prendre  des  forces,  vieil- 

lir, s'efforcer, 
le  chien. 

mamelle,  nourrice, 

rendre  amer, 

rouge. 

de  travers,  obliquement,  tordre, 

piment. bouclier. 

brûler  les  champs, 

purifier,  j)ropre,  pur. 
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chiqui. râper,  frotter. 
chùo-ni. sauter. 

vhiùa. faire,  créer,   engendrer,  arriver, 
se  tourmenter. 

choca. 

pleurer. choloa, courir,  fuir. 
c. 

signe  du   vocatif. 
cca-tl,  eecatl. le  vent. 

ece , 
cependant. 

<?t'0, arriver. 

eço(tl,  ez-tliy 
le  sang. 

ey. trois. 

clli  {el-tlij,  et  cl. foie,  poitrine,  estomac,  être  dili- 

gent, actif. 
e-tl,  e.vo-fl. fève. 

ep  (tli). coquillage. 
etic, lourd. 
eàa. se    lever,   fuir,     partir,   avoir  la 

force, le  courage,  chanter,  lever. 
eùa  (tl) , le  cuir. *> 

son,  sa. *■"> 
boire. 

i,  ia,  if  lia). convenir,  aller  bien. 

yaca  (tl). nez,  pointe. 

yalhùa^ 
hier. 

yama-tiia., être  tendre,  doux. 

y  an  y 
le  lieu. 

yancuic^ 
nouveau. 

yao  (tl). ennemi,  guerre. 

yapalli, 
noir. 

yaùaliaiiy s'arrondir,  faire  le  tour. 
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ijaàh. 
ic, 

aller,   porter 

où,  avec,  vers,  dans,  pour  cela, 

puisque,  quelquefois 
icnn, s  éveiller. 

icac, être  debout. 

icali, 
guerroyer. 

içaàa-tl, tache  au  visage. 

icaiiya. s'étonner. 

içahua^ être  enroué. 

icça. fouler  aux  pieds 

icelia, conseiller,    désirer. 

icequi. faire  rôtir. 

içeùia. faire  honte. 

ich-tli^  ich 
-rati. 

brebis,  laine,  fil,  jeune. 

ichpochtl. fille. 

ichtnca^ en  secret. 

icipa. au  matin. 

iciiti^ se  hâter. 

iciuh, demain 

icno  (tlj,  icnoa. pupille,   pauvre,    humain     com- 

passion. icol-tia, convoiter. 

icpac. sur. 

icpa-tL 
le  fil. 

icuci. mûrir. 

ixi  (tl), 

pied. icxo-tl, 
palmier. 

ye. déjà,  aussi,  cependant,  mais. 

yecoa,  yecoui, se  terminer  ;  avoir  des  rapports 

ye-caùa), (voir  caùa). charnels,  faire  la  guerre. 

yee  (tli). bon,  droit. 
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i/cccfu  enfin. 

i/ci. 
trois. 

t/elii,  i/ehicu,  ce,  lui,  pane  (pie. 

t/cl  et  ije-Uz-tIi,  ivoir  eL    nature. 

t/eqaene,  plus,  aussi,  enfin. 

ije-tL  parfum. 

yeiia-ti,  être  énergique. 

yexi,  prêter. 

ihio{tl),ihiyo(tl).  souffle,     air,     salive,    écume, 

mousse,   étouffer,   se  tacher. 

iyana^  se  mettre  à  Tabri. 

iya,  prier. 

iyo^  seuleiv.ent. 

iyo-tia,  briller. 

ilaqui,  couler  à  fond. 

ilama,  vieille  femme. 

il/tùia.  inventer,  augmenter. 

ilhui-tL  ilhui-cdtL  fête,  jour,  le  ciel. 

ilhuizy  différemment,  sans  réflexion. 

iloa,  ilo,  s'en    retourner  ,    diminuer  ,    re- 
tourner. 

ilpia/  se    ceindre,    attacher,     s'appli- 

quer, enfermer. 
imorùei,  craindre. 

£>/,  le,  ainsi,  lorsque. 

inaya,  cacher. 

inama,  réclamer  une  dett(\ 

inoc^  pendant  que. 

inili,  si. 

yoa  (lli),  yoùa,  la  nuit,  faire  nuit. 
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i/oca-tL 
propriété. 

y  Oroya. créer,  s'offrir,  fendro,  in  von  tor. 
IJOCO.V, doux. 

yoniocn , domangor. 

yol-/i\  yof-lof/. 

jjoli. 
vivre,  le  cqhii-,  so  réjouir. 

y  onto  ni. se  remuer. 

yofL seul. 

yopeiin. 
enlever. 

ipilli. vingt. 

ipoto<-fli. 
la  fumée. 

if/uar. 

quand. iqua-ni. 
s  écarter. 

iqiiini^ 

quand. iqui-fi. 
tisser. 

it  on. parler,  dire,  réciter,  so  nommer, 

avoir  réputation. 

ite-tl, le  ventre. 

i,  itia. faire  boire. 

it  o  nia. suer. 

ito-tia. danser. 

it  qui. gouverner,  se  former,  venir,  être 

entier,  ajjporter. 

itta,  itz-,  ix 
(tlil 

. 
voii',  regarder,   l'œil. 

itz-tic. froid . 

itzcal-li. côté,  flanc. 

it~el-tic. 

petit. itzmoli-ni^ . 
naître,  pousser,  germer. 

itzoma. coudre. 

y  lia. envoyer,  conduire. 

yuan. et. 

i/ii/iqui. ainsi. 



—  S8  — 

(/uhcd , 

i/uia/i, 

t/ flit  I, 
III  ill Î. 

i/.rchi,  i.va.ri.  I'.rr/iu'r/i. 
irca, 

ivica . 

i.iili, 

ti'i-tia  IV.  irai. 

ixpauia, 

tvtlaua, 

ivtlafiafl, 

ix-qua{\.  ivtli  et  r/uaitl . 
ijrua, 

ixua-tl^ 

i.vua<-(/ui. 
i.riii. 

iz, 

izca-i/(\ 

izcoa, 

izfai\  izta-tl , 

izfe-tL 

iztlaca, 

izuii-i/of/. 
ina , 

uiaca,  maco. 

maca,  (v.  ma,  maitl . 

maza-tL 

ma  reiia^ 

mac  II, 

désert,  vidf. 

doUCtMlUMlt. 

duvet, 

à  peine. 
l)eaucoiip.  tous, 

cuire  sous  la  eeiulre. 

suinter,   distiller, 

piquer, 
réveiller. 

se  plaindre, 

s'acquitter, 

plaine, le  fruit. 

pousser,  germer, 

palmier, sec. 

se  rassasier, 

ici,  d  ici. 

croître, 

se  chauffer, 

blanc,  le  sel. 

ongle,  noble, 
mentir 

famille. 

particule  d'impératif  et  d'optatif, 
non. 

donner,  restituer,  se  livrer, 

cerf,  gibier,  chacal, 

danser,    mériter,    obtenir,  faire 

pénitence,   dérober,  recevoir, 

on  dit,  il  paraît. 
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/nan, 

machia , 

mach-tli, 

maco^ 

niahùi, 

m  ay  a ,  //^  a  ya/-a . 
may  an  a, 

mayaiii, 
niaiiii^ 

mai-tl, 

nialcoch-tli, 

mathiiia, 

ma  lia, 

malin  a, 

nial-li, 

mama, 

ma  man  a , 

mamd-ti, 

mamaz-tli, 

m  ana. 

manaui, 

manel,  ma  tel, 

nianiy 

mania,  mani-lia^ 
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mêler. 

savoir,  penser,  éprouver,  contre- 

faire, plaisanter,  séduire. 

être  connu, découvert, se  servir  le 

premier;  juger,  régler,  répartir. 

petit-fils. 

quoique. craindre. 

bientôt,   seulement. 
avoir  faim. 

repousser,  renverser,  lancer. 
oui. 

main. 

le   cou. 

être     sobre,     modérer,     garder, 
bien  traiter. 

chasser. 

se  plier. 

captif. 

charge,   fonction,   |)ortier,    gou- 
verneur. 

plier  les  genoux. 
être  honteux. 

tuyau  de  plumes. 

s'entortiller,    s'arrêter,    s'entas- 

ser, montrer,  conduire,  com- 
mander,  offrir. 

•  résister,   protéger. 

quoique,  mais,  participe  d'optatif 
être,  rester. 

héberger,  offrir. 
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nui  fui . 

mall(i('-tc-tl , 
matzoa, 

matla-fL 
maùa, 

/fiaùi,  in  (là  h. 

maxac-tli. 

ma.raliùi, 

mera-tL 

nieya^ 

melaua, 

nietl, 

metlati, 

metolin , 

metz-tli, 

metz-tti, 

miaùa-tl, 

miqui, 

michiu , 

miec^ 

niil-li, 
mi-tU 

mix-tli, 

mina, 

min  ton-tli, 
milz^ 

mixiùi, 

miz-tli, 

mmoca  (voir  ochi) 

mocitl, 

pousser  des  feuilles,  être  liclie. 
dix. 

aventure. 

iilet. 

conimuuiquei'  \\t\v  maladie. 
craindre. 

euisse,   jambe,  bifuration. 

être  acharné,  se  bifurquer. 

corde  d'instrument,  race,  famille, 
amante, 

courbe. 

s'étendre,    expli(|uer.   diriger, 

maguey,  aloës. 
meule, 

teigne, 

jambe, lune,  mois, 

épi. mourir,   tuer,    moi  t. 

poisson, beaucoup, 

champ,  propriété, 
flèche, 

nuage. 

|)iquer. arrière-|)etit-fiis. 

toi. 
enfanter, 

lion,  chat, 
beaucoup, 

fou. 
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tu  oc  hi. 

ino,  {iino, 

inoi/otl . 

/N()lo/n\ 

mon ,  nioii-tli, 

molli,  inulli, 

molic  [tli], 

mo-tiequi  ivoir  ncf/uii 
moztln , 

na, 

nacfi  [tl], 

nacaz  [fli), 

nal  (en), 

namaca, 

riamiqui, 

nan   [tli). 

naùac, 

naiui.  naùatL 

noÀiatia, 

naid, 

ne, 

neci, 

nevor, 

necu-atl, 

ael,  nelli, 

neloa, 

nemi, 

nen , 

tout. 

préfixe  (le  dérivation. 
non. 

moustique. 

couler,  l)()uillir. 

relation  cl  alliance,  gendre. 

sauce,  houillie. 

le  coude. 

nécessaire. 

demain. 

quatre. chair. 

oreille. 

de  Tautre  coté. 

vendre,  se  vendre. 
s'aider. 

mère. 

auprès,  avec. 
danser  en  cadence,  être  sorcier, 

cacher,  épier,    fin,    rusé. 

envoyer,  permettre,  citer,  ren- 

voyer. 

quatre. préfixe  de  dérivation 

apparaître. des  deux  côtés. 

miel. 

vraiment,  certain. 

ramer,    mêler. 
vivre. 

en  vain. 
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nenetl, 

rtcpanotl. 

fiequen . 

ne  (/ai, 
ne  à  an , 

ne.vil-tia, 

nex-tic, 

nian . 

ni.,  nira, 

ni  m  an.,  niz 

noch-  [tli), 
noma, 

noloa, 

noquia, 
notza, 
o, 

oc, 

oc  it  H), 

oça,  o.vi-tL 
ocelo  {tl), 

ochtilia, 

oco-tl, 

ocoya, 

ocuili, 

ohùi, 

oija, 
olinia , 

olli, 

ollo-tl, 

ololoa , 

vulve.  i(lol(\  jîoupee. 

mutiiellcnuMU. 

vêtement. 

vouloir. 

tous  les  deux. 

montrer. 

gris. 

ni. 

je- 

ici,  aussitôt,  là. 

figuier  indien. 

cependant. 

plier,  tordre. 

répandre. 

appeler. cela,  il. 

encore,  toujours. 

le  vin. 

oindre,  onguent. 

tigre. s'efforcer. 

pin   aromatique,   résine,    lampe. 

gémir,  avoir  pitié. 

appât  pour  pèche,  ver. 
difficile. 

égrener. 
se  mouvoir,  aller. 

gomme  élastique. 
le  milieu. 

se  vêtir,  vêtir,  rond. 

couler. 
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onic,  on, 

onii  Iflj, 
on, 

on,  ante,  onnc,  ontli, 

deux. l'os. 

là-bas. 

particule  emphatique. 

\on-\-né)[on-{-te)  (ow+z/r^), dérivatif  formant  des  substantifs. 
onoc, 

opoch-tli, 

o-quich-tli, 
o-tli, 

otz-tli, 

oiiatl, 

oui, 

oUo-tl, 

pa, 

pa, 
paca  (voir  pa) , 

pochiùi, 

pachoa. 

pai,  pa-tli,  pati^ 

être  étendu,  couché. 

côté  gauche. 
mâle. 

chemin,  canal,  artère,  veine. 

femme  enceinte. 

tige  de  maïs. 
difficile,  dangereux. 

caverne. 

teindre. 

vers. 

lever. 

se  rassasier,  se  détruire,  s'écarter. 
se  baisser,  se  blottir,  se  cacher, 

gronder,  corriger,  administrer, 

fouler,  couvrir, 

boisson,  remède,  se  fondre,  être 

gueri. pay  ana. écraser. 

paya  (tl). chenille,  laine. 

paina  , courir. 

pal, 

par. 

palani,  paid, pourrir,  se  mouiller 

pale  ilia. aider. 

pan-tli. mur. 

pampa, 

pour. pan , dans,  sur. 
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pa/Ku'iia.  j)aniitL 
j)ti(/iti. 

pdt-i/otL 

patlani,  pdjxdo-fL 

pat  la  il  a, 

patoa, 

patzca, 

paiiatl, 

paiica, 

peyaiia. 

pepech  tli, 

peyo-tL 

petzca-ni, 

pet  la . 

prtlatL 

pellaua. 

pctoni. 

pctz-fli, 

pcàa , 

peiiia. 

pexoni, 

pia, 

piaz, 

pilcac, 

pUli, 

piliiii, 

pi  nail  a, 

piiio-il , 

piffui, 

(Ml  haut,  vaincre,  surpasser. 

chapeau. 

se   réjouir. 

le   prix. 

s'envoler,  j)apillon. 

allono-er. 

jouer  aux  dés. 

exprimer  l'eau,  se  désenfler, geler. 
le  Fruit. 

mâcher  pour  un  autre. 
déborder. 

matelas,   tapis,    s'enrichir. 
cocon,  péricarde. 

glisser. 
se  jeter  sur,  faire  brèche. 

natte,  père,  chef,  entrelacer. 
se  déshabiller. 

se  disloquer. 

pyrite. 
commencement,   vaincre. 

plaisanter,  ajouter,  marchander. 

s'emplir,  déborder. 

épiler,  cueillir. 

se  garantir,  s'abstenir,  se  garder. 

long  et  mince,  s'allonger. 
être  pendu. 

fils,  seigneur. 
se  faner. 

avoir  honte. 

étranger. 

se  former,  créer,  forger,  feindre. 
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fyitli^  sœur  aiiicc,  servante. 

pitza^  lougir,  être  en  colère,  fondre. 

pitzac,  sentier. 

pitzli,  noyau. 

pitzo-tL  pore. 

pica-ni,  neiger. 

pixca,  cuiller. 

pi.voa,  se  couvrir  de  plumes,  semer. 

/jo,  égalité,  compagnon. 

poa,  po,  poùi ,  être    fier,    respecter,    favoriser, 

compter,  raconter,  offrir,  con- 
sacrer. 

poçaiia,  se  gonfler. 

por-yotlyporuni,  i)<y/)()c(i,  fumer,  jeter  de  la  iumée. 

pochatly  grand  et  bel  arbre,   père,  mère, 

chef. 

poch-tli^  gauche. 

poycc,  sale. 

polo-qui^  se  plonger  en  Teau. 

poliiii,  poloa,  se  perdre,  perdre,  se  cacher,  être 

méprisé. 
pola-ni^  être  bègue. 

popoa^  nettoyer,  purger. 

poto-rii^  puer. 

poxa  ac,  mou,  spongieux. 

quai-tU  tète,  bout  (le  bout  qui  mange). 

qua^  manger. 

qua-lli,  bon  à  manger,  bon. 

quaàh-tli,  arbre,  poutre,  bâton,  bois,  aigie. 

qua-qua-ùL  corne,  lance. 

quach-tli,  vêtement,  étoffe. 

quala-ni ,  se  fâcher. 
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qur.r-f/i. 

(/utloa, 

f/uc/nd. 

fjucin,  qiu'nami,  qiicnUi. 

(/mtolli, 

quctza. 

quc.villi, 

quiaùatl^ 

qiiiaùùL 

quiça,  qui.vtià. 

qui, 
quiyoti, 

quiU-fl . 

qulL 
quimichin, 

quiniili, 

quin, 

tama, 

tamalli. 

tapach-tli, 

tapalcatl, te, 

te,  tcqui, 
feci, 

tec  a. 

faire  à  dessein, 

oui. 
comment. 

se  vêtir. 

gencives. 
se  lever,  s'arrêter,  être  timide, 

s'accomplir,  fouler,  être  or- 

gueilleux, prudent,  aider,  re- 
tenir, arrêter, dresser, raconter. 

aine. 

la  porte. 

la  pluie. 
sortir,  cesser,  couler,  mûrir  , 

toucher,  essayer,  rencontrer, 

inviter,  s'échapper. 
celui  qui. 

pousser. verdure,  légume. 

on  dit  que. 

souris. 
suaire. 

ensuite,  seulement. 

père. 
mesure. 

gâteau  de  maïs. 

coquille,  corail. 
toit,  tuile. 

quelqu'un,  celui  qui. beaucoup. 

broyer,  moudre. 
se  coucher,  placer. 
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tecolli, charbon. 

tecu-tli, seigneur. 
tecuini. être  rejeté,  hrùlc,  battre  (le  cœur). 
teini, se  briser. 

tel. mais,  cependant. 
tenia  ̂  se  baigner. 
tcmi. être  étendu,  se  remplir,   se  ras- 

sasier, rêver. 

te  mo. descendre,   baisser. 

te  mo  a. chercher. 

temox-tli, maladie.                   * 

terie^ aigu. 

ten-tli. bord,  lèvres,  parole,    mémoire. 
tenitly étranger,  villageois. 
teociùi, avoir  faim. 

teotl, dieu.                                           ' 

te-pan. ensuite. 

tepe-tl. montagne. 

tepeiia, répandre  sur  le  sol. 

tepi-ton , 

petit. tepuz-tliy 
dos. 

teputzotl^ bosse,  dos,  derrière. 

tepulli. membre  viril. 

tepuz-tli^ cuivre,  fer. 

tequi. couper. 

tequi, beaucoup. 

tequitl^  (voir  teca), impôt,  fonction. 
te-tl, 

pierre. teùhti^ beaucoup. 

teCih-tli^ 
poussière. 

teuilo  {tl), cristal. 
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Ic.vcd. 

/<'.r-/Ii\ 

/t':-fù\  (voir  feci), 
tcotlac, n, 

fiaiuic,  [fli], 

tie  at  I, 

ticalta^ 

ticitl, 

tilana^ 

tilacia, 

filma  ̂ 

fimalli, 

filinia^ 

titlani, 
fla, 

tlaca , 

tlaca-fl, 

tlacati, 

tlacati, 

tlaca, 

tlaca  J.  {tlalli), 

tlackia^ 

flacotli^ 

tlaco-tl, 

tlaco-tli^ 

tlac  Itli), 

tlalli, 

flan, 

tlani. 

punaise. beau-frère,  Jarine. 

blanc. 

le  soir. 

toi,  nous. 

ligature  grammaticale. 
marchandise. 

vernis. 

minuit. 

médecin. 

étendre. 

être  épais. 
habit. 

le  pus. 

s  étirer  ,  être  gisant. 

envoyer  un  messager. 

préfixe  verbal. 

jour. 
homme. 

seigneur. 
naître. 

ainsi,  mais. 

renverser. 

regarder. 
aimer. 

tige,  verge. 

esclave. 

buste,  tronc. 

terre. 

avec. 
dessous. 
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liait  (tli). dent. 

tlanitz  (t/i'l. 
tibia. 

tlani, gagner  au  jeu. 
tlania, examiner,  questionner. 

tlani  zX^li)^ armes. 

tla. 

quoi. 
tic  {til. le  feu. 

flcco, ■   monter. 

tie  CO  (tl), ligne,  limite. 
lei. 

quelque  chose. 
tleijo  [tl]. honneur. 

tin  [li), couleur  noire. 

tlocy 
auprès. 

tlo  [tli), faucon. 

toca, semer. 

toca, seiTier,,  planter,  ensevelir,  suivre 
toca  [tl]. le  nom. 

toca  [tl], Taraignée. 

tocan, taupe. 
tochin, 

lapin. 
toe  [tli), tige  de  mais,    feuille,  herbe. 
tocoa. veiller. 

toc-tia, 
s'épaissir,  corroborer. 

toyaiia. 
se  répandre,  s'étendre. 

toliriia. être  pauvre. 

to  (tolin). 

poule. tollin. 
cyprès,  glaïeul. 

toloa. s'incliner. 

to  m  a,  tomi. s'ouvrir,  se  relâcher. 
tomaàa. grossir,  engraisser. 
to  mit  [tl), 

poil,  laine. 
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tonionia , 

fan  a,  f  on  alia, 

!(>nc((a, 

topal, 

topilli, 

top  [fli], 
to  itl), 

toiiv-yo, 

to.xaùa^ 

tozcatl, 

tz-aqua, 

tzaijana, 

tzalan^ 

tzapa, 

tzap-tli, 
tzatzi, 

tzaiiani, 

tzic-tli  (voir  fzaqaa), 
fzicàùtia, 

tzilini, 

tzin  [tU], 

tzin-ti, 

tzoa-  {tl)^ 
tzoloa^ 

tzomitl^ 

tzoma-ni, 

tzon-lli^ 
tzopay 

Izopi, 

tzlot, 

uaqui., 

bosseler. 

faire  chaud,  ardeur,  etc,  esprit. 

tourmenter. 

vain,  orgueilleux. 
bâton. 

idole,  coffre. 

oiseau,  membre  viril. 

étranger. 

semer,  répandre, 

voix,  gorge. 
arrêter. 

déchirer. 

entre. 

nain. 

épine. crier. 

félin. 

gomme,  résine. 
jaillir,  asperger. 
sonner. 

particule  de  respect. 
commencer. 

lavure. 

rétrécir. 

laine,  soie,  cuir. 

cuire. 

cheveux^  poil. 

se  presser,  stimuler. 
fuir. 

sueur,  saleté. 
aridité. 
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ûal, 

il  an , 

liai, 

ùalcd, 

ùallaùh, 

ùan, 

àapalliy 

iiaqui, 
iieca^ 

iiei^ 

ùel^ 

àen   (ili)y 

ùepalliy 
ùetzi, 

ùexca, 

aie, 

àica, 

aie  (tli), 

ùical, 

ùialana, 

ùilo-tL 

ùil-teca, 

Liiptla, 

ùite-qui, 

uito-lo-c, 

(litz, 

iitz  (tlij, 
.XYllli. 

.va  ma  fil. 

vers  ICI. 

parent. préfixe  verbal, 
davantage, 

venir  ici. 

indice  du  pluriel, 

planche, 
s'évaporer, 
loin  de. 

grand. bien,  très.     4 

offrande, 

beau-frère. 

tomber,  errer,  comparer, 
vieux, 

calomnie, 

contre. 

accompagner,    gouverner,     em- 

porter, bêche, 

recourber. 

marcher  à  quatre  pattes,  vassal, 

pigeon, 
parent. 
après-demain. 
se  fatiguer,   toucher,   frapper, 

courber,  bander, 

venir, 

épine, sable, 

se  briser. 
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.V(imi  (  ///, 

d'oùac, 

.vaùani, 

.rel-hùia ,  .veuliù/t-can, 

.rico  (tli), 

Alio, 

.rima,  rvipeùn, 

ivinachoa, 

xini,  xitini, 

xio  (tl), 

xipin  (tli), 
xitza, 

xiùh , 

xix  (tli), 

xo  (tl), 

xoclu  (tl), 
xoco  [tl], 

xoc  {tli), 

xolaûa, 
xolotl, 

xoloni, 

xoloch-tli, 
xoleiia, 

xomalli, 
.rame  (tl), 

voiaoUi, 

xo  (tl),  voir  icxitl), 

xopari , 
xotla, 

xotla, 

xoxa , 

brique,  torchis. 

se  parer,  se  colorer. 

tomber,  couler. 

partager,  séparément. 

grosse  abeille. 
nombril. 

déesse   du   maïs. 

se  raser,  écorcher. 
semer. 

tomber,  s'écrouler. 
instrument  de  tissage. 

prépuce. extraire. 

pousser,  croître,  feuille,  année. 
excrément. 

engourdissement. 

fleur,  graisse,  crasse. 

fruit,  vigne. 

marmite. 

respecter. 
maïs,  esclave. 

empirer. 
ride. 

s'écourber. 

le  jonc. 
sureau. 

le  coin,  la  cachette. 

pied,  jambe. 
l'été. 

saigner. 

s'enflammer,    bourgonner. 
en chanter. 
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Quelques-unes  des  racines  NahuatI  rappellent  certaines 

des  racines  de  l'Indo-Européen  ;  nous  ne  prétendons  pas 
prétendre  par  là  pourleNaliuatl  à  une  parenté  linguistique: 

ces  rcssemhlances  peuvent  être  des  coïncidences  ou  des 

emprunts,  cependant  il  est  curieux  d'en  noter  quelques 
exemples. 

a,  négation, 

<7,  Feau, 

ac,  acqui.  aqui,  qui, 

a-L  {tlj,  l'aile, 
auh,  et, 

l'rt  privatif" du  grec  et  du  sanscrit, 
même  sens  en  latin  et  en  gothique 

aqua,  ahva. 
XdLÙnquis,  qui,  grec  tkt  etc. 
a.rilla,  axis,  achsel. 

germ,  auch,  och,  latin  ac. 

calli  p.   cat'tli,    maison,!,  rasa,  ail.  haus. 

ce  [tl)  glace,  fraîcheur, 

CO.  le  sang, 

(c/ii)  chi,  le  chien, 

i.vi-fl,  œil, 

mad,  savoir. 

mai-tl,  la  main, 

ftiiqui,  mourir, 

/ni chin,  poisson. 

g'élu,  glacies. 
sanguis. 
canis,    xuwv,  chien,   hund. 

oc-ulus,  auge. 

[ji-avTic,  mens,  man. 

ma  nus. 

vsxuç,  mac-tare,  necare. 

scr.  matsya. 

miec,  moca,  beaucoup,      much,  manch. 

pil-li,  fils,  filius. 

teo-[tl)  dieu,  de-us,  ki-o<,. 
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CHAPITRE   III 

VOCABULAIRE  ÉTYMOLOGIQUE 

NAHUATL-FRANÇAIS 

fl,  indice  de  la  négation. 

a-/n-iieli-ti\  je  ne  puis  pas  ;  cuix-a-t-ia- 

z,  n'iras-tu  pas  ;  cuix  a-ti-qu-itta-z,  ne  leverras-tu  pas  ? 
a-ac,  être  absent  {a-n-ac,  je  suis  ab- 

sent ;  a-y-ac\  il  est  absent  ;  a-ti-que,  nous  sommes  ab- 

sents ;  a-ama-que^  vous  êtes  absent)  ;  a-can,  nulle  part  ; 

a-çan,  non  peu,  beaucoup  ;  a-can al-li,  broussailles  ;  a- 

cecac^  désagréable  ;  a-cliicaûac,  faible  ;  a-chiiia^  faire  une 

chose  illicite  ;  a-chica-yotl^  mauvaise  action  ;  a-[cé)  cen-tli^ 

mauvaise  herbe  ;  a-cleiii-liz-tli^  difficulté  ;  a-coallantli,  la 

paix  ;  a-cochiz-tli.,  insomnie  ;  a  -(co)  coleca-yotl,  douceur  ; 

a-ic^  jamais  (amoica)  ;  a-ye^  non  encore  ;  a-yec-can^  à 

contre  temps  ;  a-yecott^  méchanceté  ;  a-yec-tli^  mal,  vice  ; 

a-yetl^  négligence  ;  a-yel-te-itta^  misanthrope  ;  a-yel-mo- 

tta,  ennemis  \a-yeûa-liz-tli^  intolérable  ;  <7-z/or,  déjà  non  ; 

a-y-co.rca-yotl^  grossièreté  ;  a-yollo^  ignorant  ;  a-oyoui^ 

facilement  ;  a-yuh,  non  ainsi  ;  a-yuh-ca-yotl,  erreur, 

faute;  a-yuan^  sans  repos;  a-ixmaùi-ni,  hardi  ;  a-ixtla 

tziàini^  importance  ;  a-ixtlaûa,  se  coiffer  ;  a-iz^  non  ici  ; 

a-yop-pa,  deux  fois  ;  a-yoùi,  facilement  ;  a-oûi-ca-yotl^ 

facilité  ;  a-oiiiti-liz-tli,    légèreté  ;  a-mana,    s'émouvoir  ; 
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a-mac hiz-tli^  doux  ;  ̂ -m-acj-rrtrr/ro-/??, incompréhensible  ; 

a-melaiia-liz-tli^  injustice  ;  a-mimati^  grossier,  rude  ;  a- 

miqui.  immortel  ;  a-m-ixi-mati,  heureux  ;  amo,  a-mo, 

non,  sans  ;  amo-cuelil-mati-rii,  ingrat  ;  amo-  (nia)-mafi- 

ni,  hardi  ;  amo-totoca,  importun  ;  a-m-ozcalia-ni^  idiot  ; 

a-on-tla-nec-tli,  lésé;  amo-ompatzi,  sot;  a-oztoi,  l'abîme; 

a-pil-hua,  stérile;  a-pinaha^  impudique;  a-poa-liz-tli, 

infinité  ;  a-qual-li,  mauvais  ;  a-qual-can,  mauvais  lieu  ; 

a-qualli-chiuhal-li ,  malfaiteur  ;  a-qùeii,  rien  \a-quixtil- 

pilli,  incorrigible  ;  a-qui-  (ma)  mati,  maladroit  ;  a-te- 

cac-qui,  arrogant,  rebelle,  a-tlacatl,  inhumain  ;  a-teo- 

yeûaca-yott,  bonté  ;  a-tla-mati,  s'enorgueillir  ;  a-tla- 
mach,  à  monceaux  ;  a-tlamachti^  flatter  ;  a-ton  an  i,  avoir 

la  fièvre  ;  a-tonaidz-tli,  fièvre  ;  a-tecui ^chklier  ;  a-tecui- 

citli,  cancre  ;  a-te-îcno-itta-liz-tli,  cruauté  ;  a-tc-yequito- 

tiz-tli,  médisance  ;  a-te-imachiti,  subit  ;  a-te-ixitta-liz- 

tli,  dédain  ;  a-temaiiiz-tili-liz-tli^  mépris  ;  a-te-ne  machi- 

ti^  subit  ;  a-te-quix  tia^  châtier  ;  a-te-tlacamachi-ti-liz- 

tli,  rébellion  ;  a-te-tlamini,  chaste  ;  a-tlara,  agoniser  ; 

a-tlacaca^  inquiet  ;  a-tlacatl,  méchant  ;  a-tla-caqui, 

sourd  ;  a-tla-çoyotl^  chose  vile  ;  a-tlaca-tla-toa-ni,  gros- 

sier ;  a-tla-yec-te-neùal-li,  méprisé  ;  a-tlami-liz-tli,  in- 

finité ;  a-tlanelollo,  sans  mélange  ;  a-tlapoc-tli,  sale  ;  a- 

tla)  tlaco-liz-tli,  innocence;  a-tlaûelli,  désordre;  a-tle, 

rien;  [atle-ipan,  en  Tien  ;  atleyuhqui,  rien  de  pareil  ;  atle- 

tilia,  s'humilier)  ;  a-iiapaùac,  faible  :  a-ùel,  impos- 

sible ^,a-anlla-fia,  bègue  ;  a-tem,  indigeste. 

[a)  a  qui,  commettre  des   fautes  ;   [a)  a 

qui-liz-tli^  sottise. 

a-tl,    eau,    urine,     sinciput,    tête,    cervelle,     guerre. 

a-calli,  vaisseau;   a-ito)    toni-lli,   eau 
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chaiule  :  a-miqiti  /n,  mort  do  9,0'iï;  n-.vi.v a,  nv'iner;  a-tza- 
quii,  arrêter  Teau  ;  a-amana,  se  baigner;  d-mai/al-la^ 

source;  rï-rt!/>o/>o/i,  nager  sous  lean  \a-raca,\)OYiQY  de  l'eau; 

n-çacac,  porteur  d'eau  ;  a-catL  le  roseau  ;  a-{ca}cam- 
pa.voa,  boire  au  creux  de  la  main,  pour  atl-camatl-paxoa\ 

a-cacolo-tl,  plongeon;  a-cana,  échouer,  à  sec;  a-ca.vi- 

tl^  réservoir;  a-chacali,  grand  homard;  a-chal-chiuitl, 

pierre  précieuse;  a-chi-chiov-tli,  source  ;  a-chipac-fli, eau 

claire  ;  a-chiùa,  faire  de  la  boisson  ;  a-citlali,  goutte  de  ro- 

sée ;  a-cpatl^  algue  ;  a-cue-i/otl,  onde  ;  a-eecatl,  vent  de 

mer  ;  a-cuez-cornetl,  trou  ;  a-eùa-comifl .,  vase  à  eau  ;  a- 

coatl,  anguille  ;  a-(co)  copilhuaz-tli, aqueduc  ;  a-coi/on-fli, 

le  canal;  a-comalli\  le  poux  ;  a-comifl,  cruche  ;  a-copina, 

ouvrir  un  canal;  a-huacii-inilli,  testicules;  a-yati-cora- 

malatl,  arc~en-cie\;  a-yaùh-yotia,  bruiner;  a-yaoiii,  id.  ; 

a-yaùi-tl,  brouillard  ;  a-lpichia,  vuouiWev  \  al-tepe-tl,  ville  ; 

a-iYo/«-/jz.-^/«, décroissance  de  l'eau  ;  a-yo^  aqueux  ;  a-yoyo, 
succulent  ;  a-yol-huaz-tli,  un  puits  ;  a-yollo-co,  golfe;  a- 

yo-necu-tli ^hydromel  \a-yo-qiiix-tia,  extraire  le  jus  \ayo- 

pal-teiiiototl^  améthyste  ;  a-yo-tl,  tortue,  jus  ;  a-yo-tli,  q\- 

XxouSWe\a-yota-palcati,éca\\\e  de  tortue;  a-it€c-tli,go\ïe^ 

a~itic,  id  ;  a-ixmani-llz-tli,  niveau  d'eau  ;  al-tia,  se  bai- 

gner ;  a-meca,  pont  suspendu  ;  a-màca,  donner  à  boire  ; 

a-maitl^  lagune  ;  a-mamani,  faire  de  l'orage  ;  a-manaSa\Ye 

du  cacao  ;  a-manelli,  l'étang;  a-mama-ni^  qui  devine  par 
\  eau  \  a- nieyal-la  y  source;  a-mictlan,  eau  profonde;  a- 

milli,  terre  arrosée  ;  a-mimilli,  onde  ;  a-miini-fL  dieu  de 

la  poche;  a-miqui^  mourir  de  soif;  a-miria,  diarrhée;  a- 

//ii3-//£,lieu aquatique  \a-ni()lo-ni,  bouillir;  a-{mu)inu.r-tli, 

moisissure  ;  a-o-///,  canal;  a-parhiua^  faire  le  déluge; 

a-pacftiiu\    inondé;  fi /)ac  lit  m  a -î  iz-t  li,  déXuge  \  <i-p(uli-tli. 
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a\^ue;  a-pachoa,  tremper  ;  a-/)ampùzac-tliy\go\e;  a-pa/iu, 

traverser  Tcau  ;  a-pan-fli,  canal;  a-(pa)patzla,  source; 

a-palzca,  exprimer  Teau  ;  a-patz-calli,  jus  d'herbe; 
a-patzli,  jatte  ;  a-pez-tii,  perle  ;  a-piaz-di,  canal  ;  a-piloa, 

tirer  de  l'eau  ;  a-pilol-li,  pot  de  terre;  a-ipi)  pil-huaz-ili, 

canal  ;  a-pitza,  avoir  la  diarrhée:  a-poc-tli,  vapeur  d'eau  ; 

a-polac-tia^  ployer;  a-popo-ti,  nager  sur  l'eau  ;  a-potzaiia, 
se  noyer;  a-{qua)  qaala-quiz-tli  ̂   ampoule;  a-quauh- 

l/otl,  canal  ;  a-quix-tia,  laver  ;  a-quixti-lo-ni ,  pompe  ; 

a-{ta)  tac-tli,  citerne  ;  a-(ta)  tapal-catl,  coquillage  ;  a-te~ 

coch-tli,  citerne  ,  calebasse  ;  a-teco-ni,  canal  ;  a-tecui- 

ci-tli^  cancre  ;  a-temi^  hydropique  ;  a-tema-liz-tli,  hydro- 

pisie  ;  a-tenii-tia,  plonger  ;  a-temoz-tli,  chute  d'eau  ; 
a-ten-co,  au  bord  de  l'eau  ;  a-ten-tli,  rue;  a-tento-ca ,  cô- 

toyer ;  a-ten-poloco-tli,  têtard  ;  a-tepo-catl^  têtard  ;  a- 

teqiiia^  mouiller;  a-{te)  tepe-yotl^  grande  vague;  a-le-tl^ 

testicule  ;  (ate-quix-tia,  châtrer  ;  ate-tlamini^  chaste)  ; 

n-texcalli,  falaises  ;  a-tezcatl,  mare  ;  a-tezcaùia,  se  mirer 

dans  l'eau;  a-ti^  se  fondre  ;  a-ti-c,  mince,  clair;  a-ti-lia, 

liquéfier;  a-titlan-aquia^  plonger  ;  atl,  eau  ;atl(ce)cec\  eau 

froide  ;  oc  atl,  encore  eau  =  enfant  ;  a-tlacatl,  marin  ; 

a-tlaco-yoc-tli,  égoùt  ;  a-t/aco-melli, puits  ;a-dacùi,pmsev  ; 

a-tlalilli,  citerne  ;  a-tlatlac^  inondé  ;  a-{tla)tlacidc,  por- 

teur d'eau  ;  a-daiia^  monter  de  l'eau  ;  a-da-tzicùinia,  éc\?i- 
housser  ,  a- tlaùh-tli,  fondrière;  a-tli,  boire;  a-toco,  être 

noyé;  a-toc-di,  terre  grasse  ;  a-tocad,  araignée  d'eau; 
a-toya-ten-di,  rive  ;  a-toya-cid,  galet  ;  a-toya-d,  rivière  ; 

a-toyana,  tomber  dans  l'eau  ;  a-toUi,  bouillie  de  maïs  ; 

a-toua-duh,  soleil  d'eau  ;  a-lonal-it.ta-lo-ni,  horloge  à  eau  ; 
a-tonnùh-d-nemi,  avoir  la  fièvre  ;  a-tzaqua,  empêcher  de 

rouler  ;  a-tzaqua-li-ni,  bouchon  ;  a-tzel-hida,  se  mouiller  ; 
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(i-tzinfh\  un  peu  d'eau  ;  a -(tzan)tzon-tli, pieu,  pilotis  ;  a-ila, 

n-hua,  maître  de  l'eau;  a-ùachio,  se  mouiller;  a-ùach- 

pixaùi,  couvert  de  rosée  ;  a-ùac-qui,  inondé  ;  a-ùa-yo, 

inondé;  a-{ùe\ùetl,  cyprès;  a-uexolt^  saule;  a-idchia, 

arroser;  a(fic-fli, l'âme  ;  atdc-ti-ca.diwec  des  rames  ;  a-'nlia, 

arroser;  a-infer/uia,  blanchir  à  la  chaux;  a-xixa,  uriner; 

{axix-calli,  latrines  ;  <'/.r/.r-/?<77?,  cloaque;  axix-te-comatl, 

vessie;  a-xix-tli,V\xY\ne\  axix-piaz-tli,  Vurèthre ',  a-xix- 

micjiii,  avoir  envie  d'uriner  ;  axix-coina-tl,  vase  de  nuit  ; 
axix-tlaco-tl,  ])lante  à\v\Yél\(\v\ç:\  a-xix-tzarjiia,  avoir  la 

pierre)  a-xomolli,  lagune;  a-toya-tetl,  le  galet  ;  a-//eca^- 

lati^  abîme  ;  aoùatza,  s'égouter  ;  a-{to)  tonilli,  eau 
chaude. 

a-yo,  se  mouiller  ;  an-i/otock-tli,  lé- 

zard à  écaille  ;  a-yotl,   tortue. 

a-micti,  avoir  soif,  mourir  de  soif  ;  a- 

micti-nemi^  souhaiter  ardemment  ;  a-molli,  savon;  amol- 

liiiia,  savonner;  nmol-namaca^  vendre  du  savon;  amoùca^ 

se  savonner  ;  a-poconalli,  l'ambre  ;  a-ppa,  souvent  ;  a-qua- 
tza ,  laver  la  tête  ;  a-tlapal-catl,  canard  ;  atlatlal-catl^ 

l'oie;  a-tlanh-tli ,  une  mare;  à-tlauh-xomolli^  vallon; 

n-toya-tl,  rivière;  a-toya-michin ,  le  barbeau;  {michin, 

poisson)  ;  a-tol-tic  ,  mùr  ,  tendre  ;  a-{ne)àetl,  cyprès  ; 

a-idtequi ,  blanchir  à  la  chaux;  a-xic-tli,  tourbillon; 

a-xitto-nionia  ,  faire  des  balles;  axit-ton-tli,  globule; 
axitlaui,  id. 

{a)  aùaliay  savonner. 

a-catl  (dérivé  de  «,  eau),  le  roseau. 

aca-rarat,  le  jonc  ;  ava-vacati-tla,  lieu 

planté  de  joncs;  aca-çacaiii-liz-tli^  chiendent;  nca-yotl, 

roseau;    acn-yoa,  se   couvrir  de  roseaux;    aca-nieyo-tl. 
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grenouille;  aca-tyotl,  verge,  urèthre,  hamtçon  ;  aca-pitzac- 

lli,  roseau  ;  {(i^  dca-tla,  champ  de  roseaux. 

a-calli  [àévi^é  de  a,  eau  et  calli,  maison\  le  vaisseau. 

acala-quia^  s'embarquer,  submerger  ; 
acal-cuex-tocfuli,  la  poupe;  acal-ijaca-tl,  (nez  du  bateau), 

la  proue, ou  lasentine;  acal-chia-ni,i^\{o\.Q\  acaldaj-luaca, 
mettre  le  navire  à  sec  ;  acalla-mo-cuitla-ni ,  le  marin  ; 

acal  lamacho-ni,  le  gouvernail  ;  acal-la-nelo,  le  mousse  : 

acal-la-neài,  fréteur  ;  acal-pana-liztli,  le  naufrage  ;  acal- 

xtloùilli,  le  fret  ;  acai-maitl,  le  tlanc  du  navire  ;  acal-rie- 

machi-li,  le  pilote  ;  acal-oa,  canneler  ;  acal-patiotl,  le 

prix  du  fret;  acal-quach-pan-tli ,  la  voile  ;  acal-qàaàli- 

yollotl,  le  màt;  acal-quixoa-yan,  port  de  mer;  acal- 

ton-tli,  petit  navire  ;  acal-tema,  équiper  ;  acal-ite)  tenia, 

lester;  acal-ti-ca,  sur  un  navire;  accU-ùel-teca,  diriger 

par  gouvernail  ;   aca-pech-tli,  bateau. 
aochcùi,  médire. 

acy  aqui,  aquùi^  qui. 

aqui  tlatqui  ?  qui  est  le  maître  ;  (ic  oc 

mitz-paleiii-z^  qui  donc  t'aidera  ?  aquin  in?  qui  est  celui- 
ci  ?  (iquin  on  ?  quel  est  celui-là  ?  aqui  ijuhqui  ?  qui  est 

comme  lui  ?  oc  hua-te-tl  ?  qui  es-tu  ?  oc  ame-hua-tin  ?  qui 

ètes-vous  lac-ye  ?  qui  est-il  ?  ac  ye  in  oc  cenca  qualli?  qui 

d'entre  eux  est  le  meilleur;  acz/^  in  oc  cenca  ti-c-tlacotla') 

lequel  aimes-tu  mieux  ?  aquiqui  o-nech-lenio-ye  ?  qui  donc 

m'ont  cherché  ;  in  aquin-nech-notza?  celui  qui  m'appelle. 

aca,  quelqu'un;  aca-mê,  quelques-uns. 
ac,  être. 

a-çacatl,  grosse  paille. 

acachatl,  sauterelle. 

ac-achto,  d'abord. 
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(icdiia,  (ic(in-toc^  être  couché  [acana-onoc). 

(tea t cane,   in(|uiet. 

aca-tia,  croître.  • 

acatzanati^  guerre. 

avali,  (icclui,  lente,  j)ou  ;  t-accl^  nos  poux. 

(ich ,    particule    de  doute  ;   ach-quenema ,    ou    ne    sait 

quand. 
(ichca-atzan,  souvent. 

nch-caùh-mati^  estimer. 

ach-caàh-tia  ^  diriger;  ach^caiih-tli  ^ 

grand  prêtre,  chef,  officier,  chose  excellente. 

achi^  un  peu,  assez,  presque. 

achi-niuchin-tin^^ve^ç[\iG,\.o\i^\can-achi, 

peu  de  choses  ;  achi-pil,  très  peu  ;  achi-tctzin,  un  peu  ; 

avhi-tonca^  un  moment. 

achi^  plus. 

ac/ii^  ac/ii-huel^  le  plus  ;  oc  ciclii  (ic/ii, 

un  peu  plus. 

(ichin.  bien,  mais. 

achic^  autrefois. 

achica^  souvent. 

achi-yotl^  roucou  ;  ac/iiyo-tefl^  l'ocre. 

achto^  d'abord. 

achto-pa-itoa^  prédire  ;  achto-pa-hùia ^ 

se  hâter ;«6'A^2,  d'abord. 

ach-tli^    graine,    pépin,    frère   aîné,    supérieur,    servi- 
teur. 

(rt)  acliti^  être  en  servitude  \[a)  ach-tli,  domestique;  {a) 

avhtli-tilmati^  livrée. 

açi,   réfléchir,  s'assurer  de ,   parvenir,    réussir,    vivre, 
attendre,  égaler,  perdre. 



—  Ill  — 

ïje  on-ari^\e  temps  estpassé  ;i-/jan  n-uri, 

jc  réussis  à  ;  ni-tla-qua-l-ari,  je  viens  pour  manger. 

c-avi,  qui  aime  à  point. 

aci-ari^  le  but;  aci-v,  parfait  ;  «6'j-(a)ca- 

c/wi,comprendre  ;  aci-ca-mati^  id,  ;  aci-va-itta^  id.  ;  aci-ca- 

icma,  rechercher;  (^^cwii,  qui  accomplit,  qui  saisit  ;  «cïWï- 

crt,  parfaire  ;  aci-ti-nemi,  vivre  dans  la  pauvreté  ;  aci-tiiih, 

s'approcher  ;  aci-tlarii,  vouloir  qu'on  approche  ;  {a)  aci, 
atteindre,  toucher,  savoir  complètement,  fréquenter  ;  {à) 

aci-ni^  qui  approfondit  ;  [a]  açi-ti-ùetzi,  attaquer. 
aco ,  en  haut. 

aco-cài^  se  lever  ;  avo-ya-liz-tli^  éleva 

tion  ;  aco-yo-ni,  qui  s'élève  ;  aco-yeuh,  regarder  en  haut  ; 
aco-pa^  en  haut;  aco-mana,  se  troubler  ;  tie-aco-mana,  on 

^'in&ViVge. ,  aco-pa-itta^  regarder  en  haut;  aco-pa-tlachia^ 

id.,  aco-que-chilia,  \endre  trop  cher;  aco-quetzci^  s'éle- 
ver; aco-quiça,  monter;  aco-qaix-tia^  élever;  aco-tlara, 

se  consoler  \a.co-i>ic^  en  haut  ;  aco-choloa^  bondir  de  joie  ; 

aco-uetz-liz-tli^  consolation. 

aço,  probablement. 

aço-camo,  peut-être  non;  [ac]-  aço, 

peut-être;  {ac)  avo-mo^  peut-être  non. 

acon-ètz-qul,  légèrement  ;  acocquini,  léger. 

ahuaiih-tli^  caviar. 

ahuacatl^  fruit  de  l'avocatier. 

ahiieyac-tli,  serpent. 

acolli^  l'épaule,  bras. 
t-acol,  notre  épaule  ;  acol-naca-yotl^ 

le  biceps  ;  acol-tetl,  épaule,  muscle;  acol-tzon-tli,  poils 

de  l'épaule. 
ay,  faire. 
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a-tle-ay,  il  ne  tait  rien  ;  j/c  ii-cjj,  s'exer- 
rer  :  ni-tla-aij.  je  médite  ;  ni-tic  ai-lia,  travailler  pour 

quelqu'un  ;  ai-liz-ti-ca,  activement;  n-ini,  aetif;  di-fia, 
faire  ;  (i-iz-ncc/ui,  vouloir  travailler. 

(a)  ay,  faire  souvent. 

ai/a.  ayanio,  pas  encore. 

ayac^  nul  ;  aya-can^  nulle  part  ;  <uj(i- 

c/ii,  un  peu;  ciyac-tla-tlacatl,  solitude;  aya-ici,  pas  en- 

core ;  aya-mo,\à.  ;  aya-ya,  difficilement;  aya-xcan,  id.  ; 

aie,  jamais  ;  ayoc,  déjà  non. 

aya-tl,  mante;  aya-tia,  être  seigneur  (porter  une  mante). 
ayaù-itl,  brouillard. 

ayaùh,  prière. 

ayaiih-valli.  chapelle  ;  ayauli-quauitl, 

pin,  cèdre  blanc. 

ayeco-tli,  fève. 

ayoac,  grondé. 

auu-tzin-cuepa,  voltiger,  grimper. 
ayoùia,  chauffer  avec  Thaleine  ;  {a)  (lyoùin^  réchauffer. 

nithualli,  cour  de  maison. 

aitzni,  peureux. 

alaàa,  échapper,  alac-fic.  glissant  ;  alau-icntl^  le  jonc. 
allacatl^  calebasse. 

alo-yoll^  le  scrotum. 

altepe-tl,  la  ville  ;  [citl,  eau  ;  tepetl,  montagne). 

altepe-itta,  voir  la  ville  ;  altepe-nanac, 

près  de  la  ville  ;  altepe-nauatilli,  les  lois  ;  altepe-yollo-co , 

centre  de  la  ville;  altepe-quaxoch-tli,\e^  limites  de  la  ville; 

allepc-qaixoa-yan ,  les  j)ortes  id.  ;  altepe-fjuixo-a-yan ^ 

les  murs,  id.  ;  altepe-maitl ^  le  hameau  ;  aUepe-milliy 

bien  communal  ;    altcpe^tlarjuitl,  bien    public  ;    nltepa- 
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flarati,  citadin,  laïque  ;  allepe-acuilo,  historien  ;  alfepe- 

tlalia,  fonder  ;  nltepe-tla-cuilo ^  écrivain  public  ;  altepcùa, 

citoyen  ; 

amatl,  papier  ; 

(una  -{ci)  aztli,  feuille  de  papier  ;  aina- 

calli  ,  librairie;  nma-çoili ,  vieux  papiers;  ania-copilli , 

n\'\\.YQ\ama-itzuna,ve\\eT  àe^  livres ;aA/i<2-mac/iic//, exemple 
d  t^criture  ;  ama-nainacac ^  libraire  .,ania-patoani,]OweuY  de 

cartes;  ama-patolli ,  cartes;  ama-poa  ^  lire;  ùei-a-pan 

aniatL  carte  marine  ;  ama-tla-cuilo,  écrivain  ;  ama-cuiUo- 

U,  lettre  ;  arna-tla-cuilol-machia-tia,c?Lch.eieY  ;  ania-iKin- 

qidlia,  répondre  ;  ania-cuilol-tzaqua ,  cacheter;  ama-fla- 

palli ,  ailes;  ama-palte-peaa,  effeuiller,  ama-tzuntli,  re- 

gistre; ama-tzvon-calli,c\\di}^ç.?i\x  de  papier  ;  ama-ùitzoUt , 

coiffure  ;  ama-xaya-catl,  masque  de  papier;  ama-.iocotL 

mûre  :  amox-calli,  librairie  ;  amox-itoa,  lire  ;  amox-poa, 

id,;  amox-ten-iztaUi ,  marge;  amo-îla-cuilo  ,  écrivain; 

amo-{tla)  tlama  chilli,  enluminure;  rt^wo.r-//i,livre  ;  amox- 

tlatolxelo-liz-tli,  chapitre;amo-^ocaî-^/,  titre;  (a)  ama-poa, 
lire  souvent. 

anianeiia,  récent. 

amante ca-yotl,  l'industrie. 
amatz-calli,  coquillage. 
ania-.vocotL  mûre. 

ami,  ami-lia,    chasser,    chasse. 

ann-lo-yan,  pays  de  chasse  ;  ami-ni^ 

chasseur;    {a)  ami,  chasser  souvent;    anii-liz-tli,  chasse. 
amo,  vous,  votre. 

a-mo,  non. 

amo-chitl ,    Fétain  ;    amo-comitl ,    vase   d'étain  ;    amo- 
c/iiiKi,  étamer. 

8 
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(n)  ana,  s'étendre,  se  divertir  ;   m   la)  ana,   il  s'étend, 

rt/m,  grandir,  croître,  s  abstenir,  s'étendre,  pendre,  di- 
riger, accompagner,  imiter. 

<ipa-na,  se  vêtir  ;   apan-fOi\  être  vêtu. 

apaùla,  entraver. 

apich,  transi  de  froid. 

a-piz-mictin,  faire  mourir  de  faim;  a-piz-feùf ,  glouton: 

a-piz-tli,  faim  ;  apicotl,  gourmandise. 

aquc-queça,  fouler. 

ac,  aqiii,  acquit  entrer  dans,  s'écouler,  s'épuiser;  aqui 
in  fonafiah,  le  soleil  se  couche;  acoa,  on  peut  entrer; 

itlan  n-acqui,  je  mets  du  soin  à;  itcvh  tla-aqid,  fructi- 

fier ;  ac-qiii,  qui  pénètre  ;  ac-ta,  introduire  ;  ac-ti-ca^  être 

enfoncé  dans  ;  ac-fi-nemi,  être  vêtu  de  ;  ar-fic,  s'enfon- 

cer ;  ac-fiuh,  s'immiscer:  ac-ti-tlaca,  presser,  fouler;  ar- 
ti-mo-teca,  divulguer. 

aqiii-an,  trou,  ouverture,  cachette  :  aqui-li\  crépir, 

boucher,  polir;  aqui-lo-ni ,  bon  à  planter;  aqui-lia, 
doubler  le  châtiment. 

[a]  acquit  furieux;  {a)  actiuh,  trotter,  {a)  actia-liz-tli, 

le  trot  ;  [a)  aqui,  se  réjouir. 

aquia,   s'habiller,    endosser;   soutenir, 
appuyer,  remplacer  ;  transplanter,  planter,  plonger. 

{a)  aquia,  transporter. 

aqui-ton,  très  jieu;  aqui-fzon-fli,  mèche 
de  cheveux. 

at,  peut-être. 
atanelli,  tant  pis,    tant   mieux. 

ateU  mais,  et. 

atemitl,  le  pou. 

alcine,  pouilleux  ;  ateniia,  épouiller  ;  rt/<?/i-yo, pouilleux. 
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atlapalli[\o'\Y  aflani\  nile  ;  nflapallotl, 

atlania,  lancer  le  dard;  atlel,  machine. 

afliafl  (voir  atlamia),  moustaches. 

attoùia,  porter  plainte  le  premier. 

atzan,  souvent  {ach-can)  ;  atz-tza,  très 
souvent. 

aiia,    dispute. 

aùa-tl,  épine,  chenille. 

aùaqiiai-tomatl,   gland  ;   a-àa-quaùL  chêne  ;  aà-aàia, 
se  piquer. 

{a)  aùt-la,  chênes. 
au  h,   et. 

aida,  être  satisfait. 

aùia-c,  agréable  ;  aida-ca,  suavité,  parfum  ;  aùia-liz-di, 

id.  ;  aùia-lia,  savourer  ;  aùia-ni,  impudique  ;  aid-liùL 

se  ruiner  de  vices;  afdl-nemi,  forniquer;  aidloa,  s'avilir; 
aidl-paida,  séduire  ;  aàil-qif,ixda,  se  déshonorer  ;  aàl- 
da,  se  récréer  ;  aùildatoa-ni,    vaniteux. 

{à)  aîda-ni,  être  gai  ;  [a)  aidlmaàh-da,  faire  des  gestes  ; 

{a)  aidl-pan,  lieu  de  plaisir  ;  [a)  aùila-da,  se  promener  ; 

[a]  aùia-liz-di-ca ,  a vec j oie . 

aùic,  de  côté  et  d'autre. 

aidc-yaùh,    errer  ;    aùic-tlaça,    agiter   :    aùic-topeùa^ 

repousser  ;   {a)  aidlada,    se   promener;    aùic-ùetz,    chan- 
celer. 

aùic,  frais,  récent. 

aidtl,  la  tante. 

axca,  maintenant. 

axvan-qua,   vite  ;  ax-campa,  id. 
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(i.rcaù/,  propriété  ;  a.rcn-fia,  s'appro- 
prier ;  a.vca-ùia,  acquérir, 

axi-lin,  atteindre  (voir  aci). 

axi-tid,  s'approcher;  axit-lani,  se 
laisser  approcher,  permettre  ;  aœil-tia,  accompagner  ; 

a.viùa-liz-tli,  arrivée  ;  a,vi-ù(i-yan,  hôtellerie  ;  a.vi-iia-ni, 

on  peut  atteindre. 

axùia,  oindre,  axiti,  onguent. 

azcatl^  (voir  i/ztac),  fourmi. 

[a]  a:-fh\    azcatl-xulli,  fourmilière. 

aztatl  ̂ voir  atlapalli)^  aile. 

aztatl  {\o\Y  aztla)^  héron. 

azta-yo,    esclave. 

aztaùh-yotl,  absinthe. 

azta-pil-tic,  (voir  iztac),  très  blanc. 
axfoc,  être. 

ro,  ca,  dans  ;  iiliui-cac ^  dans  le  ciel  ; 

capul-co,  dans  la  prune  ;  tle-co,  dans  le  feu. 

c,  rju^  qui^  quiri^  pronom  objectif. 

c«,  être  ;  ye  ic-ni-ca.,  j'agonise;  amo- 
ùecan-ni-ca^  je  suis  proche. 

ca,  avec,  par. 

6'«,  déjà,  certes,  parce  que,  pourquoi; 

ca-yc^  déjà  ;  ca  ye  amo,  déjà  non;  ca  ye  qualli^  c'est  bien  ; 
ca  yauh  in  Pedro,  où  va  Pierre. 

ca,  particule  de  liaison  dans  les  verbes. 

///-c-ywr/a/^-c-a-iV^a,  je-le-colère-regarde. 
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ca,  suffixe  du  plus-que-parfait. 

ça,  seulement. 

ça  ye,  auparavant;  ça  yyo,  cela  seul  ;  ça  iyoppa.  cette 

fois  seulement;  ça  yuhticac,  désert;  ca  z'3, bientôt;  ça  nelli, 
certes  ;  ça-c-achi,  encore  un  peu. 

caca,  transporter. 

(ça),  çaca,  déménager. 

ça-cactia^  se  chausser,  ça-caqua^  qui 

porte  des  souliers. 

çacatl ,  paille  ,  herbe  ;  çaca-atlapalli, 

feuille  d'arbre  ;  çaca-chiqui-lich-tli,  cigale  ;  çacac-omitl, 
chien-dent  ;  çaca-cueitl,  paille  ;  çaca-yamaii^  foin  ;  caca- 

ixtlantl,  plaine  inculte  ;  çaca-(pe)pech-tli,  lit  de  paille  ; 

çaca-pi,c\\e\\\\\  çaca-pi-liz-tli,  sarclage.,  caca-pUli,  clito- 

ris ;  çaca-quach-{pe)  pech-tli^  paillasse  ;  çac-a-qualli,  paille 

dure  ;  çaca-tamalli,  corbeille  de  jonc  ;  caca-catla^  prairie  ; 

çaca-tla,  champ  d'herbes  ;  çaca-moa^  sarcler;  caca-molli, 
biné  ;  çaca-nualli,  chien-dent. 

ica]ca  hiiatU  cacao  ;  cacaù-atl,  boisson 
de  cacao. 

(ca)  cayac-tic,  rarC;,  peu  touffu  ;  {ca) 

cayachilia,  émietter  ;  id.  ca-cayaca. 

çaca-ilpia,  faire  de  la  peine;  çaca-yatoc, 

èlre  négligent  ;  çaca-nilli,  plaisanterie. 

calaquà,  entrer  (ca)  calaqui,  id. 

(ca)  calotza,  faire  du  bruit. 

cali^  lancer  des  flèches. 

[ca)  callotl  (voir  calli),  coquille. 

cacalotU   corbeau  ;   ca-cali,  id. 

cacamac  et  çaçama,  triste,  pâle  ;  ça 

çamaùay  être  pâle. 
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cacatza^  lier  fortement. 

cacatzoa,  s'étirer. 
ca  -au oca,  avoir  la  fièvre. 

çaçaùaca,  être  enroué. 

raçui,   savoir. 

caca-ner/id,  vouloir  savoir  ;   caco-ni,  compris. 
cac-tli,  soulier. 

ca-cac-tia,^Ç;ch.di\x%SQY,cac-tin.,  id,  ;  r^t-r-rtc, cordonnier  ; 

cac-chiuh-can,    boutique    de    cordonnier;    cac-ton-qui , 

déchaussé  \cac-ùapalotl,  semelle  ,cac-to/?ia,se  déchausser. 

ça-cen,  [can  et  ce),  finalement  ;  ra-ce- 
mi,  id. 

c-aci  (voir  acî),  juste,  arrivant  à  point. 

çac-no  (ça-c-no),  mais  aussi. 

çaço,  n'importe. 

çac-iquin,  n'importe  quand. 
cac-t-icac  (v.  caquî) ,  inhabité,  libre, 

vide;  cacti-liz-tii^  solitude  ;  cac-ti-mani,  être  désert,  faire 

beau  temps  ;  cac-ti-ùetzi,    faire  bien, 

cayaùa^  se  tromper,  se  moquer  ;  [ca) 

cayaùa,  id. 

çayolin,   mouche. 
cala-ni,  résonner. 

cala-riia,  polir  les  métaux. 

calca-yotl,  distance. 
caliùi,  adhérent. 

valhr.ia,  faire   cuire. 

çaUiitia,  rapiécer  ;  çaliuhyantli  et  (ça) 

çaliuhyantli,  jointures  ;  ç.aliîii,  adhérer;  çaliUini^  gluant. 

colli ̂   la  maison. 

cala-coa-yan,  la  porte;  cal-acqui,  entré  ;  a-tlan-cala- 
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qui.    plonger;   calac-ti-àetzi,   entrer;   cal-aqui,    entrer 

cal-acjuini,  sentinelle  ;   calod,  construire  ;  cal-caàa^  dé- 

ménager ;   cal-ceàal-co  ,    maison  à  découvert  ;  cal-çolli, 

masure  ;  cal-coùia,  acheter  une  maison  ;  cal-cuecli-tli.  la 

suie  ;  cale^  chel  de  maison;  cale-capo-tli,  voisin  ;  cal-hui, 

cal-hùia,  faire  cuire  ;    cal-ixatl,  vestibule  ;   cal-ixc/uaitl, 

portail;   cal-ixtli,  porte;  cal-La,  hameau;  calla-lia,    en- 

fermer ;  calla-lli,  enclos  ;  calla-nieàia,  louer  une  maison  ; 

caUi-telli,  hameau  ;  ùei  calli,  salle  ;    callo-tia,  se   loger  ; 

callotl,  boîte  ;   (ca)  callotl,    coquille  ;   cal-manani,  archi- 

tecte ;  cat-melac-tli^   corridor;  cal-nacaz-tli,  angle  de  la 

maison  ;  cal-neùian-tli,  domaine  public  ;  calo-cuilia,  co- 

con ;  cal-otli,  sentier  ;  cal-pam-pilli,  gentilhomme  ;  cal- 

patla,    déménager  ;    cal-pia^    diriger    la    maison  ;    cal- 

pixcatl,    être  majordome;   cal-pix-qui.    intendant;   cal- 

polli,  faubourg;  cal-quetza,  bâtir  ;  cal-quetza-ni,  maçon; 

cal-tech-tli,    mur  ;   cal-ten-tli,    extérieur   de   la     maison  ; 

cal-tia,  construire  ;    cal-tzalan-tli,  la   rue  ;    cal-cuécho- 

clipana,   ramoneur. 

çaloa,   s'arrêter. 
calo-cuilia,  cocon. 

camac-tic  Aenàve ,  frais  ;  camo-tic,  mou. 

cama-tl,  la  bouche. 

cama-caàa,  mâchoire  ;  cama-chaloa,  ouvrir  la  bouche  ; 

cama-paca,  se  laver  la  bouche  ;  cama-pan-tli,  la  joue  ; 

caina-piqui,  fermer  la  bouche  ;  cama-tapalli,  le  palais  ; 

cama-te-tic ,  jouftlu;  cani-paxoa,  mor(iic:  cam-popona, 

joufflu;  can-tli,  joue;  cante-tetic,  joulflu;  [ca]  cane, 

joufflu  ;c«ma-/i^/-Ai«'rt, plaisanter  ;c<ï/îa-/ia//ï, plaisanterie 
cainaua,  jaunir. 

camaaac^  jaune,   mùr  ;  cami-leàa,   mûrir. 
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ça-/fio,  nullement. 

camo-tli.  patate. 

campa,  can,  où. 
çau,  seulement,  çano,  id.  ;  jçai  ça/i, 

inutilement:  ça-ca/iapa,  vers  quelque  part;  (ça)  çau-illi, 

plaisanterie. 
can,  mais. 

cana,  quelque  part  :  cania,  où. 

canac-tic,  rmnce  .canaiiac,  id.  \caiiana- 

can-tli,  les  tempes. 

canaàh-tli  ,  canard  ;    canauh-tell ,  œul 

de  cane  :  cana-matlatl,  le  piège. 

canely  oui. 

canoço,  c'est  ainsi. 

çapalotU  bananier. 

capa-tii ,  craquer;  (ca)   capa-ca,    faire 
du  hruit. 

capa-nia,  se  faire  du  mal. 

capac-tic,  gontlé. 

capolin,  cerise. 

capolotl,  grain. 

caputz-tic.  noir. 

çaquametl^  oiseau,  lils. 

caquaùa-ti-nemi,  mourir  de  faim. 

çar/uem,  comme. 

caqui,  être   content,  approuver. 

ca(/ui-tia,  entendre  ;  ca(jui-zfi,  réson- 

ner ;  ca(/ulz-ti-ca-i/otL  sonorité,  clarté;  catjui-ztli,  le  son. 

cat-f/ui,  être. 

ca-t-icac,  catca-ijan,  lieu  où  l'on  met  ; 
cat-yan^  place. 
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cat  1(1,  le(iUL'l. 

çatc-pan,  ensuite,  enfin. 

catzac-tic^  sale,  noirci  ;  cataàaz,  deve- 

nir sale  ;   cajcatzac,  nègre. 

caàa,  cesser,  suspendre. 

o-oni-mo-caùh,  il  s'arrête;  il  se  confie,  il  laisse;  te- 

tech-ni-tUi-caiia,  je  recommande  à  ;  nech-caùa  in-oc-lli, 

moi  laisse  le  vin  ;  nech-caùa,  se  démettre  ;  ori-caàa,  ac- 

compagner; o-ri-un-te-caàa-to,  je  l'accompagne  chez  lui  ; 

caùa-ltia,  s'abstenir;  caàia,  se  réserver;  {ca)  caàa,  se 

reposer,  laisser  à  l'abandon,  mettre  un  intervalle;  ca?
>a- 

lo-tiuh,  hériter;  cauh-tiùh,  tester;  caùi-lia,  accorder
; 

cahili-tmK  léguer;  m?>«-m,  s'illustrer  ;  cauh-ll-ca, 
 ̂ W^ 

éloigné  de;  cauh-ti-nemi,  être  spacieux;  cauh-ti-quiça, 

s'arrêter  en  chemin  ;  ceri   caàa,  séparer. 

çaàalli,  toile  d'araignée. 

caàaUi  (esp.)  cheval. 

caàatl,   jeune;  caàa,    jeûner;   çaàa-id, 

qui  jeûne. 

çauatl,  gale,  vérole  ;  (çajçauati,  galeux. 

caàin-toc  (voir  caàa),  agoniser;  fc-aj 

cauh-toc,  être  à  l'agonie  ;  cauh-t-eàa,  tester. 
caàitl,  le  temps. 

caxella,  être  attaché  (f«j  caxallù  id.; 

{cxi]  ca.ve,  domestique. 

caxa-ni,  se  délier;  caxari-qai,  mal  lié  ; 

caxa-nia,  retomber  malade. 

caxaùa   (v.  caàa),  décroître,   maigrir  ; 

caxauac,   affaibli. 

caxitl,  écuelle  ;  cax-conaàilli,  id.  ;  cax- 

maua-lo-yaii,  buffet;   cax-pech-tli,  un   plat;    cax-piaz- 
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///,  entonnoir  ;  ca.v-fi-ca, dans  le  vase  ;  Ica)  ca.r-tli\  crochet 

pour  fardeaux. 

ca.vtîl{esp.  castiile)  de  coq. 

(d.vtolli,  trois  cents,  numéral  des  êtres 

animés;    /c  <v/,.i7o//i,  quinzième  ;  inic  ca.vfolli,  id,;  ca.x- 

folli    oce,     seize;     ca.vtolU-onu'i/ ^    dix-huit;   ca.vtol-tetl, 

(juinze,  pour  les  objets  ronds  ;  (ca)  cdxtolli^  de  15  en  15. 

ce,  un,  pour  les  objets  minces. 

ccc-can  fjui.vtia,   vivre  à  part;    {ce)  ceni,    à    part;  {ce) 

cec  ni-tlalia,   séparer;   {ce\    cerne,   chacun     à    part;    {ce) 

ccmeltic,  entier,  sain;  [ce)  cem-illud-tica.    chaque  jour; 

[ce)   cé?m-ma«rf,  dépeupler;  (c6'y   cem-poa,    additionner; 

(ce)  cem-poalli,  de  vingt  en  vingt  ;  {ce}  cen,  chaque;  (ce) 

cen-caùa,  disposer,  orner,  se  hâter  ;  {ce)  ce-ni,  d'un  côté; 
[ce)  cen-yoal,  chaque  nuit;  (ce)  cen-tla-mantin,  à  poignée  ; 

[ce)  cen-tlapal,  d'un  côté  ;   [ce)  c-ni,  ailleurs,  à   part  ;  [ce) 
cetàa,  se  réconcilier;  [ce)  ce-poc-tli,  articulation;  [ce)  ce- 

xiuitl,  chaque  année;  {cem)aci,  être  complet;  cen,  com- 

plet ;  ce-m-acolli,  mesure  de  longueur  ;    cem-ana,  persé- 

vérer; ce-manaùac-tli,  l'univers  ;  ce-znani,  simple  ;  ceman- 

(jui,  continu  ;  ceman-toc,  étendu  ;  ce-mati,  être  orgueilleux  ; 

cem-axcatl ,     bien     commun  ;     ce-metz-fi-ca,     pendant 

un  mois  :  ti-to-ce-meiia,  seulement  ensemble  ;  ce-mi,  fina- 

lement,   tout-à-coup;    çemi-cac,    à   jamais;     cem-icnca, 

éternel;  cem-icpiuh-yotl,  amitié  éternelle;    ceni-icxotla, 

mépriser   beaucoup;    cem-Hiiyoùia  ,    souffrir    beaucoup; 

cem-ihiaùaia  ,  oublier  entièrement;  cem-ilhui-elimictli , 

journée  de  cultivateur  ;  çeni-ilhùitl,  un  jour  ;  ccin-ilhuitl 

tlaxtlauilli,  salaire  quotidien;  cem-ipilli,  vingt;  cem-ittil- 

kiiia,  proposer  hardiment;  cem-iti-me,  utérin,  enfant  na- 

turel ;    ceni'itoa,   délibérer    hardiment  ;    cem-itoa-lo-ca. 
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résolution;  cem-itUi,  regarder,  voir  de  tous  côtés  ;  ceni- 

ixca,  axertiv ,  cem-i.v-man-qui,  plat,  plan  ;  cem-ix-tia,  unir  ; 

cem-izte-tl,  mesure  d'un  ongle  ;  cem-maca,  se  soumettre 

entièrement  ;  cem-mati,  être  fier  ;  ceni-poa,  s'additionner; 

ccn-poalii,  vingt  ;  cen-poliûi,  périr  entièrement  ;  cen^XowX. 

à  fait  ;  ran,  cert,  ensemble  ;  cen-ca,  beaucoup  ;  [cenca  iztac 

très  blanc)  ;  cenca  àey,  beaucoup  ;  cenca  yehuatl,  surtout  ; 

cen-calli,  famille;  cen-caîial.  se  parer;  cen-yoal,  une 

nuit;  cen-cui,  continuer  ;  cen-cotl,  pièce  de  toile;  cen- 

yaiih,  aller  ensemble  ;  cen-yollotl,  cordialité  ;  cen-neceù- 

illi,  une  lieue  ;  cen-nexiama-liz-tli,  un  pas  ;  ceit-nemi,  durer 

toujours  ;  cen-cjuizqui,  entrer;  cen-teca,  réunir  ;  cen-teotl^ 

déesse  delà  terre  ;  cen-tetia,  être  uni,  s'étendre  ;  cen-tlapel, 

d'un  côté;  cen-tlani,  dans  l'abîme  ;  cen-tonal,  tout  l'été  ; 

cen-tzontli,  quatre  cents;  cen-tetl,  un,  pour  les  objets  ronds; 

cen-tenia,  amasser;  cen-ùeli-ti-ni,  tout-puissant;  cen- 

tentli,  une  parole;  ce-pan,  ensemble;  cen-tecutli,  un  es- 

cadron :  cen-tlacoti,  moitié  ;  cen-martyan,  entièrement  ; 

cen-tlapan,  d'un  côté  ;  cem-maca,  se  vouer  à  ;  cem-niana, 
se  répandre  continuellement,  divulguer  ;  ce-pan-ca,  èire 

joints  ;  ce-pan,  ensemble  ;  ce-panoa,  s'unir  ;  ce-pan-nemi, 
vivre  ensemble  ;  ce-panàin,  acheter  ensemble  ;  ce-c/ui, 

quelques  ;  ce-t-ca,  proche  parent;  ce-ti,  être  un;  ce-t-ca, 

faire  une  chose  ensemble;  ce-ti-liz-tU,  union;  ce-tla^ 

ca-yotl,  proche  parent;  ce-tlacatl,  une  personne;  ce- 

tzaqua,  fermer  tout  à  {a\X\  ce-xiuh-amatl,  anwaX^^;  ce- 

xiuh-tici,  avoir  un  an  ;  c^-.ri/>;V/,  un  an. 

[ce)  cen,  chaque. 

ce,  cia,  vouloir,  consentir. 

cia-liz-tli,  volonté  désir;  cia-ltia,  faire  consentir;  cia- 

ya,  volonté  ;  cia-ni,  qui  veut. 
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cedl-tid,  persuader;  ccn-liz-ti-ca,\o\on{,à\\'e\  cca-liz-tli, 

volonté  ;  cci/d-liz-tli,  permission. 

ce-tL  la  glace. 

ceùi-loc,  gelé  ,  ciùa-paùa ,  se  geler;  ce-poc-tie,  paralysé; 

rf'-^wa-/o,  se  geler  ;  cctia,  geler;  ceùa-pnna,  être  transi; 

r^/>rt-/o<?,  geler  ;  ceuitza,  id;  ce-niùjui,  mourir  de  froid  ; 

ce-ciii-,  avoir  froid  ;  ce-cui-z-tU,  le  froid  ;  ce-checatl^  vent 

du  nord;  c<'/î-c«-?/o//,  fraîcheur;  r^/ic,  frais,  vert;  ccli-ca, 

récemment;  cel-ti-liz-tli,  verdure;  ce-pia,  être  engourdi, 
dormir. 

[ce)  cec\  froid  ;  (ce)  ceija,  se  refroidir;  [ce)  cepa-tic,  très 

froid  ;  (cej  ccpoac.  engourdi. 

ielia[yo\v\e  précédent),  et  celia,  pous- 

ser, bourgeonner,  revivre. 

celiac,  frais;  celi-ca-?/otl,   fraîcheur. 

(cel  celia,  se  rafraîchir  ;  (cej  cel-fic,  frais,  vert  ;  {ce) 

celpatic,  id. 

{ce]  celic,  frais,  tendre  :  [ce]  celi-ca-ijotl^  cartilage. 

(cej  celia^  se  réjouir  ;  (ce)  cel-tia,  se  distraire  ;  (ce)  ce- 

mel-tia,  se  réjouir;  cel-inaca,  amuser;  (cej  melle,  avec 

joie;  (cej  nielli^  plaisir. 

relia,  héberger,  recevoir,  admettre;  celi-lia,  recevoir; 

cel-tia,  chercher  à  séduire  ;  (cej  celiiih-toc,  être  bien 
reçu. 

ceyotl  ̂   (voir    cetl)    moelle;    (ce)    ceyo, 

graisseux;  [cej  ceyotl,  graisse. 

ce/,  seul  :    cel-caiiia,  comprendre  seul, 

ce,  cenca  (voir  ce),  entièrement. 

cen-tli,  ciii-tli^  tige  de  maïs. 

ceii-teotl,  déesse  de  la  terre  ;  ceàa,  possesseur  de  maïs  ; 

cen-co-copi,   ivraie. 
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ceùa.ceàalli,  (rapprocher  de  cclt),  ombre 

que    fait  un  corps  interceptant  lu  lumière. 

ceàal-atl,  la  pluie;  ccàal-calli,  cabane  ,  ce àal-calfia, 
se  garantir  de  la  chaleur;  ceùal-huia,  se  mettre  à  Tombre  ; 

ceiialli,  ombre  ;  c.cùallo,  sombre. 

ceai  (rapprocher  de  cctl),  s'apaiser  , 

se  refroidir,  s'éteindre. 

ceù-ia,  se  reposer  :  ceiii-lia,  éteindre  ;  ceiii-liz-tli,  ap- 

privoisement ;  ccùh-qui,  calmé,  déchu. 
ciacatl,  aisselle,  sein. 

ciaca-piqui,  porter  sur  le  hra^;  ciaca-tzori-tli,  poil  de 

Taisselle  ;  ciaca-ùia,  porter  sous  le  bras. 

ciaùi,  être  fatigué. 

ciam-mic-tia,  être  las  ,•  ciaùh-ca-ne.rni,  se  lasser;  ciaiih- 

quetza,  se  sakier  ;  ciaùh-qui,  fatigué  ;  ciaùh-ti-ncmi,  être 

essoufflé  ;  ciaùi-liz-tli,  fatigué. 

ciaùa,  se  mouiller  ;  (ci)  ciaûa,  se  gâter. 

Cîcitoyotca,  blanc  des  oiseaux 

cù/o-tonia,  s'ouvrir,  se  fendre  ;  (ci)  cii/o- 
liz-tli,  fente. 

•  cicinoa,  se  vanter. 

cicuilli,   corset. 

citlali,  étoile;  (ci)  citlalo,  étoile. 

citlali-cùe,  voie  lactée  ;   cit-lal-lo,  étoile. 

ciyocopini,^k\\Y\  cù/ocopi-liz-t/ i, pâleur . 

ci-fliMè\re,aïe\iie;ci-naca-molli,\iè\re- 

chair  ragoût  =  ragoût  de  lièvre,  cî-te-pi-ton,  levraut  ;  ci- 

yotl,  chose  de  lièvre  ou  d'aïeule. 
ciyotoma,  découdre. 

cm«^/,  plante  employée  dans  les  ragoûts. 

ciùatl,  coati,  la  fjRmme. 



—  126  - 

rit)n-(n/of/,  semence  de  la  femme;  viùd-roatl,  femme 

serpent  ;  ciùa-cocolli,  menstruel  ;  ciùa-coyametl,  truie  ; 

ciùa-[cué)cuech,^xo%\\\\x^^\  ciùa-ichcatl,  brebis  ;cii)(/-f/o/lo, 

efféminé;  cu^a-yotl,  matrice;  liud-yuin-ti,  galant;  ciùa-mati, 

aimer  sa  femme  ;  ciita-niiqui,  veuf;  cma-miz-tli,  lionne; 

rina-mon-tli,  bru  ;  ciùa-naca-yo,  faible  ;  ciùa-naca-yofl, 

vagin  (chair  de  femme);  ciùa-nelpi-lo-ni,  ceinture  ;  ciùa- 

nemac-tli,  cadeau  ;  ciùn-netoti-liz-tli,  danse  ;  ciùa-oquicli- 

t/i,  hermaphrodite  ;  cUia-palli,  dame  ;  ciùa-po-tli,  cama- 

rade ;  ciùa-tccùi-yotl,  maîtresse  d'esclaves  ;  cUia-teyotica- 

tepacho,  abbesse  ;  ciùa-teo-pf.r-r/ui,  religieuse  ;  ciha-tepi- 

/o/?,  petite  femme;  ciiio-tic,  féminin  ;  ciùd-fica,  avec  les 

femmes  ;  cika-tlaca-michiu,  femme-homme-poisson  = 

sirène  ;  ciùa-tlacotli,  esclave  ;  ciùa-tlayclli  ,  placenta  ; 

ciùa-tlama-cazqui,  renard  ;  cika-tlatiatquitl,  trousseau  ; 

ciàa-tlatoani,  reine;  ciàa-totolùi,  poule  ;  ciUa  aiia,.  mari  ; 

ciùa-ha-tia,  se  marier  ;  ciùa-uhtia,  id.; 

ciuhcayo,  être  hardi,  actif. 

ciûio,  poursuivre,  exciter. 

ciztli,  la  mère. 

CO,  par,  vers. 
ro  (voir  colli),  saigner,  piquer. 

coa,  coùa,  coùia,  coiiilia,  acheter  ;  [co) 

coa,  acheter  ensemble. 

(Ort,  déplier,  ouvrir,  étendre  ;  ni-c-coa- 

no-ina,  j'étends  ma  main;  (passif,  çoàa),  être  étendu; 
voui-lia,  déplacer. 

coa-tl  (voir  ciûatl)^  femme. 

coa-tl,  instrument  de  labour. 

coa-tl,  serpent,  couleuvre,  nombril, 

ventre,  jumeau. 
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coa-chiùa,  inviter  à  un  repas;  coa-ca,  être  invité  ;  roa- 

cuatl,  peau  de  serpent;  coa-iztlac-tli,  venin;  coa-mati, 

héberger;  coa-michin,  anguille;  cod-notza,  inviter;  coa- 

teca,  placer  à  table  ;  coa-tequitl,  ouvrage  public  ;  coa-tetl, 

œufs  de  serpent  ;  coa-tlaca,  assemblée  ;  coa-tlantli, 

dent  canine  ;  roa-xoneùatU  peau  de  serpent. 

coça-fli,  belette. 

coçauh-cjui,  jaune;  cocaùia,  mûrir. 

cocJiiy  dormir  ;  • 

cnchi-nntli,  salle  à  coucher;  coch-cayotia,  souper  ;  coc/?- 

camachaloa  ;  coch-eùe,  cesser  de  dormir  ;  cochi-atl,  pau- 

pières; coclii-liz-tli ,  sommeil;  cochi-ni^  dormeur;  coçhi- 

çoloa,  s'éveiller  ;  cochi-tia,  dormir  ;  cochi-tleidalli,  songe  ; 
cochi-itta,  voir  en  songe  ;  cochi-ùa-yan,  dortoir  ;  cochi-z- 

maùa,  faire  dormir  ;  cochiz-tli,  sommeil  ;  coch-maùa, 

endormir  ;  coch-miqui,  dormir  profondément  ;  coch-pal, 

paresseux;  coch-teca,  bercer;  coch-tica,  s'endormir; 
roch-ùefzi,  id.  ;  (co)  cochiûa-yan,  dortoir  ;  [co]  coxialt, 

paupières  ;  (co)  coch-teca,  séduire. 

cochotl,  perroquet. 

coco,  servante  ;  coco-ti,  être  domestique. 

ro-ço,  mettre  en  chapelet  ;  çoco-yotia, 
réunir. 

cocoa,  être  malade,  se  blesser,  être  en 

danger  de  mort  ;  coco-c,  piquant,  chagrin  ;  coco-coyotl, 

misère  ;  coco-ya,  être  malade,  enceinte  ;  coco-litzli,  ma- 

ladie; coco-quilitl,  sariette. 

çoçoc,  déplier,  étendre. 
cococatl,  nourriture. 

cocoyo-yantli,  les  hanches. 
cocoyotl,  veine,  source. 
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vocale   (rapprocher    de    coco/fi  ou    de 

cocon),   violent,    cruel  ; 

cocol-cin,  devenir  arrogant  ;  coco/-/iuia,  plier,  tour- 

menter ;  cocolia,  haïr;  cocolica-ilpia,  ensorceler;  coco- 

liço,  insalubre  ;  cocol  i-loc/i-/ ia ,  retomber  malade  ;  cocoliz- 

cùi,  être  malade;  coco-liztli,  maladie,  coco-cui-lo-ni, 

horrible;  cocollî,  charge,  affaire;  cocolli.  querelle; 

cocollo,  maigre,  sec  ;  cocollotl ,  colère  ;  cocoloijotl,  fai- 

blesse ;  cocoloti,  devenir  maigre;  cocol-tia,  charger; 

coco-patic,  brûlant  au  goût  ;  coco.vca-yotl,  faiblesse  ; 

cocoA-f/uiy  malade. 

cocolli^  charge,  affaire. 

cocolli,  colère,  quantité. 

.  coçolli,  berceau. 

cocotl,     gosier  ;     cocotli,     tourterelle  ; 

coco-piztec-can-tli,  nœud  de  la  gorge. 

coyatl^  coya-metl,  le  porc. 

coi/a-ine-calli,  toit  à  porcs  ;  coyci-mc-conetU  cochon  de 

\^\\.\  coya-me-cUitlax-calli^Xx'v^e^  de    porcs;  coija-mcll- 
nnca-àatzalli,    cochon   salé  ;    coya-inctl-nacaz-tlatec-tli. 

cou  du    porc  ;  coya-mc-pix-qai,  porcher. 

çoyatl,  palmier. 

çoya-quaitl,  id.;  çoya-tla,  plant  de  palmiers  ;  çoya-ca- 

polin,  les  dattes. 

coyaiia,  s'agrandir. 
coya-liz-tli,  grandeur;  coyaùac,  large,  ouvert. 

coyo-ni,  s'ouvrir. 
coyaùh-rpd,  percé  ;  coyoc-tic,  troué  ;  coyalli,  hameçon  ; 

coyo-l-omitL    poinçon;  coyon-ca,   la  fenêtre;    coyo-nia  , 

percer;  coyon-yotL  dur;  çoyo-nia,  j)erccr. 
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royo,  égal. 

coyo-ca^  soufHer. 

coyotl,  renard,  chacal. 

coyo-xochitl,  oignon;  coyo-acxoyotl,  id.,  coyo-pll^  pe- 
tit renard. 

colin ^  caille. 

coliùi,  se  pencher. 

co/mA-</wî,penché,  tordu;  coloa^  se  courber;  coli-chaài, 

se  plisser;  col-da,  se  courber  ;  col-tic,  courbe. 
colli,  culli,  aïeul. 

colli  (voir  ço  et  coliiii),  vieux,  flétri. 

çoloa,  dévaster  ;  çolo-ni ,  courber  avec  fracas  ;  (ço)  col- 
tic,  vieux,  usé;  (ço)  coloca ,  expirer;  (ço)  çolocti  ̂   flûte; 

çol-çalli^  vieille  ;  (ço)  colli,  ordure. 

coloa,  courber,  plier  ;  colotic^  fort. 

colotl,  colutl,  scorpion. 

çolotza,  humer. 

coma  ,  se  mettre  en  colère  ;   coma-le  , 

irrité  ;  çomalli,  colère  ;  [ço)  coma,  se  fâcher  beaucoup. 

com,itl,  marmite. 

comal-tia,  cuire  ;  con-tlil-li,  noir  de  fumée  ;  come^  pos- 

sesseur de  marmites  ;  con-çolli ,  berceau ,  cruche  ;  con- 

chiuh-qui,  potier  ;  co-pactli,  palais  de  la  bouche. 

como-nia,  s'agiter,  se  disperser. 
comon-altia,  allumer   le  feu;   (•o/?^OA^-r/a^ ,  enflammé  ; 

com-mati-ni,  vanter  ;  (co)  como-nia,  rechercher  le  sein. 

comoloa,  faire  des  fondrières. 

con  ^  c-\-  on  ; 

c-on  tlaçoth  in  no-much,  il  aime  mon  neveu;  c-on-caùh- 

tic,  à  l'agonie;  c-on-toca-ni,  celui  qui  saisit;  c-on-te-toqui- 
li,  successeur. 

9 
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çoneda,  percer  ;  çoncr-tic,  percé,  spon- 

gieux :  ronecd-liz-tli^  légèreté  ;  rorieàh-qui,  tendre,  mou. 
conetl^  enfant. 

cone-itta,  cacher  son  âge;  conc-matlatl,  l'amnios  ;  cotie- 
fia,  adopter  ;  [co)  cone-yotl,  puérilité  ;  [co]  conc-ita,  cacher 
son  âge. 

roneùa,  s'agiter,  se  soulever  ;  çoaeùa- 
liz-tli,  inondation. 

contlilli  (voir  conitl)  noir  de  fumée. 

copain^  copal  ;  (co)  copalli,  gomme. 

copcùa^hadïnev:  copampoua,  id.  ;  cope- 

fic,  grossier,  rude. 

copa-uic,  vers. 

copina,  extraire,  copier  ;  copina-lo-nî, 

moule  ;  copi-chaùi,  creuser  ;  {cojcopina,  déboutonner. 

copitl,  ver  luisant. 

çoquitl,  la  boue,  le  marc  ;  roqui-atl^  id. 

çoquiti,  se  mouiller;  (co)  quit-la,  bourbier;  [ço)  çoqitidc, 

tendre,   mou  ;  (ço)   rotlac-tontli,  faible  ;  (ço)  çotlciùa,  se 

fatiguer. 

cotaloa,  croasser. 

çotl  (voir  ço),  linge. 

çotlaùa,    s'évanouir,   çotlac-tic,   faible. 

çotolin,  palmier. 

cototza.,  tomber,  faiblir  ;  (co)  cototzoa, 

plisser,  froisser. 

coto-fia,  couper,  blesser  ;  coto-ni,  se 

briser;  cotonca-yotl,  le  fragment;  coton-lia,  partager; 

coton- tla-ni,  être  généreux;  {co)  cotona,  pincer,  blesser; 

(co)  cotoca,  se  briser,  (co)  coton-tzaùh-yan-tli,  articula- 

tion; ^m)  ror-//r,    morceau. 
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cofzcofl,  le  jarret. 

cotza,  courir;  cotz-tetl,  le  mollet;  cotztli,  id.;  co-totz- 

tlalia,  s'accroupir  ;  cototza-l-huia,  plier  ;  cototza-lhuia, 

plier  ;  catotza-yoll,  indécision  ;  colotza,  tomber,  faible  ; 

cototz-tic,  'màéc\s \cotz-qua,  ensorceler;  (co)  cotatzca,  être 

accroupi;  (coj  cotzocoati,  coureur  habile. 

çoiiatl\\Q)\r  cuiatï)S^'^^'^^^^  \  roua-montli, 
bru. 

çouh-ti-inani,  être  ouvert. 

coLiia,  cou-ilia  (voir  coa),  acheter. 

coxcox,  faisan. 

co.vo-ni,  résonner!  (co)  ç'0.rocrt,  réson- 

ner; coxoii-qui,  sec,  broyé. 

coz-catl,  bijou. 

cozca-yoll-otl,  cœur  brillant  ;  cozca-tia,  se  parer  ;  cos<7«- 

petlatl,  collier. 

coz-tia,  (rapprocher  du  précédent)  j  aune. 

coz-tia,  jaunir  ;  coz-pal,  très  jaune  ;  coztic-teo-aàtlatl, 

V  or  ;  coz-tic-teo-ciulaltl-cozto-tl,  mine  d'or;  coxdc-xaltctl, 

o-rain  d'or;   coztic-tecomatl,  vase  dor;    coztic-leùa,   or- 

fèvre  ;  coztic-tepuz-tli ,  cuivre. 

(c6>)  coztic,  verdàtre. 

cuach-tli,  crotale. 

eue,  hélas! 

cuechaiia   (rapprocher  de    cuechoa)   se 

mouiller  ;    cuechac-tic,  humide. 

cuechinia,  se  hâter. 

cuech-micqui,  peureux. 

cuechoa,    pétrir;    cuech-tilia,    briser; 

cuecfi-totol,   oiseau  de  rapine  ;    {eue)  cuech,  hardi;    (eue) 

cuech-ca,   avoir  peur  ;  (cwf)  c<2«<2,  effrayer;   (eue)   mietia. 
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tourmenter;  cuc-mùjiii-îiiz-lli,  iatiguer;  cLie-(/uitia,  et- 

iVayer  ;  {eue)  cuetzoa,  se  troubler,  s'agiter;  [eue]  cueiz, 
elTronté. 

cuecueço,  faufiler. 

ciiecuenati,  se  vanter  ;  cuecuc-no-tziuh- 

ti-nemi. 

cueyatL    grenouille  ;    cueija-molli,    ra- 

goût de  grenouilles. 

cueijo-  ni  .reXxnre, ,  ïowvmiWer  \  [eue)  eue  y  o 

tia,    onduler;   {eue)  eueyoe-tU,   boucles    d'oreilles;    [eue) 
cueyocci,  briller. 

cueitl^  jupe  ;  cue-tia.,   être  seigneur. 
euel^    déjà. 

euel  o-ti-hualla,  tu  es  déjà  arrivé. 

cuel^  souvent. 

cuel^  signe  d'optatif. 
eueliid-,  se  disloquer. 

eueloa^  courber,  plier  ;  cue-calpa-chiuh- 
ea-ti^  hanche. 

cuelpacJioa^   cuel-pachiài^  se   courber. 
cuemùly  terre  labourée,   propriété. 

cue-matlaùhtli,  s'ûlon;  euen-chiiia,  labourer;  cuen-ea- 
ta-ea^  id. 

euen-tantli^  grains  de  chapelet. 

cuepa,  s'en  retourner,  reconduire,  chan- 
ger, traduire,   se  venger. 

ni-c-cuepa-tlalli y  je  traduis;  cuep-ea^  retour;  euep- 

cayo-tia^  se  venger  ;  euep-il-tia^  id.  ;  cuepi-lia,  s'excuser, 
refuser,  se  venger  ;  eu  yj-o-tli,  chemin  ;  {eue)  cuepa^  se 

promener;  cuep-tli,  gazon. 

cuepo-ni,     germer,     pousser,     briller  ; 
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faire  du  bruit  (la  châtaigne  quand  elle  cuit;  cuepon- 

qui,  brisé,  éclos  ;  cuepo/t-altia,  faire  cclore,  s'estimer; 

cuepon-altilia,  favoriser;  cuepo-ca-tjon ,  Ûqwy'x;  cueponca- 
ijotl,  éclosion  ;  [eue)  cuepa-ca,  bourgeonner. 

cuetta-ni,  briser,  rompre,  diminuer, 

se  calmer;  {eu)  cuetla-nia,  brandon. 
cuetlaùi^  se  forcer, 

cuetla-liz-tli,  flétrissure;  cuetla-hàia,  ûétrir ,  eue tla-/n, 

diminuer,  se  calmer;  euedan-çui,  affaibli,  bruyant,  pétil- 

lant ;  cuetla-.viuhqui,  triste  ;  euetla-.viài-ni,  découragé  ; 

cuetla.xoa,  se  décourager;  {eue)  euetlaxa,  id. 

euetlax-tli  (voir    le   précédent),    peau 
tannée. 

euetlax-mecatl,'\à.  ;  euetla.r-yomariica, corroyer  ;  cuetla- 
xiua^  garnir  de  cire. 

euetlach-tli  (voir  le   précédent),   loup, 
homme    brave. 

cuetzpal^  glouton. 

cuetzpalin,  petit  lézard. 

euexan-tli  (voir  cueytl),  jupe. 

euex-eoeh-tli ,    occiput  ,    nuque  ;  euex- 

coch-tetl,  dos. 

euez-eornatl ,    havre-sac,  sommet  de  la 

tête,  tronc. 

cuez-com-cjuaitl,  sommet  de  la  tète. 

eui,  euia,  s'estimer,  avoir  des  rapports 
sexuels,  prendre. 

n-ix-ni-c-eui ,  je  regarde  mon  visage;  {cui)-eui,  avoir 

des  rapports  sexuels  ;  {cui)  cui-lia,  se  faire  prier,  ré- 

sister,  s'estimer  beaucoup,  s'emparer  de  ;  eui-lia , 
prendre;  euilil-tia,  estimer  beaucoup  ;  \eui)  eui-lia^  se  faire 
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prior,  l'ofuscr.  s'emparer,  voler  ;  cuiv-tid,  reconnaître 
pour  maître,  avouer  sa  faute  ;  cuil-forui,  être  riche,  jouir  ; 

cia/i-guiça,  enlever;  cuifi-ùctzi,  se  retourner,  s'épouvan- 
ter, attaquer,  séduire,  saisir  ;  [cui)  cui,  avoir  des  rapports 

sexuels,  sculpter,  nettoyer,  faire  une  enquête  ;  {cui)  cuil- 

tû\  variéde  couleur  ;  (cui)  cui-tia, faire  connaître,  montrer. 

cui'ca,  chanter. 

ruica-znatl,  recueil  de  chants;  cuica-cal-co,  maison  de 

chant  ;  cuica-yocoyani,  compositeur;  cuica-chala-nia^  ca- 

cophonie; cuica-ito^  qui  entonne;  cuica-maca,  Aowner  le 

ton  ;  cuica-ntafi-ni,  musicien;  cuica-ni.  chanter  ;  cuica-pi- 

qui,  composer,  cuica-tia,  donner  un  concert;  cuica-tl, 

musique;  cui(a-tla-mati-liz-tli,i^.\  [cui]  cuica-ni^  grillon; 

{cui)  cuia,  gazouiller  ;  cui-gue,  maître  de  Reliant. 

cui-cencci,  est-ce  que  ? 

cuich-tli,  la  suie. 

{cui)  cuitz-catl,  hirondelle*. 
cuillo-tic^  mince,  tluet. 

cuilo^  cuil-huia,  écrire,  peindre. 

cuitlatl,  ordure,  dos, derrière,  en  arrière. 

cuitla-comitl^  vase  de  nuit;  cuitla-calU^  latrines;  cuitla- 

cdjxuiiii^  mûrir  (une  plaie)  ;  cuitlac-ani-uh-y cin-tli ,  les 

reins  ;  fuitla-caxro-cjni ,  baissé  ;  cuitla-chiùa ,  accu- 

ser ;  cuil-chili^  l'anus  ;  cuilo-ni,  sodomite  ;  ruili-iietzi, 

se  retourner,  se  renverser,  épouvanter,  attaquer,  sé- 

duire,  violer;  ruif-hi-rochtli,  flétri;  cui-tla-cotlac,  pa- 

resseux ;  '■ui-tla-cpeùa^  souiller;  cui-tla-cucic,  bien  mûr; 

(uitla-fucpa.  tourner  le  dos,  fuir;  cuitla-yo  ,  souillé; 

cuitla-lpia,  se  ceindre;  < uitla-momatz,  paresseux;  cuitla- 

natztic,  charnu  ;  <  uitla-pam-miniiliuh-ra-yotl,  échine  d'a- 

nimal; ( uitla-pan^  latrines,  paresseux;  cuitla-teiih-tli,  reins; 



-  135  — 

cuùla-t/iruh-fla-lizf  II,  douleur  de  reins;  r.uif'^(-/)(iiuU,ê\)^u  - 

le, dos  ;  to-cuitla-pan,  nos  épsiuies ;cuùla-/)ampa,  derrière; 

cuùla-pochoa,' se  baisser,  s'éloigner;  cuitla-pctz,  obèse  ; 

cuitla-pila-na,  couper  la  queue  ;  cuit-la-pil-hùeyac,  sou- 

ris ;  cuitla-pil-laça  ,  remuer  la  queue  ;  cuitla-tccpicha  i, 

avoir  des  coliques  ;  cuitla-  [té]  tepen-tli,  échine  ;  cuitla- 

texcal-huaqid-litzli ^  coliques;  cuitla-titica,  faire  mal; 

cuitla-tzaya-ni ,  crever  par  le  ventre  ;  cuitla- izco pic,  in- 

souciant ;  caï//rt-/-o/,  paresseux. 

cuitla-nia,  fumer  les  champs;  cuitla- 

ùil-tia,  conseiller,  contraindre;  cuitla-xayocatl,  fesse, 

hanche;  cuitla-.vapotla,  percer,  trouer  ;  cuitla-.rcolk,  in- 
testins. 

ui)  cuit-la-ya,  salir. 

cuia,  est-ce  que. 
cuixin,,  milan. 

culiia,    culhuia  (voir   coloa),    conduire 

par  un  détour. 

cuxitia  {icuci),  faire  mûrir. 

CH 

chaca-yolli,  durillons. 
chacalli,  homard. 

{cha)  chalca,  parler  en  colère. 

ichci)  chala-nia,  se  disputer. 

{ha)  chal-huia,  augmenter  l'impôt,  en- 
dommager. 

{chcùchapan-tli,  marmite  enterre. 

chachaquach-tic,  rude,  grossier. 



—   136  — 

-    rhac/iaùa,  mousse. 

•  chachaùatl,  loir. 

chayaùn  et  vhayaùi.,  répandre,  semer; 

[chà]  vhayaui.  se  répandre,  neiger;  {cha)  chayoïih-qui, 

répandu,  semé;  {cha)  clinyaca,  disparaître,  tomber; 

chayauh-tic,  être  renversé. 

chai  a -ni  (rapprocher  de  chayaùa),  se 

briser,  être  discordant. 

(hala-nia,  se  disputer;  chaniliz-tli,  discordance; 

chalon-qui^  brisé  ;  [chfi]  chaloca^  gazouiller  ;  (chacha) 

chalaca,   crier. 

chalchiiiitl,  émeraude,  perle,  protec- 

teur,    jeune    homme,     fille. 

oc-chalchiùitl,  encore  perle  =  vierge  ;  chalchîuh-lic , ex- 

cellent; chai  chiùh-cùeye,  déesse  de  l'eau;  chalchiuhti- 
lia,  obéir;  chalehiùh-fuati,   être  patient. 

chalia^  étrenner. 

chaloa^  gronder  un  innocent  devant  le 

coupable  ;  (cha)  chaloa,  rendre  dur. 

chaniaùac^  chamac-tic^  grand,  gros, 
rude. 

chamaùa^  grossir,  croître,  mûrir;  chamatl ^  van- 

teur;  (cha)chanoùa,   se  vanter. 

chamolo-tia,  prendre  conseil. 

chamaliàitl,  plume. 

champuchtli,  boucles  d'oreilles. 
ihan-tii,  maison  ;  chaue^  maître  de 

maison;  chan-yeloa-ni,  meubles;  chan-nonotza,  se  con- 

certer; chan-tia,  habiter;  chan-tlat-quil,  meubles;  mo- 
chan^  ta  maison. 

chapa-iii,  tomber  à  terre  ;  chapan-tec, 
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être  étendu,  mouillé  ;  chaqua-ni,  se  mouiller  ;  c/iapan-gui^ 

se  mouiller  ;  (cha}  chapa-ni,  pleuvoir. 

chapoliri,  sauterelle. 
chaùatl,   concubine  ; 

chaàa-conetl^    beau-fils  ;    chaàa-pilli^    id.   chaàa-cocoya^ 

être  affligé  ;    chaiia-nantli,   belle- mère  ;    chaà-papalotl^ 

papillon;    chaùal-ne-cocoya^  être  tourmenté  du  diable. 

vhap-quach-tli,  teigne. 

chaùan-tini,  fîère,  cruelle;  chaiiaz-qid, 
id. 

chipà,yeY^\,  (/al-c/ii-rn-ca^'^esuiskiQvrc. 
chia,  plante  donnant  une  boisson  mu- 

cilagfineuse  et  de  Thuile. 

chia-matl ,  liuile  de  chia;  chia-mamaca,  vendeur  de 

chia  ;  chia-ma-patzac ,  fabriquant  de  chia  ;  chia-ma-ùia, 

frotter  avec  le  chia  ;  chia-ùa,  tacher,  se  tacher  ;  chia-ùoc^ 

graisseux  ;  chia-coyotl^  graine,  huile  ;  chi-yac-dc^  tache 

d'huile  ;  chiarîdc^  graisseux. 
chîaid-tL  vipère. 

chiaàiz-tli,  humeur  du  corps  ;  chiaùiz- 

atl,  sang  aqueux. 

chica^  c'Azc/zrt,  cracher  ;  chichitL  salive, 

poumons. 
chicaùa^  ferme,  solide,  prendre  des 

forces,  vieillir,  persévérer ,  s'efforcer ,  fortifier,  s'appli- 
quer, aider  ;  chicac-dc,  solide  ;  chicaloù ,  herbe  épi- 

neuse. 

chichi,\echïen;chicha,  maîtrede  chien. 

c/dchij  téter. 

chichi-na,  sucer,  dépouiller  ;  chic/d-tia,  aWaiter  ;  chichi- 

//f7, nourrice  ;  cldchi-àala-yod^  lait  \chic}d-uala-telzaùh-di^ 
10 
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fromage  ;  chichi-ùal-yaca-tl,  mamelon  ;  c/iic/n-ùa/Ii,  ma- 

melle :  cJnchi-mera-tL  qui  tète,  Chichimèqiie. 
chichia^  rendre  amer. 

cinchi-pa-tli ,    digitale;    chiclii-pac-tic,   très  amer  ;  f  7//- 

chi-ci,    amer;    chichi-catL    fiel;   chicJii-raùh-çui,  taché, 

noirci  ;   chichi-coa  ,  tacher  ;    cliichic-tic  ,    noirci  ;    cliirhi- 
lia,  rendre  amer. 

chichil-ti(\  rouge. 

chichil-iiihqui,  id.,  chichiloa,  rendre  rouge. 

ichi)  chi-naca,  souffrir. 

(chi)  chi-ndtza,  affliger;  {chij  chinnin.  se  l)iiiler,  se  flé- 

trir; (c/nl  chinoa,  se  brûler. 

rhich-//i\  cliat-liuant. 

ckico,  de  travers,  de  c(Hé. 

chico-caqui,  entendre  de  travers;  chico-yauh,  aller 

de  travers  ;  c/izVo-j/o//oa;, soupçonner  ;  chico-yotl,  le  soup- 

çon ;  cliicolli,  le  croc  ;  chicol-tic,  tordu  ;  chico-mati,  con- 

naître mal  ;  chic-ome,  sept=  +  2  ;  chico-nani,  neuf  ;  =-1-  4 

chico-cjiia,  à  moitié  mangé  ;  chico-quix-tia,  j)ayer  en  par- 

tie ;  chico-tlamati,  être  soupçonneux  ;  chico-tla-tatia,  qui 

a  le  délire;  chico-tlafoa,  délier;  cJnc-i'tei  =  +  3,  huit; 

chica-ce-uei,  id  ;  (chi)  chico,  d'un  côté  à  Fautrc  ;  (chi) 
chic-ùei,  de  huit  en  huit  ;  {cJiij  cliiqueca,,  de  six  en  six  ; 

cfiica-ia,  avantager. 

c/nl-choll ,  chilli,  j)iment. 

cJui-liùia,   mettre  du  piment  ;    chil-nainaca,  marchand 

d'épices  ;  chil-namaco-ijan,  épicerie  ;  chil-feqiii^  cueillir 
le  piment. 

chinalli,  bouclier,   guerre. 

cidnal-cal-tia,  s'armer  du  bouclier. 
fhinva.  brûler  les  moissons. 
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vhinal-liùid,    id.  ;   clnna-mitl,   cloison,    faul)OUig;  c/U- 

n(in-calli,    jardin. 

chipaàa,  se  clarifier. 

rliipac-ti(\  propre,  pur  ;  ckipaùaca-ncmi,  vivre  honnê- 

tement ;  chipa-ca-yotl,  gentillesse  ;  chlpa-liz-lli,  pureté  ; 

vliipilotl,  cristal  fin;  cliipi-ni,  tomber  goutte  à  goutte. 

(ipiid  (\o\v  chipaàa),  tomber  goutte 

à  goutte;  (chi)  chipac-tli,  goutte,  pluie. 

cliipuli  (voir  chipaàa)  coquillage. 

chipeliiiia  (voir  ehipaùa)  ccroutcr  une 

plaie,  chi])cliii-liz-tli,  id.  ;  {vhi)  chipeliuh-^cjui,  blessé. 

chiqua-li,  dattes. 

chiqua-tli,  hibou . 

chiquilic/i-tli,  cigale. 

chiqui,  gratter,  râper  ;  {chi)-  chiqua,  se 

frotter  ;  (clii)  c/iiquili-tzat zi, cri^  de  àouXenr  \{chi)  chiqui- 

liifi,  s'épixissïr  (chi)  chiquilli,  flèche. 
c/iiquimolini,  chardonneret. 

chiqhiiiitl,  le  panier,  ,^ 

chito-ni,    sauter. 

l'hicorii-ti-quipa ,  bondir  ;  chiteti-coUa,  boiter  ;  c/iitcco- 

loa,  courber,  plier;  chitto-liùi,  se  courber. 

chiteciii-ni,  s'allumer. 
chiùa,  se  tourmenter,  —  arriver,  ad- 

venir, —  se  faire  —  engendrer,  créer. 

ùal-ni-c-chiùa,  je  le  fais  h'ien  \  ma-ti-c-cliiali,  prends 
garde  de  le  faire;  a-tle-qui-chiiia\  rien  il  fait;  in  itla- 

qui-cliiiia,  celui  qui  fait  ;  ni-tla-tla-chiiia,  je  fais  souvent. 

chwa-lyetica,  se  vanter  de  ce  qu'on  n'a  pas  fait  ;  chiiia- 
liz-tli,  facilité  ;  chiiiallani,  forcera  faire,  désirer  de  faire  ; 

rkiùa-/o'//a//, lien,  saison;  c/iià-al-lia,  s'adonnera;  chiii- 
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<?///-//>/.  fa  ire  exécuter:  c/iù) /i-f  i-cn, ctrc  occu[)c  de  ;  cliiuh- 

ti-ncmi,    s'habituer  à  ;  cliuilia,  créer. 

c/iijc/naa,  se  parer,  se  faire  beau  ;  (c/u)   chiuh-ca-j/<>tl , 

garniture  ;  [chij  chiiii-/ia,  tendre  les  pièges,  traliir. 

choca  (voir  c/wr/id/ia),  pleurer,  mugir. 

choca-ni.    pleurer  ;   c/tocri-foc,   pleurer   étant  couché  ; 

c/ioc-tia,  faire  pleurer. 
chochol,  rustre. 

cho/on,  chochofi,  id.  ;  chochol o-cj ni,  \ïv- 

sensé  ;  ckoc/io/o-/i:-f/i,  fou,  extravagant;  chocJiolol-tin, 

faire  sauter;  chol-hùia,  sauter  un  ruisseau;  clwlon,  fuir, 

courir  {ocholo  i-i/ollo,  offrir  son  cœur);  i-pan  ni-cfiolo,']e 
foule  ;  macama  tepan  ti-cholo  ,  ne  fuis  pas  avec  ;  non- 

choloa,  se  mettre  à  nager;  cholo-nni,  fugitif;  chol-liz- 

li,  faute;  choc/wlli^  pied  de  cerf;  c/ioc/iol-fia,  s' enïuiv; 
cholo-qui,  fuyard. 

chontalli,  étrano-er. 

chopila^  grillon. 

chopilotl^  cristal. 

chopinia,  piquer  (serpent). 

choqui-lia  (révér.  de  choca) ^  pleurer. 

choqui-lo-ni^  digne  de  pleurs;  cAo^wz-ro,  triste;  choqui- 

ça^tla-aùa,     s'évanouir^     se    lamenter  ;    choquiz-cuîcatl, 
chant  triste. 

E 

€,   indice  du  vocatif. 

ecad  et  (e)  ccatl,  le  vent. 

eca-ceuaz-tli,  éventail;  rca-coa-i/o,  trombe;  cca-coatl^ 

id  ;  eca-mala  catl^  tourbillon  ;  eca-peyac-tli,  air,  brise  ; 

cca-pcina,  chasser  les  mouches  ;  cca-pit-ac-tli,  air  léger  ; 
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eca-quclz.a,  jeter  an  vent,  vanner  ;  era-loco,  être  poussé 

par  lèvent  ;  eca-tzaqua,  abriter;  cca-ùalza,  faire  sécher. 

{e)  craà-Uo,  essuyer  un  coup  de  vent  ;  {e)  eca,  souf- 

fler ;  {e}  eca-ijo,  orageux  ;  (e)  eva-pcyar-tli,  air  doux  ;  (e) 

eca-poliài,  disperser. 

ecaù-illotl,  (voir  le  précédent),  ombre. 

eca-àia,    s'abriter;    ecaài-lio,    se   mettre    à   l'ombre; 

ecaiih-yo,    protection  ;  e,caà-hyotl,  lombre. 

ecc,  cependant. 

eco,  arriver. 

ero-tl,  ez-tli,  le  sang. 

ez-coco-tli,  veine  ;  ez-huaca-tecatU  général  en  chef,  ez- 

ijoa,  se  couvrir  de  sang  ;  ez-molomi,  perdre  le  sang  ;  ez- 

pipica,  id.  ;  eç.a-ijotl,  la  veine  ;  ez-quich-tia,  faire  cailler  le 

sang  ;  ez-tetl,  qui  arrête  le  sang  ;  eço,  sanglant  ;  eco-da, 

ensanglanter  ;  ez-quiça,  avoir  les  menstrues  ;  ez-ùia,  se 

couvrir  de  sang. 

ecu.voa,  éternuer. 

ey,  trois  ;  ei-lhuitl,  trois  jours  \ey  ùalli, 

trois  nuits  ;  c-pantli,  trois  rangées  ;  e-tlaniantli,  trois 

choses  ;  e-poalli,  soixante  ;  e-tetl,  trois  ̂ c-xùatl,  troisans. 

elli  (el-tli)  ,   foie,   poitrine,    estomac, 

être  diligent,  actif. 

el-aqui,  être  affligé  ;  el-chiquiùitl,  estomac,  poitrine  ; 

el-{ci}  ciùi,  soupirer  ;  el-{ci}  ciàtca,  estomac  des  oiseaux  ; 

el-cima,  s'étouffer;  el-cocoyan-tli,  creux  de  l'estomac  ;  el- 

comalli.vditQ  ;  el-ilpia,  se  couvrir  la  poitrine  ;  el-laquaùa, 

s'elïorcer  ;  el-latzihiàa,  haïr  beaucoup  ;  ellel-li,  chagrin  ; 

eUel-machi-tia,  irriter  ;  elle-loa,  chagrin  ;  ellel-quix-tia , 

se  récrier  ;  ellel-tia,  se  repentir  ;  el-lotl,  activité  ;  el-pant- 

la-tia,  faire  de  la  peine  ;  el-pantU,  estomac,  poitrine  ;  el- 
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paiitli-lld,  soulTrir  di^  la  j^oitriiu'  ;  cl-palzoa,  briser  les 

eûtes  ;  cl-pctlnim,  se  découvrir  ;  cl-f/udnh-i/otl ,  Tanneau  ; 

cl-lapdch-tli,  le  foie  ;  cl-tcini,  soiilïrir  de  restomac  ;  et- 

tcpifiia,  se  frapper  la  poitrine  ;  el-tepiz-tli,  estomac  des 

oiseaux;  ̂ 7-/;,  être  soigneux  ;  elti-Jiz-tli,  soin  ;  cl-lzac- 

cotU  intestins  ;  el-tzon-i/otl,  poils  de  la  poitrine  ;  el-fzat- 

zalli,  jabot  ;  elele-ùia,  se  plaindre  ;  el-(mi)  miqiii^  bègue  ; 

el-tepitla,  bégayer  ;  el-tzotza-qui,  bègue  ;  el-i,  être  soi- 

gneux ;  el-tia,  contraindre  ;  el-temi,  trop  maigre  ;  el-fen- 

(jui,  replet. 

clcudcqui,  labourer. 

eleniicqui,   labourer  ;  elimiquia^  charrue. 

eleùia,  désirer  ardemment  ;  eleiii-lo-ni, 
désirable. 

elin-coa,  manger  trop. 

elotl,  épi  de  maïs. 

etl,  exotl,  fève. 

c-inilli,  champ  de  fèves;  e-patzac-di,  lentilles;  e-panci.v- 

tli,  fève  cuite  ;  e-tequi^  cueillir  des  fèves  ;  e-tla,  champ  de 

fèves  ;  e-tla-ça^  semer  des  fèves  \,e  (ùi)  aida,  arracher  des 
lèves. 

epntl,  petit  renard. 

cp-tli,    coquillage,    cp-yodd-di,  nacre. 
efic,  lourd. 

cfica  iài-Uca,  devenir  lourd  ;   ed-lia,  être  lourd  ;   cda, 
être  lourd. 

eùa,  se  lever,    fuir,  porter  —  avoir  la 

force,  le  courage  de,  —  chantei-  —  lever,  se  lever. 

tc-pal  m-ciia,  secourir  quelqn  un  ;  aoc  ni-cùa,  il  ne  peut 

pas  encore  ;  amo  iii-c-eùa,  je  n'ai  pas  la  force  de  prendre; 

le^ix-pampa  n-eàa^  je  fuis  quelqu'un  ;  nino-quctz-l'CÙa, 
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je  me  lève  vite;  (/u-ito-t-eàa-c,  il  a  dit  en  s'en  allant  ;«-^/e 

ori-eàa,  il  est  pauvre  ;  ùel-on-cùa,  il  arrive  à  propos. 

ena-c,  parti,  sorti  ;  eà-a-liz-tli^  action  de  partir  ;  te-i.r-co 

cùa-liz-tli,  impolitesse;  eùal-ti,  qui  fait  éviter;  eàal-tia^ 

fuir;  efia-ni,  parti  ;  eùa-ti-ca,  être  assis  ;  eùa-ti-nemi^  vivre 

dans  Fabondance  ;  ena-ti-f/iietza,  se  dresser  ;  eàa-z-nequi^ 

s'envoler;  euh-qui,  parti  ;  euh-t-eùa,  aller  vite  ;  eàa-ca-yotl^ 

ce  qu'on  enlève,  ordures  ;  eni-tia^  s'efforcer,  animer. 
eiia  {tlj,  le  cuir. 

('na-yofly  peau,  écorce  ;  eiia-yo-tlara^  peler;  eàa-caniatl^ 

courroie  ;  eha-namaco-yan^  la  mégisserie  ;  eùaque-mitl, 

vêtement  de  peau  ;  eàatla-pitza,  jouer  de  la  musette  ; 

eùa-tla-àaùantli.  cuir  corroyé;  eria-ùana.tdLnnQv;  eàaùtz- 

qui,  mégissier  ;  eùa-eàe-tzotzona,  jouer  du  tambour. 
eùia,  mendier. 

eue-tia,  s'efforcer,  amener 

e-z-apan  (voir  ez-tli),  vivier  dans  l'inté- 
rieur du  temple  de  Mexico  (teint  du  sang  des  prêtres  qui 

s'y  baignent). 
H 

Hico.v,  figue. 

I 

i,  son,  sa,  de  lui. 

i,    boire. 

i,  w  (rév.  i/m), convenir,  aller  bien. 

ùel  iiopan  i  in-mo-tilma,  ton  habit  va  bien. 

yaca-tly  nez,  pointe. 

yaca-celica-yotl,    cartilage  des  narines  ;  yaca^ceri-tli, 
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canard:  i/aca-cliicol-lic,  recourl)é  du  bout;  ijaca-clnqui, 

affiler  ;  yac-achto,  le  premier  ;  yaca-{co)  cotono,  couper 

\e  nez  ;  2/aca-cofon-ca,  crasse;  i/aca-co/o-ni,  s'cpointer  ; 
ynca-cuitla^  morve  ;i/aca-nu'ca-yotl,  muselière;  yaea-na, 

conduire,  gouverner;  yaca-tiuh,  guide;  yaca-ololi-tic^ 

camus  ;  yaca-pan-ne-mac-tli^  droit  d'aînesse  ;  yaca-pan 
tli,  aîné  ;  yaca-quù/uin,  meilleur  ;  yaca-tia,  arriver,  sur- 

venir ;  yaca-toUi,  morve  ;  yaca-totona,  charançon  ;  y-ca- 

ttiuh,  aller  devant  ;  yaca-tto,  premier,  yava-tzap-tic, 

pointu;  yaca-idtz-tic,  aigu  -^  yaca-.xiùitl^  turquoise. 

(ya)  yaca-ni,  guider  ;  yaqid,  pointu. 

yacalhùia,  mettre  à  l'ombre. 

yayac-tic^  brun. 

yayo-ca  (voir  afia)^  fugitif. 

yalhua.  hier. 

yamania,  être  calme,  doux. 

yamac-tic,  tendre  ;  yamanca-cuitatl ,  chant  doux  ;  ya- 

man-ca,  être  doux  à  boire  ;  yainanca-yotl,  douceur  ; 

yamani-liz'tli  ̂   meilleur;  yaman-iltia,  faire  du  bien; 

yaman-r/ui,  tendre  ;  yamaz-tia^  s'adoucir  ;  {y<{)  yamaz-tic, 
mou,  souple. 

yan,  le  lieu. 

te-pillo-yan,  lieu  de  pendaison  \  tlaxcal-chiiia-lo-yan , 

boulangerie  ;  cochiàa-yart,  destin. 

y  ana,  se  mettre  à  Tabri. 

yancuic^  nouveau. 

yancui-catl,  premier  né  ;  yancui-lia,  se  renouveler. 

y ao-tl^  ennemi,  no-yauh,  mon  ennemi. 

yao~calb\  navire  de  guerre  ;  yau-ana,  faire  prisonnier; 

yao~calli^  forteresse  ;  y ao-ichi)  chiua,  armer  ;  yao-chiùa^ 

faire  la  guerre  :  yao^imati^  id.  ;  yao^yotl^  guerre  ;  yao-» 
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itacatl,  munitions  ;  yao-inaiui^  declarer  la  guerre  ;  ijao- 

nemach-tli,  ruses  de  guerre  ;  yao-quiz-ca-yacan-qui,  ca- 

pitaine ;  yao-quiz-qui,  soldat  ;  yao-tac/icarih,  capitaine  ; 

yao-teqùiûa,  id-  ;  yao-tiii ,  contester  ;  yao-tla,  combattre  ; 

yao-tlalli,  champ  de  bataille  ;  ya-tlatia,  se  défendre  ;  yao- 

llatolli,  convocation  ;  yao-tzatzi-liztli,  id.  ;  {j/e)  yao-tla, 
escarmouche. 

yapalli,    noir. 

yapal-da^  noircir  ;  {yd)  yopalena-liz-tli^  [tacher,  meur- 
trissures. 

yaùaliùi,  s'arrondir. 
yahalhuiaS^w^  le  tour  de  ;  yaùaliuhco-yotl^îdLuVs.  sphé- 

rique  ;  yaùaloôc,  s'entortiller  ;  yaùah-tequi,   couper  au- 
tour ;  yaûal-tic,  rond  ;  [yaj  yaûloa^  cerner. 

yaiih^  aller,  partir. 

ti-ùi,   nous  allons;  an   id,  vous  allez;  achto  n-iaùh,]e 

marche  le  premier  ;    i-paii  n-iaiih,  je  réussis  ;  ùal  i-pari 

-yaùh,  il  réussit;  te-pan  rii-iaiih,  je  suis  adultère  ;  yci-z- 

nèqui,   vouloir  partir  ;  7/a-/«-r<2,  être   allant. 

ya-rd,  pèlerin,  voyageur  ;  ya-liz-dl,  départ  ;  ya-qid^ 

parti,  souffrant;  (ya)  yaca-tzin-di,  faible;  [ya]  ya-diih,  se 

promener  ;  (ya)  ya-d-nemi,  id.  ;  ya-tia/d,  compagnon. 
ic,  où. 

ic,  avec,  vers,  dans. 

aya  ic,  Mexico,  il  est  allé  à  Mexico. 

ic,  ic  amo,  pour  cela,  puisque. 

can  ic,   souvent  ;    can   ic  ni-nemi,  j'ai 
pour  habitude. 

ic  ayanio,  avant  que. 

ica,  quelquefois. 

iça^  s'éveiller. 
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ira-ti-ca,  id.  \lc(i-t-cùa,  s'éveillor  ;  ica-foc.  t^^tre  éveillé  , 
ira-nacûy  résonner  ;  i.ri-tin,  éveiller;  i.r-tilid,  iJ. 

icac,  être  debout. 

t-ica-que,  nous  sommes deLoiit  ;  icri-titih,  marcher,  ac- 

compagner ;    ica-fia-ni,   compagnon  ;   i/iica-liù/i ,    aller 
devant. 

icayau  p.  iii-cayau.  (voir  icac  et  va) , 
esclave. 

icnli,  guerroyer. 

i-cnmpa,  (voir  campa) ^  derrière  ;  iciui- 
itoa,   médire. 

içaùaca  {voir  caica),  être  enroué;  ica- 

raùaca,  gazouiller. 

içaùa-tl^  tache  au  visage  içacahatl ,  id. 

icaùh-tli,  frère  cadet. 

içaiica,  s'étonner. 

icça^  s'accoupler. 
^c^^/^(^c+ce/^^finalement, pour  toujours. 

icce-mayan,  toujours. 

icçolt,  palmier.  ' 
icelia,  conseiller. 

icc-fjui,  faire  rôtir. 
iceùia,  faire  honte. 

ich-tli  et  ich-patl,i\\,  fdasse  ;  ich-ciieitL 

jupc;  ich-mecatl,  corde. 
ichcatl,  brebis,  laine,    cc)ton. 

ichca-pia,  garder  les  brebis  ;  ichca-tenh-tic  ilocou  tie 

laine  ;  iclira-fnmi-tl,  laine. 

icliiqui  {de  cjiicjui),  gratter,  se  gratter 

(ichichiqui),  raboter,  se  raser  ;  i-chichiùa,  id.  ;  i-cf/ii/a,  id. 

orner  le  visage  ;  i-chtqui,  se  frotter. 
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î<lipeliiti-liz-tli{\o\v  chipe  iudliztU) ,  bles- 
sure. 

ichpo-catl,  jeune  fille. 

ichpoch-di,  ichpoch-yotl^  virginité  ;  icli- 

pova-conetl,  aîné;  ichpoch-tilia,  rajeunir. 

ir/ipoli,  laiteron. 
ichtaca,  en  secret. 

iclitaca-mccatl,  amante  ;  ichtaca-pilli,  bâtard;  idilaca- 

niic-tia,  tuer  en  secret;  ichtaca-quixtia,  aider  à  fuir  ;  ich- 

taca-tla-caqui,  épier;  ichtaca-tla-chiatii,  espion;  ichlaca- 

tla-cuilo,  faux  écrivain  ;  achtaco-tla-qua,  manger  en  ca- 

chette ;  ichtaca-catzin,  qui  entre  furtivement  ;  ichtecoc-ni. 

qu'on  peut  voler;  ichtec-tli ,  volé;  ichte-qui  ̂   dérober; 
ichte(/ui-liz-tli,  un  vol. 

ici^  ici. 

icipa,  au  matin. 

ifzV/i,  se  presser;  zcf-6'^ï,  haleter ;zc;V/A-«/«i, 
accéléré. 

iciiii-tia ,    \(\.  \    iciûhca-yotly   activité;    iciuhca ,    vite; 

ùvili,  piquer. 

i'cm//,.  demain. 

icno-tl,  orphelin,  pupille,  pauvre. 
et  icrioa^  humain. 

icne-lia,  se  faire  du  bien  ;  icnelil-mati,  être  reconnais- 

sant ;  icniuh-yotl,  amitié;  icniuh-tli,  ami  ;  icnoa-ca-yotl, 

compassion  ;  icno-yo,  compatissant  ;  iciioa-cikatl,  veuve: 

iruo-yo  ̂   compatissant;  icno-yolLo  ,  bénin;  icno-yotl  , 

miséricorde;  icno-itoa  ,  mendier;  icno-itta  ,  s'apitoyer; 

iciio-mati,  s'humilier;  icno-jnl-caUi,  hôpital  ;  icno-pil- 
hiiia,  être  utilisé  ;  icno-pil-laùeliloc ,  ingrat  ;  icnopilli  ,  or- 

phelin ;  icm-tena  s   s'humilier;  ic^^oa',  devenir  pauvre  ; 
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ictH)-tI(i-niatî ,     s'attrister;    irno-flatoa ,     supjilier;    irno, 
ùicd,  vivre  avec  peine;  {ij  ir//o-/)i//i-/i(\  luMireux. 

icoi/o-ca^  faire  du  bruit;  i('<>i/(>-r/uiz.-/lt\ 
bruit. 

içoliàh-f/ui  [rolli),  usé;  iroI-/ic ,  id.; 
içoluiî,  vieillir. 

i-copi  {i.r-tli]^  fermer  les  yeux. 

i-copi-lhuia^  cligner;  i-co-toca,  ronfler. 

icol-tia,  convoiter;  [i)i,coltia,  tyranniser. 

i-çoloa  (roloû),  s'abaisser. 
içotla,  vomir. 

icpac,  sur. 

icpac-.TOchitl,  couronne  de  fleurs. 

icpa-tl  (voir  ich-fli),  lil. 

icpa-yo-tia ,  enfiler  une  aiguille  ;  ic/;<7-(/t')  tcca^  ourdir; 

icpa-tetl,    peloton    de    fil;    ic-pa-tla-niuliii-tli ,    cordon; 

icpa-tla-ùi-lo-ni.  mèche  de  lampe. 

icpalli^  siège  à  dossier,  ])rotecteur,  père. 

icpitica-ton-tli,  bagate  Ile. 

icpi-tly  ver  luisant. 
ictlecatl,  faucon. 

icuci,  mûrir;  icucic,  mùr;  icuxi-liz-tli, 
maturité. 

i-cLiep-ca  {cucpa)^  au  rebours. 

icuia,  s'entortiller. 

i-cuilo-toc  [cuila],  être  écrit. 

U'id-tl ,  ian-tli,  sœur  ou  jeune  frère 

(dit  la  femme  ;  n-iciih,  mon  jeune  frère;  le-icii,  la  jeune 
sœur. 

i.ri-tl .  j)io(1  ;  nio-.ri,  ton  ])ie(l  ;  ce-ccin- 

ioçchitl^  chaque  pied. 
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ic.ce^  qui  a  des  pieds  ;  ic.vi-a/ui,  se  presser  ;  icxi-ce-poa, 

avoir  le  pied  engourdi  ;  icxi-coaciàiz-fli,  goutte  aux  pieds  ; 

ic.ri-coloa,  faire  la  révérence  ;  icxi-cotlaco-ti-nemi,-  être 

boiteux;  icxi-cuz-dc^  qui  a  les  pieds  jaunes  ;  icui-ichiqui, 

traîner  les  pieds;  icxi-il/jia  ,'\'niv  les  pieds;  icxi-{yo) 

yomaca,  batteur  de  pavés;  icxi-lia,  se  fier  à  quelqu'un  ; 
icxi-machi-yotl,  vestige  ;  icxi-matiloa,  écraser  ;  icxl- 

matoca  ,  tâtonner  ;  icxi-mccatl ,  entrave  ;  icxi-mecaiiia, 

prendre  au  lacet;  icxi-{nii)  mic-tia,  empêcher,  arrêter; 

icxi-iniqui,  fainéant;  icxi-nenenii,  cheminer;  icxi-o-lll, 

sentier  ;  icxi-paca,  se  laver  les  pieds  ;  icxi-pania^  tâton- 

ner; icxi-pano,  aller  à  gué  ;  icxi-pariàia^  aller  à  pied;  icxi- 

pec-tia^  mettre  sous  ses  pieds;  wxî-(pe)-peh-tli,  semelle  ; 

icxi-petlal~li,  trace;  iaxi-petlaùh-ti-nemi  ^  marcher  les 

pieds  nus;  icxi-poliùi^  vivre  en  étourdi;  icxi-popo^  se 

laver  les  pieds  ;  icxi-quauhti-lia^  trotter  ;  icxi-quequeza, 

écraser;  icxi-tlaquachi-lia,donner  un  croc  en  jambe  ;  îcxi- 

tle-totoni-lia^  brûler  les  pieds  ;  icxi-toca,  suivre  la  piste, 

s'examiner,  corriger,  s'informer  ;  icxi-ton-tli^  petit  pied  ; 
icxi-totoca ,  marcher  vite  ;  icxi-ùia^  marcher  ;  icxi  xiotl, 

cou  de  pied  ;  icxi-xoxalli,  engelure. 

icxo-tl,  le  palmier. 

ic-xotla,  [ixitl-xotle)^   mépriser. 

ye^  déjà,  ainsi. 

ye-niacuilli,  il  y  a  cinq  jours  ;  ye  ac/ii  quentel,  un  peu 

mieux  ;  ye  axcaii,  maintenant  ;  ye  ici,  voilà  déjà  ;  ye  ic 

onoc  in  tlaxtlaii  illi,  la  paie  est  prête  ;  ye  ic  qualli^  comme 

c'est  bon  ;  ye  ic  onya,  il  y  a  longtemps  ;  ye  icoppa^  c'est 
la  deuxième  fois. 

yece    mochiqua,     mais    toujours,     ye^ 

cependant,    mais. 
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yccaiii,   {ye-caua),  voir  yccoa,    sc  ter- 
miner. 

yec'aiih-qui,  achevé  ;  yecoa,  achever,  conclure,  avoir 
du  rapport  sexuels,  goûter,  éprouver,  faire  la  guerre  ;  yc- 
ccn,  enfin  ;  yecen  tell,  pour  toujours  ;  {yc)  yecaiihffui, 

terminé  \{yc)  yecana-yotl,  perfection  ;  (?/d)  yecaid,  essayer. 
yecoa,  (môme  sensj  avoir  des  rapports 

charnels,  achever,  conclure,  goûter,  éprouver,  faire  la 

guerre. 

ti-c-yec-zin    uifzal  inchichicatl,    tu    éprouveras    l'eau, 
le  fiel,  tu  seras  châtié;  yaiic  ni-tla-yecoa,  combattre  vi- 

goureusement ;  a-oc  n-o^c-on-yecoa,  je  ne  puis  le  souffrir. 

(yé)yecol-tia,  tenter  de  perdre  conseil  ;  (ye)  yecoa,  faire 

des  armes,  essayer,  goûter,   examiner. 

yec-tli,  bon. 

yec-atl,  eau  douce  ;    yec-ca-cuica,  bien    chanter  ;  yec- 

aùhca-yotl,  perfection  ;  yec-caii,  lieu  abrité,   à   propos  ; 

ycc-can-tli,    côté  droit  ;    yec-caqui,   approuver,  yec-chi- 

chiiia,  se  parer  ;  yec-chiàa,  arranger  ;  yec-yo-d-ca,  avec 

bonté; 3/^0-3/0-//, bonté  ;  y ec-mai-tl, main  droite  lyec^meca- 

yo-tl,  gentillesse  ;  yec-nenii-lia,  homme  sage  ;  yec^tiequi, 

feindre  d'être  bon  ; //<'6'-^e//«^<?/7<2,  se   vanter,  vanter  ;  ?/^<:'- 

neûa-lo-ni,  digne  de  louange  ;  ycc-ti,  se  faire  bon  ;  yec-ti- 

/^a,  justifier  \yec-ti-liz-tli,  bonté;  yec-ti-àani,  id.  ;  yecti- 

loca,   crasse  ;  yec-tlalli,  bonne   terre  ;   yec^tolli,    parole 

douce  ;  yec-toca,  feindre  d'être  bon  ;  yec-quctza,  séparer; 
yec-tencua,  se  vanter  ;  yec-neàa-lo-ni,  digne  de  louange  ; 

yec-ti,  se  faire  bon  ;  yec-ti-lia,  justifier  ; 

(ye)  yec-(chi)  chiûa,  se  vêtir  avec  soin  ;  yequ-iloa,  se 

vanter  ;  yequ-itta ,  être  content  de  soi  ;  yci^u-alla-ni, 
désirer. 
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yecen.,  enfin,    tjeccn-letl,  autrement. 

ye,  trois. 

ye-tetL  id.  \ye-ei,  de  trois  en  trois  ;  yei-pilli,  soixante  ; 

ye-pan-fli,  trois  rangées  ;   ye-xiài-fl ,  trois   ans. 

ye/iica,  parce  que,  ye/ii,  ce. 

yeh'uatl,   lui,    yc-ye,  lui-même. 
yel  ety('-liz-tli[\o\r el,  elli), état,  nature. 

ran  ncn  ye-liz-tli,  oisiveté  ;  tenoc-yeliz-fli,  action  d'ac- 

compagner ;  yeliz-ti-ca ,  en  agissant  ;  ye-lo-ayan,  lieu 

habité  ;  ye-loa-tiuh,  se  mettre  à  ;  yel-tia,  se  mettre  à  fuir  ; 

yel-lotU  diligence,  désir;  .ye-^ï,  celui  qui  se  trouve;  can 

nen-ycn,  inutile  ;  ye-tia-ni,  qui  voyage  ;  yc-tia,  être  bien  ; 

ye-linh,  voyager  ;  yetz-tia,  faire  être. 

yep-pa,  auparavant, 

yep-yollo-tli    p.    ep-yollo-tli  (voir   ep\ 

perle,  bijou. 

yequene,  plus,  aussi,  enfin. 

quen  yequene,  combien  plus  ;ç<2î/^ç'MeAz^, est-ce  possible? 

ycqu-itoa  pi.  yec-tli-itoa  noiy yectli,  se 
vanter. 

yequ-ilta,  être  content  de  soi  ;  yequalla-ni,  désirer. 

ye-tl,    parfum  ;  no-yeùh,   mon   parfum. 

yeiia  {\o\v  eiia),    mendier,  attraper. 

yeàa-ti,  être  énergique. 

yeàati-liz-tli,   vigueur;    yeùa-c,    rapide;  yeùa-ca-itta, 

faire  attention;  yeiia-ilhîiia,   là.  \  yeiia-itoa,    se  vanter; 

yaeiia-itta^  estimer;   yeàa-ni,   qui    combat;    yeùa-toca, 

s'estimer  beaucoup  ;  yeùal-tia,  poursuivre. 
yexi,  péter. 

ihio-tl,  ihiyo-tl,  souffle,  haleine,  respi- 
ration, air,  salive,  écume,  mousse. 
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l'hio-fzaquayétouï^er;  ihioida,  souflrir,  endurer;  ihio-fîa, 
respirer  ;  ihia,  se  fâcher,  haïr,  être  dégoûté  ;  i/iio  caùa,  per- 

dre haleine  ;  ihio-cui-tia,  réconforlvr  ;  ihio-rjuica^  respirer. 

[i)  iliio-caita-liz-tli.,  défaillance. 

ihitoa^  se  mettre  en  gage. 

iya^   puer. 

iyana^  se  mettre  à  l'abri  ;  iyanl-lia^ 
cacher  pour  soi. 

iyaina^  s'offrir  en  sacrifice. 
iyaùalolo-yan^  autour. 
«V/r  (voir  ihiotl)^  essoufflé. 

iyo^  seulement. 

iyo-pa,  une  seule  fois;   iyo-ca,    séparément;    iyo-lic^ 

peu  à  peu. 

I,  iyo-tia,  briller. 

ilaqui^  couler  à  fond  ;  ilac-tin ,  submer- 

ger ;  il  aca-tziài^  se  courber  ;  ilacatzi-lhàia^  plier,  rouler  ; 

ilauqui^   s'enfoncer. 
ilama^  vieille  femme. 

ilama-yotl^  vieillesse  ;  ila-mati,  vieillir;  ilan-tli^  vieille. 

il  caiia^   démériter,   s'oublier  ;    ilcàui- 
lia^  oublier  ;  il  caui-lia^  faire  oublier, 

il  hiiia  {de  itia,  /y'V?),  inventer,  aug- 
menter. 

{no-il  huia  in  coco-liz-tli,  la  maladie  augmente),    réflé- 

chir, examiner,  —  se  plaindre,  —  faire  appel,  — s'adres- 
ser à,  dire  à,  —  inviter,  — accuser,  —  dire. 

ilhuilia^  dire  une  chose. 

ilhui-tl,  fête,  jour. 

il  huitl-pialli,  jour  d'obligation  ;  ùel  cem-ilhuitl,  tout  le 
jour  ;  ilhui-chiiia,  célébrer  une  fctc. 



ilhuica-fl  (voir  ilhuitl),  Ic  ciel. 

ilhuica-atl,  la  mer  (eau  du  ciel)  ;  ilhuica-ma-ùl,  lagune; 

Uhuica-tla-mad-ni,    astrologue. 

ilhuica,  ilh.uiz,  beaucoup  plus,  surtout; 

lUiuicen-oàùi,  je  deviens  plus  mauvais. 

ilhuilli  (voir  ilhiiitt) ,  mérite  ,    réc(^in- 

pense. 
illiuil-ti,  être  digne. 

iliiiira^  superflu. 

iliàiz,  sans  réflexion. 

illuiz-pil-ton-tli,  bâtard  ;  iliàiz  ni-tlatoa,  je  parle  sans 

réflexion  ;   iliàiz- me iii-liz-tli,  vagabondage  ;  iliâiz-nequi, 
vouloir  sans  motif. 

iloa ,  retourner  ;  o-ilo-qiie,  ils   retour- 
nèrent. 

ilo-ti^  revenir  ;  il-ot-ca^  décroissance  ;  iloah-tia,  recon- 

duire, diminuer,  amoindrir,  reculer  —  évaluer  différem- 
ment. 

il-namiqui,  se  souvenir,  penser  ;  il  naini-itia,  faire  sou 

venir  ;  il-namïco-ca^  le  souvenir. 

(i)  ilot-ti-nemi^  se  promener. 

il  pia ,  se  ceindre  ,  s'attacher,  s'appli- 
quer à,  lier,  enfermer. 

il pica-yotl,  lien,  serrure;  ilpi-lia,  se  lier. 

(i)  ilpic,  noueux. 

ilpitza^  souffler  sur. 

il-tequi  {ilia  +  tequi),  avaler. 
imacaci^  craindre. 

imacaxo-ni,  digne  de  respect. 

i-mati  (voir  matî),  être  prudent,  être  en 
convalescence. 

11 
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/-//?c7//-//z,habilc  ;  i-/fi(U-/i-c(i,cti'eïnq\iiei  ;  i-nud-ti-nenu, 

se  déficM". 

ima.v-tli.  I)arbe  ;   imax-pi,  se  raser. 

Imù/aiinyu-cffn ,  au  sommet. 

inunan  ,  c'est  l'heure,  le  moment; 

inimanin^  à  cette  heure  ;  imnia-çonel,  imnianel^  quoique  ; 

aocmo  imman^  ce  n'est  pas  le  moment;  a>/anio  iniman, 

ce  n'est  pas  encore  le  moment  ;  immanel,  quoique  ;  ini- 

manin^  à  telle  heure  ;  iniman-i/otl,  opportunité  ;  imman-tiy 

être  le  temps  opportun  ;  imotzIa-;/a,  le  lendemain. 
i/i,  im,  le. 

in,  ainsi. 

in,  lorsque  ;  in  o-aci-co,  lorsqu'il  vint  ; 

in  a-oc-fli,  lorsqu'il  n'y  a  plus  rien. 
inaf/a,  se  cacher  ;  inai-lia,  cacher. 

inania,  réclamer  une  dette  ;  questionner. 

i-namic,  égal,  qui  concorde. 
inccifij  sentir,  respirer. 

ineùa,  se  tromper. 

inic,  de  sorte  que,  dès  que,  quand. 

inici,  récemment. 

inins  inon,  ce. 

inoc,  pendant  que  ;  inoc-n-on-tla-qua, 

pendant  que  je  mange  ;  ;/noc  yiun,  davantage;  inoc  ye 

/ié!/?a,  autrefois;  moc  ceppa,  ce  qui  une  {ois\  inoc  flaca, 

pendant  qu'il  est  jour  ;  inoc  qui-pan,  dans  ce  temps 
intla,  si. 

intla-ca,  si  non;  intla-ca-can ,  si  nulle  part  ;  intla-ca-icy 

si  jamais  ;  intla-can-tli%\\  n'y  a  rien;  intla-nel,  hien  que. 
yoalli,  yuelli,  la  nuit. 

ijolli-licitL  médecin;  ijn-ijoac,  chaque  nuit;  !/(>(i-c,  j)cn- 
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(Jant  la  nuit  ;  ce-i/oal,  une  nuit  ;  i/oU-lici-fl,  nicderin   de 

nuit;  yotl-iiepan-tli,  à  minuit. 

fjocall,  !/oca-i/otl ,    propriété,   héritage. 

i/oca-tia,  s'approprier  ;    f/oca-àa,  maître. 

yocoya,  s'offrir  à  faire  —  créer,  — 
feindre,  —  inventer,  fabriquer  ;  yoco-ya-ni,  créateur  ; 

yoco-lia,  composer  ;  (yo)  yocoya^    industrieux. 

yocox-cayo,  doux. 

yocox-ca-nemi,  vivre  doucement;  yocox-fjui,  bien. 

(yo)  yonioca,  démanger. 

ijoli,  vivre. 

et  t/ollotl,  le  cœur. 

et  yoli,  naître. 

(î/o)  yoli ^  vivre  ;  yola-aida,  se  réjouir;  yola-acti-ùetiz-, 

être  triste;  yola-cociti,  être  amoureux;  yola-comana, 

s'inquiéter;  yol-atl  ̂   boisson  (eau -de- vie)  ;  yol-aùial- 
tia,  réjouir;  yol-ca-yotl,  limace,  boue,  crème;  i-yolca^ 

sa  bave;  yol-can,  lieu  de  naissance;  yol-catl,  ver,  in- 

secte; yol-ca-xipeiia ,  écorcher  vif;  yol-ceùhca-yotl , 

douceur;  yol-ceài,  s'apaiser;  yol-chicaùa,  s'efforcer; 
yol-cocoa,  se  repentir,  avoir  envie;  yol-coco-le,  mé- 

chant; yol-cocol-fia,  se  passionner;  t/ol-çotlaàa-liz-tli^ 

,  épilepsie  ;  ijol-cui-tia,  se  confesser  ;  i/ol-cuepa^  changer 

d'avis;  yol-eùa^  s'exciter;  ijol-hiiei-liz-tli,  grandeur  d'âme; 

yoli^  naître,  vivre,  éclore,  brûler  d'amour;  [ye  ni-yoli,  je 
suis  convalescent  ;  aclii  yolli,  un  peu  vivant;  yoliamo- 

chitl,  vif  argent);  yol-yamùia  ̂   être  ému;  yoli-atl ,  âme  ; 

yolic^  tranquille  ;  yoli-çaida^  scandaliser;  yolic-niuh-tli, 

ami  du  cœur;  yoll-liço,  spirituel;  yoli  liz-a-meya-lli , 

source  de  vie;  yoli-liz-tli^  respectueux;  yoli-tia,  donner 

la  vie;  yoli-tia-tl,  âme  ;  yoli-tlacoa,  être  affligé  ;  yoli-tlac- 
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///,  dégoût;  //(>/i-i/(///i\  ce  qui  tait  vivre;  i/o/î-u/ifl(i-/ntifi, 

être  prudent  ;  i/oliz-mati,  id.,  i/oliztla-ma.  prudent  ;  i/olo- 

lalia  ,  se  consoler  :  ijollo  ,  habile  :  nollo-ca  ,  avec  zèle  ; 

ijollo-calli,  entrailles;  yollo-cliicaiia,  s'animer;  i/ollo-co- 
coa,  faire  de  la  peine  :  yollo-cocol-cuic,  cruel  ;  i/oUo-cocol- 

/i,  offense;  i/ollo-cue/ja,  pevweviir  ;  yollo-cuep-ca-f/otl^  in- 

constance; i/oUo-icnii^ih-tli,  ami  de  cœur;  ijollo-i.v-tli,  en- 

trée de  l'estomac  ;  yollo-macld-liz-tli ,  prudence;  i/ollo- 
inati,  deviner  les  intentions;  ijollo-mati-f/ui,  prudent; 

ijcllo-mic-qui,  lourd,  dur:  !/ollo-(mi)nii(jui-liz-fIi,  mal  de 

cœnv  \  ijollo-pacliini-tia ,  convaincre:  i/ollo-pil-tic ,  géné- 

reux ;  yollo-poço-ni,  se  fâcher  ;  yollo-poliiihca-i/otl,  folie  ; 

yollo-poliùi,  se  troubler;  yoUo-popaçaùa,  fâché;  yollo- 

qui-mati-liz-tli,  attention  ;  i/ollo-quimitl,  étourdi;  yollo- 

quiv-lia^  enlever  la  moelle;  yollo-teoùia,  inventer,  certi- 

fier, yollo-tepizti-liz-tli,  grandeur  d'àme;  yollo-tepuz-ti- 
liz-tfii,  obstruction  \yollo-teti,  persister  ;  yollo-tia^  se  mon- 

trer, briller  ;/>^5o  i-//o//o,  fléau  de  balance;  te-yollo-co-pa, 

volontiers  ;  a-tle-yollo,  lâche;  yollo-tla-mati^  conjecturer  ; 

yollo-tla-pana,  être  amoureux  ;  yollo-tla-tlamia,  s'exami- 
ner ;  yollq-tla-ùelilo-ca-yotl,  folie  ;  yollo-nciia-liz-tli,  dou- 

leur de  cœur;  yollo-hapaùoc ,  courageux;  yollo-malaca- 

rkiiii,  extra  vaguer  ;  yol/o-maù/i-fia,  craindre  ;  yollo-maxil- 

tia  ,  réfléchir  ;  yollo-mclaùa,  se  confesser  ;  i/ol-micqui, 

évanoui  ;  yol-qui,  vivant;  yol-qiiiniil,  lourd  d'esprit;  yol- 
teouia^  prédire;  yol-tex-tli^  farine. 

{yo)  yoli^  insecte,  être  vivant  ;  (//o)  yol-catL  luette. 

yomoni,  se  remuer. 

yomo-tlan-ti,  le  côté  ;  (yojyomoc-tli,   les  reins. 

}/-<)// fr-i'.rf in  {\oir  on-fetl)  tous  les  deux. 

yof/.  seul. 
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yopeùa,  détacher,  enlever. 

yoiia  (voir  ijoalli),  faire  nuit. 

yoiiaUi,  nuit  ;  àel  yuli-cen-yaàal,  toute  la  nuit;  youa-c, 

de  nuit;  yiiav  no-te-itti-tia,  le  ïdiiilôvae;  yoùa-riepari-tla^ 

minuit  ;    yode-tecoloti,  hibou,    youalli-pia-liz-tli,    ronde 

de  nuit;  youa-ri,  de  nuit  ;  yoàa-quia^  faire  nuit. 

i-pampa,  pour  cela. 

i-pan^  sur  [yo'w  pan),  ipan-ti^  atteindre 
le  but. 

ipan-tia,  comprendre  ;  ipan-ti-lia  ,  remonter  ;  ipani, 

personne  à  qui  il  sied;  ipani-yotl,  moyenne;  ipaii-yotl, 

opportunité. 

ipari-oc,  partout. 

ipano-oc-ayo,  universel. 

ipeùh-caniyo'w  peiia-can),  au  commen- 
cement. 

papier. 

ipilli,  vingt   i^pour  draps),   couverture, 

ipofoc-tli,  fumée. 

ipotza,   roter. 

ù/uac,  if/uin,  quand. 

oc  cenca  iquac,  précisément,  alors. 

îquani,s' écsLrtev  \iquani-lia^  s'éloigner  ; 
:  quanta ,    id. 

iquin,  quand  ? 

iqui-ti^  tisser  ;  iqui-ti-ni,  tisserand. 
itacatl^  les  vivres. 

itoa,  rév.    ita-lhuia,  parler,   dire,  être 

complaisant,  se  nommer,  réciter,  avoir  réputation. 

itaùh-ca-yo,    illustre  ;   itauh-ca-yotU    honneur  ;   itaiih- 

ywi, promis,  consacré;  itaù-i,  s'iUustrer;  it-co-ni,  vassal  ; 



ilolli,  diu  itdl-lani,  désirer  la  loiiano>e  ;  itol-tilùi,  avoir 

réputation;  ito-ti-ca,  se  raconter;  itlani,  solliciter;  ttla- 

nia,  mendier  ;  itia-ùclil-tic,  infortuné  ;  illiàia,  inventer, 

augmenter. 
ite-tl,   le  ventre. 

ite  (tzo)  tzolli^  bas-ventre  ;  ite,  ventru  ;   ite-tia,  rendre 

enceinte  ;    ite-ti-nemi,  être    enceinte  ;  iteàa^    ventru  ;  iti- 

coco-nio-qui-liz-tli^  coliques  ;  iti-eàa-yotl,   flanc,  filet  de 

poisson  ;    iti-titza,  diarrhée  ;  it-exiài,    hydropique. 

i-tia  (rév.  de  i)^  boire. 
ithualli,  cour. 

it  hua,  voir. 

id,    itia,    aller  bien,  agréer  ;  iio-paniti 

ni-no-tilnia ,  mon  habit  me  va  bien. 

itla,  quelque  chose;  ano-(i-t/a,  tu  n'es 
rien. 

itla-calliiiia,  endommager;  itla-caùia,  être  enceinte, 

empêcher,  se  corrompre. 

ito-nia,  suer  ;  iton-alli,  la  sueur. 

ilo-tia,  danser. 

it-qiii,  gouverner,  j)orter  à. 

it-(jui-ti,  se  former,    s'amonceler  ;  îtqui-ti-riemi,  vivre, 
se  porter,   être  entier,  être  vierge. 

itta  etitz  (voir  i.r-lli),  regarder. 

n-on-te-itta,  ]e  vais  visiter;   i-p(ifi-ni-qu-itta  ,  je  vise  ; 

tla-xi-qu-itta ,  regarde. 

itta-liz-tli,  la  vue  ;  itta-Uard,  désirer  être  vu  ;  ita-lli, 

vue  ;  itta-lo-ni,  visible  ;  itta-ltia,  montrer  ;  itta-tiuli,  aller 

voir;  itd-lia,  estimer;  itd-da,  montrer,  se  montrer,  se 

vanter^  enseigner;  it)o-ni,  V\s\\Àe\  i-tzdyand,  ouvrir  les 

yeux. 
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(i)  ilta^  regarder  \{i)  itz-qui,  diligent  ;  (i)  i.r/m, s'éveiller. 
itz-ti-iiitz,\G\e\a.\\\.\  itz-ti-ca,  être  éveillé,  levé, regarder, 

vivre  avec,  être  près  de;  itz-ti-mo-tlalia,  regarde;  itz-ti- 

nemi,  être  attentif;  itz-tmh^  chercher;  îtz-toa,  veiller; 

itZ'til-tia,  guider;  itz-tihti-ca,  être  près  de;  itz-tzoca^ 

avoir  la  figure  sale  ;  iV^-ZmA,  aller  voir,  regarder,  chercher; 

itz-tani,  celui  qui  cherche. 
itz-tic,  froid. 

itz-calaha-tic^  froid  ;    itz-capa-dc ^  très  froid  ;  itz-tetl, 

obsidienne  (pierre   froide)  ;  itz-quaah-tli,  aigle  noir  ;  itz- 

po-polluna,  qui  annonce  l'avenir  ;  iV3-/ï7««,  se  refroidir. 
itzcalli^  côté,  tlanc. 

itz  callo^  de  travers, qui  a  une  cime;  itz-canoloc^co\XQ\\é 
de  travers  ;  itz  callotl,  branche,  feuillage,  cime. 

itzel-tic,  petit. 

itzi-nccan,  au  début;  itz-cuin-tli,  chien  ;  itz-cuin-corie- 

tl,  petit  chien  ;  itz-cuin-teqaa-ni,  lévrier. 

itzmolini,  naître,  pousser,  germer,  être 

sage. 

itznioUa-can,  bouton  d'arbre. 
itzoniia,  se  moucher. 

itzol-tilia,  hacher. 

itzoma,  corde,  itzon-qui^  qui  coud. 

itztapaili,  dalle  ;  itztepal-teàc,  qui  a  de 

grosses  lèvres. 

itz-teùa,  p.  ùitz-t-càa^  aller,  partir. 

i-(tzo)  tzoliuhca-cùi^  écrémer. 

yifa^  envoyer,  conduire. 

yuan,  et. 

y-ùa-ni,  (voir  ï),  buvable. 

iàeli{yo\Y  ûeli),  puissant. 
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ii(ctzi-an   (voir  ùcizi-ian,  à  propos,   uti- 
lement. 

yuhfjui,  ainsi,  tel,  semblable. 

i/ùhqui-yotl,  forme;   yuhquimma,    ainsi,    à   ])eu   près; 

ijuhquiz^  naturel  ;  yih-ti,  être  ainsi  d'abord  ;  yuli-ca-tla- 
/nati,  s'étonner. 

yuhca,  désert,  vide. 

yiihca-tlan,   lieu  désert  :  yahca-catl,  indigent;    yuhca 

tla-yotU  vide;  yuhti-cdua,  vider  ;  y  uir/u-eàh-r/ui,  dégoûté. 

y  in,  ainsi. 

yùian,   doucement;  yùian-yo,  sage. 

yiiitl,  yin-yotl,  duvet. 

yià-yotl,  plume;  yuhjoa,    être   couvert 

de  plumes  ;  ni-iàiùh,  ma  plume. 

iùin-ti,  être  ivre. 

iùiùi,  par  force,  à  peine. 

y.vachi,  beaucoup. 

ixachi-tl.,  id.,  i.xachi-ca-tlan ^  abîme. 

ix-aci.,  p.    ixac/u-\~a(i\  approcher,  at- 
teindre. 

tli,  mélange. 

ixpox  cahh-qui,  moisi. 

y-xaliuh-fjui,    embrouillé  ;   ixaliùi-liz~ 

ixca,  faire  cuire  sous  la  cendre. 

ixaxi-lia,  (ixaci,  comprendre  ;    ixaxi- 

liz-fl/,  intelligence. 

ixca-moleàac,  qui  commence  à  mûrir. 
ixconoa^  égrener. 

ixica,  suinter. 

ixicnc,  distillé;  ixitza,  distiller. 

ixili,  piquer. 
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ixi-tia  (içà)  éveiller  ;  ixi-ti-lia,  éveiller. 

ixpaùia,  se  plaindre. 

ix-poùi,  (ix-tli),  se  faner. 

ixpox  caàh-qui,  rance,  moisi. 

ixqiiia,  (voir  ixcd)  se  faire  cuire  quelque 
chose. 

ixquich^  tout. 

amo-cenca-ixquich,  non  entier;  oc  cepa-i.rquich ,  autant; 

amo-ixquic/i,  moins;  f/e  ixquichy  assez  ;  ùel  ixquick,  par- 

fait; ixquich-can j']usque-\à;  ixquich-caùùl, jusqu  à  présent. 
ixquiid^  s^attacher. 
ixtama-chiùilia,  donner  une  mesure. 

ixtla-pal(vo\Y  ixt-li)  .entTayeYS^  àecàté. 

ixtla-pal-tlaça,  se  coucher  de  côté;  ixtla-pal-dc ^a\ài\\ 

ixtlapach-mana^  transvaser. 

ixtlaiia^  s'acquitter. 

ixtlaùi^  s'accomplir  ;  ixtlaiUa,  se  contenter. 
ixtlaîiatl y'^awi.Q,  ,ixtlaàa-ca,\\e\x  désert. 

ixquai-tl  (se  rattache  à  ix-tli,  l'œil  et 
qua-ifl,  tète,  le  front). 

ixqua-cacalac-catl,  crâne  ;  ixqua-chùia,  embellir  ; 

ixqua-coyo-nia^']eteY  une  pierre  au  front;  ixqua-eticiùi, 
avoir  mal  à  la  tête  ;  ixqua-mulli,  sourcil  ;  ixqua-patlaùac , 

quia  le  front  large  ;  ixqua-peùa,  déchoir  ;  ixqua-ppol,  ef- 

fronté ;  ixqua-qua,  se  quereller;  ixqua-tolli,  paupière; 

ixqua-tzon-tli,  toupet  ;  ixquaiih-ti,ètve  effronté  ;  ix-quaà- 

huic,  s'opposer;  ixqua-xipez-tli,  le  sommet  de  la  tête; 
ixquem-palli^  paupière. 

ix-tli  (signifie  aussi  en  composition  : 

la  surface,  l'extérieur),  l'œil,  le  visage,  nœud  de  roseau, 
bouton  de  mire,  messager. 

12 
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i.r-n-i/ot I, larmes  -,  i.va-nt a fi/oa, enduire  ; 

i.r-a-niaùia,  envelopper  ;  i.v-ami,  rechercher  les  femmes  ; 

ï.v-(j/}iia,  se  laver  le  visage;  tv-amochiùla,  étamer  ;  ix- 

apa-chiuh-qui,  aveugle  ;  i.x-aquia,  coudre  ;  i.i-ntda,  cré- 

pir ;  i.i-[rn)raùat/,  boutons  au  visage;  iv-çallotl,  orbite; 

i.v-ca/janin,  donner  un  soufflet;  i.v-caàa,  négliger; /,r- 

caùia,  faire  une  chose  seul,  profiter  seul,  absorber;  /,r- 

va.riùi,  j)erdre  un  œil;  i.i-ca.roa,  crever  un  œil:  i.v-(ce) 

cepoa^  être  effronté  ;  i.v-ceùia,  faire  lu)nte  ;  i.r-chichiliài 

liz-tli,  ophthalmic  ;  i.i-chichiqui,  effacer  ;  i.v-cocoa,  dé- 

précier; i.v-cocoi/a,  ophthalinie  ;  i.vro-yan,  personnel  ; 

i.vco-i/an-fia,  s'approprier;  i.rco-leùa,  séparer;  ixco-ma- 

ca,  confesser  ; /.r-rn//?o/-//c, triste  ;  i.rco-pUhàia,  éXo'i^nev  \ 
i.v-{cue)cacc/ioa,  consentir  par  signes  ;  i.i-(cue)  cuec/i-tic, 

coagulé  ;  te-Lv-cùey an-ca ^  en  un  clin  d'œil  ;  ix-cueyo-nia^ 

cligner;  îx-cueUiuia,,  se  fâcher  ;  ix-cuepa,  s'égarer,  sé- 

duire ;  ix-cuepoc-tic^  louche  ;  ix-(cui)  cui'loa,  salir  le  vi- 
sage ;  ix-cui-tia,  prendre  exemple  ;  ix-cuitla,  chassieux  ; 

ix-cuilchilli^  larmier  ;  ixe,  qui  a  une  bonne  vue  ;  ix-eàa, 

remplir  un  rôle  ;  ix-yama-nia,  pâlir  ;  ix-icuxi-liz-tli^  tache 

au  visage;  ix-ycc-ùa,  aplanir;  ix-{ye)yacoa,  agir  avec 

modération  ;  ixi-macho-ca,  signalement  ;  ixi-macli-iid, 

se  faire  connaître;  ixi-mati^  être  prudent;  ixy-opeùa, 

décoller;  ix-  [yo)  yomocti-liz-tli,  les  gestes  ;  ix-iptal, 

délégué;  ix-iplati,  représenter;  ix-id-lia,  éveiller; 

ix-itta^  accueilli;  ix-itïa,  éveiller;  ix-machtia,  faire 

savoir;  ix-malhida,  estimer;  ix-mama-tiloa,  flatter; 

ix-malaca-chiùi,  aller  autour,  chanceler  ;  ix-mani, 

uni,  égal;  ix-niani-lia  ,  reprocher;  ix-ma-pil-tepil- 

yecoa,  se  moquer  ;  ix-matiloa,  frotter  le  visage  ;  ix- 

niaiili-tia,    avoir     le    vertige,     déprécier  ;  U-niaùiro,    il- 



—  163  — 

lustre  ;  i.v-niaài-lia,  craindre  ;  ix-mic-tia,  éblouir  ;  ix-mi- 

na,  percer  le  visage  avec  une  flèche  ;  ix-molo-nia,  piocher; 

ix-molla,  lancer  à  la  figure  ;  ix-mo-f/uetza,  être  prudent  ; 
ix-naca,  qui  à  mal  aux  yeux  ;  ix-namic-tia,  discuter,  atta- 

quer, superposer;  ix-tiami-q aitz-li ,  discutable;  ix-naù-tia, 

se  résoudre  ;  ix-neci,  paraître  ;  ix-necuil,  louche  ;  ix-ne- 

loa,  dispersé  ;  ix-nenetl,  prunelle  de  Tceil  ;  ix~nempeiia, 

quereller  ;  ix-nerie-pil-huia,  lécher  ;  ix-neneid-lia,  ressem- 

bler ;  ix-nepanoa,  rencontrer  ;  ix-nexa-pan,  en  vain  ;  ix- 

nex-tia,  amasser;  ix-neztica,  être  notoire  ;  ix-nopal-quica, 

être  effronté  ;  ix-notza,  appeler  d'un  signe  ;  iv-ocuillo, 
visage  ;  ix-ololoa,  écrémer  ;  ix-omul-tic,  taciturne  ;  i- 

(.vo)  .voc-tic,  aux  yeux  bleus  ;  ix-panca,  habile  ;  ix-mochi- 

panca,  très  habile  ;  ix-pania,  être  hypocrite  ;  ix-pari-ti, 

arriver  de  son  temps;  ix-pati-tia,  déclarer;  ix-pa-tia,  gué- 

rir, soigner  ;  ix-patzac,  louche  ;  ix-patzaùh-qai,  borgne  ; 
ixr-paida,  se  plaindre  ;  ix-pechoa,  cacher  ;  ix-{pe)  pechoa, 

crépir;  ix-petla-aia,  verser,  répandre  ;  ix-petlaùa,  se  dé- 

couvrir le  visage  ;  ix-petzoa,  regarder  ;  ix-pia,  observer  ; 

ix-piloa,  baisser  les  yeux  ;  ix-piiiaiia,  avoir  honte  ;  ix- 

pipicini-lia,  prédire  ;  ix-piqid,  fermer  les  yeux  ;  ix-pitzic- 

tic,  louche;  ix-pitzi-nia,  crever  un  œil  ;  ix-poyaùa,  être 

ébloui  ;  ix-poloa,  se  déguiser,  ne  pas  réussir,  détruire  ; 

ix-polo-ti-nenii,  errer  ;  ix-popoa,  nettoyer  ;  ix-popoyo- 

china,  frauder  ;  ix-popoyo-ti,  devenir  aveugle  ;  ix-popo- 

yod,  aveugle  ;  ix-popoioa,  se  détruire,  disparaître  ;  ix- 

pohi,  se  faner  ;  ix-qua,  attaquer  ;  ix-quaid,  le  front  ;  ix- 

quaùh-d,  être  effronté  ;  ix.-quaù-huia,  se  refuser  à  ;  ix- 

quaàia,  faucher  ;  ix-quai-tl,  sot;  ix-quemid,  un  voile;  ix- 

quequel-micqui-Uz-di,  gestes  ;  ix-quetza,  offrir  de  faire, 

cautionner,    se    divulguer   ;   ix~quiça,    errer  ;   ix-quind- 
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îùhca-i/otL  paupière  ;  i.v-f/uimi'/i,  paresseux  ;  i,i-tcca^ 
aplanir  ;  ix-tccun-tic,  joufllu  ;  i.vte-copa-nia,  soulHeter 

ï.rtc-(cu)cueh,  sot  ;  ixtc-liuhcatl,  pommette  aux  joues 

i.vte-lolo-pa-tli^  collyre  ;  ixte-lolo-pitzi-nia,  crever  Tceil 

i.vtc-lolo-tli,  œil  ;  ixtel-f/uetza,  être  surpris,  avoir  honte 

ix-tema,  niveler  ;  ix-tenioa.,  désirer  avoir  des  enfants 

ixtem-pipix-fjui^  avoir  mal  aux  cils  ;  ixte-nexiiii,  être  pâle, 

blême  ;  ixteno-pal-qiiiz-qid,  effronté  ;  ix-teo-qui,  plein 

jusqu'aux  bords  ;  ix-feri-tll,  paupières  ;  ix-tcotl,  prunelles  ; 
ix-tepetla,  aveugle  ;  ix-tequi,  balafrer  ;  ixte-teciiù,  se 

faner  ;  ixte-tlatzia,  souffleter  ;  ixîe-ahyoa^  être  couvert 

de  poussière  ;  ix-teùia,  polir  ;  ix-tezcafl,  lunettes  ;  ix-tia, 

regarder,  épier,  tenir  tête  ;  nouer,  être  honoré  ;  ixti-cec- 

tic,  pâle  \ix fi- lia,  respecter,  être  présomptueux  ;  ixtili-lo- 

ni,  respectable  ;  ix-tlaça^  se  détourner  avec  dégoût,  faire 

rougir,  détruire  ;  ix-tlayoa^  s'éblouir,  ix-tlaliiii,  rempli 
de  poussière  ;  ix-tla-machi-liz-tli^  prudence  ;  ix-tla-mad, 

être  sage  ;  ix-tla-neàia^  se  tromper  ;  ix-tlapoa,  se  découvrir 

le  visage  ;  ix-tldtia^  s'anéantir;  ix-tlatla^  avoir  le  visage  brû- 
lé ;  ix-tla-tlac-tia^  rougir  de  honte;  ix-tla-toa^  consentir 

par  signes  ;  ix-tlatia,  veiller  ;  ix-tla-tziai,  se  fatiguer  les 

yeux,  se  ternir  ;  ix-tla-uite-qui,  frapper  au  visage  ;  ix-lla- 

xilia^  cligner  des  yeux  ;  ix-tle-yo^  àvisage  large,  vaillant  ; 

te-ix^  te-nocaz,  messager;  atl-ix-co,  à  la  surface  de  Teau; 

tla-ix-co^  à  la  face  ;  ix-co-pa,  par  devant;  ix-naùa-c,  id.  ; 

amo  ix-pan,^h?,ent\*ùel  te-ix-pan,  publiquement;  t-ix- 

pampa  qui  ça,  semence;  ix-toço,  éveillé;  «.r-Zoyawc-,  ver- 

ser, répandre  ;  ixt-ololo-tli,  œil  ;  ix-tomaùaca,  à  tort  et  à 

travers  ;  ix-tomaùac,  imbécile,  gros  ;  ix-to~neàa,  avoir 

honte,  rougir;  ix-toloca,  s'enquérir;  ix-tocoliciai,  être 
aveugle  ;  ix-toto-maiia,    être  fou  ;  ix-loto-maàa-ti-nemi, 
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être  paresseux;  ix-totoma,  égratigncr  ;  i.x-lzon-tli,  duvet  ; 

ù-àetzca,  sourire;  ix-.romalli^  angle  de  l'œil;  r.r-.rofl, 
couverture. 

i-{xi).xmhhqui,  maladie   des  lyeux. 

i-copi,  fermer  les  yeux;  i-copi-lhàia^  cligner;  i-coco- 

toca^  ronfler;  ix-olta,  mépriser. 

ix-picil-tic ,  très  mince  ;  ix-a-ocuili^  citron  ;  ix-ochla^ 
vomir. 

ix-ayo-tl,  pleurs  ;  ix-ami,  chercher. 

ix-aci-ca-itta,  comprendre,  être  sage  ;  ix-a-mia^  se 

laver  le  visage  ;  ix-amaàia,  envelopper  de  papier  ;  ixa- 

matilia^  récrépir,  enduire  ;  ixa-tic^  rare,  clair  ;  ix-cuz-tic^ 

blond  ;  ix-çaùatl^  bouton  au  visage  ;  ix-çaùa,  boutonné  ; 

ix-cocoa,  diminuer  ;  ix-cococ^  milan  ;  ix-cocoiiitz,  im- 

bécile ;  ix-macaùa,  laisser  ;  ix-neliiih-qui,  embrouillé  ; 

ix-neliùi-liz-tli,  mélange  ;  ix-neloa^  disperser  ;  ix-xochta, 

=^  ix-xochta,  vomir;  ix-picil-tic^  très  mince;  ix-poid^  se 

faner  ;  ix-quiva,  aller  de  côté  et  d'autre  ;  ixi-{qui)quiça^ 
être  sot  ;  ix-teùhyoa,  être  couvert  de  poussière  ;  ix-tlaliui^ 

couvrir  de  poussière  ;  ix-tla-pal,  en  travers,  de  côté  ; 

ix-maria^  divulguer;  ix~inaria-tiuth,  aller  lentement;  ix- 

tlil-tic,  brun;  ixtliloa,  noircir;  ixtlileiia,  se  salir,  se 

noircir  ;  ix-toca,  mettre  des  courroies  à  la  chaussure, 

désirer;  ix-toso,  éveillé;  ix-toyaùa,  verser,  répandre. 

ix-ximac,  tondre,  couper. 

i-lzaqua  (v.  tzaqua),  fermer. 

ixùa   et  ixuac-qui,   pousser,    germer  ; 

ix-uaçuma  se  gratter. 

ixua-tly  palmier, 

ixàî,  irhùi^  se  rassasier  ;  ixùi-ni,    ras- 
sasier. 
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i-.vùia  (i.rtli),  faire  un  nivellement. 

i.rùiiili-nion-tli,  gendre  ;  i.vùiu/i-fli,  pe- 

tit-fils. 

iz,  ICI,  d  ICI,  izva,  VOICI  ;  can  iz,  ici  près. 

izca-cauh-tli,  père  naturel. 

izca-ya ,  croître  ;  izca-lm^  revivre, 

profiter,  être  ̂ vwaenX.,  izcali-oni,  prudent  ;  izcali,  qui  ra- 

nime ;  izcallo,  qui  guide  ;  izcal-tia,  croître  ;  izcala-f/uet- 

zan,  honorer;  iz-qid,  actif. 

l'zcoa,  se  chauffer  ;  izquùl,  maïs  torréfié. 
iz-qui,  tout;  izçui  campa,  de  tous 

côtés  ;  izquipa,  autant  de  fois  que  ;  izqui-tetl,  tant. 

iz-quauh-tli,  T aigle. 
iztac,  blanc. 

izta-tl,   le  sel. 

izta-cachilt,  salière;  izta-clnùa,iaïve  du    sel;  izta-ya, 

\À2iX\Q\\\v  \izta-yoll,  saumure;    iztac -teo-cuitla-tU   argent. 

iztetL  Fongle,  noble  de  race. 

izte-quaitU  bout  des  ongles;   izte-tia,  être    puissant; 

iztla-ca-yotl,  fausseté;  iztla-capa,  men- 

tir ;  iztlac-temic-tli,  le  songe  ;  iztlaca-ti,  mentir  ;  iztlac- 

niina,  mordre  avec  venin  ;  iztlact-li,  salive,  bave,  poi- 

son, mensonge. 

izua-yotU   feuille. 

izual,  par  ici. 

M 

ma,  particule   d'impératif  et   d'optatif. 
ma,  particule  emphatique. 

maca,  non;  maca-coma,  que  ne;  ma- 
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c'rt/c,  jamais  ;  macdnio,  non;  macaro,  quoi  qu'il  en    soit. 
macci,  donner,  restituer,  se  livrer,  se 

rendre  prisonnier  ;  (ma)  maca,  distribuer  (rapprocher 

de  ina^    main.) 

maçntl,  cerf,  bête  fauve,  cheval. 

maça-cac-tia,  ferrer  les  chevaux  ;  maça-ce-tl,  le  suif  ; 

maça-ciài^  radoter;  niaça-coco-liz-tli,  morve  (maladie) 

inaça-calli^  écurie;  maça-cone-tl,  le  faon;  maça-yauli, 

agir  étourdiment  ;  maca-mach-tia,  dompter  les  cerfs,  les 

chevaux  ;  maça-niatla-ti,  piège  à  cerfs  ;  maca-mulli,  ra- 

Qont:  niaca-o-tlî,  chemin  du  cerf;  m ar a- 1 i,  àeweniv  ?Ln\- 

mal;  maçaàa-can,  lièvre  sauvage. 

macaxoc,  (voir  inavci),  épouvantable. 

maca,  particule  de  l'impératif. 
iiiaceùa,  danser,  mériter,  obtenir,  faire 

pénitence,   dérober,   recevoir. 

niaceùa-le ^  digne  de  récompense;  maceùa-liz-tli,  ballet; 

maceàl-latolll,  langage  grossier;  niaceiia-lli,  paysan, 

vassal;  maceù-alli,  mérite  ;  maçeàa-lo-yan,  bal  ;  maceiial- 

quix-tia,  s'humilier;  maceàal-ti,  être  heureux,  mériter; 
maceiial-tic ,  avili,  grossier;  maceùa-ni,  danseur;  maceù- 
ia,    mériter. 

mach,  on  dit,  il  paraît,  beaucoup, certes. 

(se  rattache  à  machid),  o-mach-ni-tla- 

cjun-ya,  je  mangeais   beaucoup. 
macliana^    entremêler. 

maclie,  principalement,  surtout. 

machia,  (rapprocher  de  m^^ij,  être  con- 
nu, découvert,  se  servir  le  premier  de,  juger,  régler, 

répartir. 

machi-yomaca,  donner  la  confirmation  ;  maçhi-yoda, 
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donner  le  bon  exemple,  conliriner  ;  machi-ijoti-lo-ni, 

marque,  poinçon  ;  machi-yotl,  modèle  ;  machi-lia^  ré- 

partir, juger;  machi-liz-tli,  connaissance;  machio-tlato- 

liz-tli,  lettre,  mot  ;  machi-tlatolli .,  parabole  ;  machi-tiay 

se  montrer,  notifier;  machi-tocn,,  avouer;  machiz-tia,  dire 

qu'on  ScLit\mac/iiz-tli,  alTaire  ;  niacli-mo,  non;  mach-tia, 
apprendre,  enseigner  ;  [to-machti-lo ,  on  enseigne)  ; 

machi-lo-ni ,  docile;  {ma}  machtia,  s'épîrouver ,  s'im- 

poser. 
mach-tli,  neveu. 

macno,  maris. 

maço,  quoique,  maciùi,  id. 

macochoa,  s'embrasser. 

maya,  oc-maya,  bientôt. 

mayan^  seulement. 

maya-ria,  avoir  faim. 

maa-qiieu,  loup. 

maya-ualoa,  honorer. 

mayaùi^  repousser  ,  renverser,  congé- 
dier, lancer. 

m,aiiii^  oui. 

m-aloiia-ni^  qui  peut  pécher. 

malcoch-tli^  le  cou. 

malcocha-lhuia^  embrasser  ;  malcoche ^  souvenir  ;  mal- 

cochoa^  embrasser. 

malhuia,   être  sobre,  modéré,  garder, 
bien  traiter. 

malhui-lo-ca-2jotl,  honneur,  estime. 

malic h-tli^  toupet. 

malia^  chasser. 

malinay  malin-tîuh^  se  tordre,  se  plier. 



maliti'Cjui,  tordu  ;  malin-aUi,  plante  grimpante  ;  mala 

catl^  fuseau  ;  malacochoa,  tourner;  mala-cach-tic,  rond  ; 

malaca-yo,  touffu. 

(ma)-ma,  pluriel  de  maitl. 
rnamachotla,  être  vaniteux. 

mamal-huaz-tli^  les  Gémaux. 

maniali,  s'introduire. 

mama,  portier,  gouverneur. 

mama-lli,  charge,  devoir. 

mama-lo-ni,    sujets,  vassaux  ;    mamal-tia,  porter,   se 

charger. 

mamana,  plier  les  genoux. 

mama-{ne)  iiemi,  grimper. 

mama-ti,  être  honteux. 

mama-tiûh,3\\eY avec  cra'inte;mamauh- 
tla,  effrayer. 

mama.xaùia,  se  montrer  nu. 

mamaz-fli.  tuyau  de  plume. 

ma/ia,  s'entortiller,   s'arrêter,    s'amas- 
ser, montrer,  conduire,  commander,  offrir. 

mani-lia,  offrir  ;  man  teùa,  paraître. 

manalhàia,  parfaire. 

manaùia,    résister;  manaîiilli^  défen- 
seur. 

martel,  quoique. 

m,a  nen,  que  non. 

mani,  être. 

mani-an,  moment;  man-ti-cay  être  entier;  man-ti-nemi, 

être  partout  ;  man-tiù/i,   aller  ;   man-toc,  être  répandu  ; 

maocque,  allons. 

mania,  se  préparer  à, recevoir, héberger. 
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nuurl,  j)articulo  de  Toptatit'. 
ni  at  el,  mais. 

mati,    savoir,    ])enscr,    éprouver,   con- 

trefaire, plaisanter,  tromper,  séduire. 

mat-ca,  paisiblement  ;  nmcho,  être  notoire  ;  mati-liùh, 

aller  savoir;  mati-aii,  dutemj)sde;  à  la  connaissance 

<\e\  niat-fuih,  connaître;  nintti-ca,  se  préoccuper;  mac- 

tioca,  s'estimer  digne. 
matia^  pousser  des  feuilles,  être  riche. 

{iné)  inatia,   se  couvrir  de  feuilles. 

matlacy   dix  joui's. 

matlalia^    matlal-tic   (v.    mafia),    vert 

foncé,  matla-raiiatt,   peste. 
matzoa,   avertir. 

maùa,  communiquer  une  maladie,  pé- 
nétrer. 

maid,  mail  h,  craindre. 

maa-ca-itta,  voir  avec  crainte;  maùh-qui,  craintif; 

mauh-ti-lia,  effrayer;  nunih-ca-icac,  se  tenir  avec 

crainte;  mauh-ca-yotl,  crainte;  mahi-vo,  honorable; 

maili-canh-qui,  merveilleux  ;  maùi-roa,  se  rendre  cé- 

lèbre, s'étonner,  jouir;  nuiiii-rulla-ni,  désirer  les  hon- 
neurs ;  maiii-çopolod,  se  déshonorer  ;  maùi-çotl,  honneur  ; 

maiii-zca,  honorablement  ;  maàiz-cui,  avoir  peur  ;  maùiz- 

mati,  estimer;  maùiz-tic, merveilleux; maùiz-ti-lia  honorer; 

maùiz-tica,  être  honoré  ;  maùiz-tli,  peur,  maùil-ti,  rieur. 

maxa-xoloa,  bourgeonner. 

ma.rac-tli,    cuisse,  jambe,  bifurcation, 

ma.xal-tic,  bifurqué. 

maxaliui ,  être  acharné ,   attaché,  ac- 

coutumé, se  troubler,  se  bifurquer, 
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liKiraliài,  amorcé  ;  ma.vatiuk-f/ui,  douteux  ;  maxaloa^ 

amorcer,  être  adultère,  se  fourvoyer. 

maitl,  la  main. 

ma-(ca)  cafiatza,  battre  des  mains  ;  ma-capac-tli\  cas- 

tagnettes; ma-cliacoyolin,  durillons  aux  mains;  ma- 

c/iicaùa,  être  sévère  ;  ma-chico,  maladroit  ;  ma-chiùa,  se 

masturber;  ma-coa ,  étendre  la  main  ,  coa-ciùi-liz-tli , 

goutte  aux  mains  ;  ma-callic,  manchot  ;  ma-cotona^  cou- 

per la  main;  nia-coàia,  louer  le  travail;  ma-cpalçoa, 

ouvrir  la  main  ;  ma-cpal-yollo-tl,  le  creux  de  la  main  ; 

ma-cpalli,  p.  icpalli,  paume  ;  ma-  [eue]  eue ,  infirme  des 

mains;  ma-cuecha,  se  démettre  la  main  ;  ma-cuilli,  cinq; 

ma-eùatl^\e  ̂ oi\l,  ma-ijaiih-cantli,  main  droite;  ma-iciuh- 

qui,  qui  dérobe;  ma-yecaàh,  bras  droit;  ma-yec-cantli^ 

id.  ;  ma-yec-tia,  émonder  ;  mo-ilpia  ,  lier  les  mains  ; 

ma-itoa,  se  louer  comme  serviteur  ;  ma-iztlaca,  lutter  ; 

ma-lli,  prisonnier  de  guerre  ;  mal-loti,  captivité  ;  mdl-ti, 

être  prisonnier  ;  ma-iiamaca,  se  mettre  en  service  ;  m,a- 

neloa^  nager,  remuer;  ma-nepatioa.'&ç^  marier;  ma-notza, 

appeler  ;  ma-ololli,  le  poing  ;  ma-ololoa,  rouler,  dévider  ; 

ma-opoch-tli,  main  gauche  ;  ma-pochoa,  saisir;  ma-patla, 

résister;  ma-peùo,  heurter;  ma-pil-haia,  montrer  du  doigt; 

ma-pil-li,  le  doigt;  ma-quex-tli,  poignet;  ma-quix-tia^ 

fuir  ;  ma-tataca,  creuser  avec  la  main;  ma-telhuia,  oindre; 

ma-teloa,  frapper;  ma-teqùia,  se  laveries  mains  ;  ma-te- 

tepu-yotl,  lenteur;  ma-tia,  pousser,  germer,  être  prospère; 

ma-tiloa,  oindre;  ma-tlama,  pêcher;  ma-tla-paliùi,  un 

manœuvre  ;  ma-toca,  faire  des  attouchements  ,  toucher  ; 

matona,  se  délier;  ma-tzitzicoliiii,  avoir  la  goutte;  ma- 

tzayana,  se  couper  la  main,  se  séparer,  divorcer  ;  ma-iiia, 

se  masturber;  ma-xeloa^  humilier;  ma-pcitluz-tliy  bague, 
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ma-caùa,  se  fendre  ;  se  séparer,  permettre  ;  Dta-caùJi- 

(jui,  fendu  ;  nuivaù-îlia,  concéder:  /na-r/nco,  maladroit; 

nia-coçotlic,  paresseux  ;  nia-roa  et  (ma)  mnçoa,  étendre 

les  bras,  quereller;  ina-tiloa  et  {nui}  lua-tiloa,  oindre; 

nia-tlatl^\e  ûlet^ma-tlama,  pêcheur;  ina-.rotlaztli,  bague; 

ma-xopcùa,  pousser  violemment. 

meca-yotl,    et  mccatl,   corde   d'instru- 
race,  famille;  amante. 

meca-nia,  se  pendre;  ineca-palll,  corde;  nieca-pallo^ 

esclave;  meca-tia,  vivre  en  concubinage;  ineca-tla-poa, 

pronostiquer;  tucca-hin,  tomber  dans  un  piège;  nieca- 
xicolo,  esclave. 

meya^   couler;   [me]    meya,    id.  ;    [me] 

meyal-lotl,   le  lait. 

melàia,  s'étendre,   exposer,  expliquer. 

m^/«c-^ec«,.  s'étendre  à  terre;  melac-tic,  allongé;  nic- 
laùac,  vrai;  melauac-cuicatl  ,    plain-cliant  ;  nielaiia-ca,  à 

propos;  melaàa-ca,   à  propos:  melruta-ca-yotl, droiture; 

melaà-teniic-tli,  songe  réel;  mclaù-tilia,  exprimer. 

(nie)  met-catl,  gésier  des  oiseaux. 
mene-xua-liz-tli,  hémorrhoïdes. 

mctl,  maguey,  agave  ou  aloës. 

mete-ca,  planter  du  maguey  ;  me-catl,  maguez  ;  meiia, 

exprimer  le  jus  du  maguey  ;  me-necu-tli,  le  miel. 

metla-tl^  pierre  pour  moudre. 

metelia,  teigne,  mcte-olli,  rongé  par  la 
teigne. 

metz-fli,  j  a  in  be. 

mcfz-pLizte-riui^  hollenx. 

metz-tli,  lune,  mois. 

metzùia^  avoir  ses  menstrues. 
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miac  (de  mice,  beaucoup)  les  Pléiades. 

miaàatly  épi. 

miaùa-coofl,  vipère  ;  miaùa-yotl^   côte. 
m-icalirii,   tirailleur. 

inif/ui,  mourir,  tuer 

mic-ca^   mort  ;   nnc-ca-çaàa,  porter  le   deuil  ;   micca- 

cuicatl^  obsèques;  micca-necaiia-liz-tli^  le  legs;  micca- 

/?rt/i//(2('a-/ï3-//«, l'inhumation  ;  micca-petla-calli,\?i  tombe, 
micca-quimiliuh-ca-yotl ,    linceul  ;     micca-quiniiloa-ni  , 

ensevelisseur  ;  micca-tilmaùa,  en  deuil  ;  niicca-tla-piqua, 

feindre  la  mort  ;  micca-toa^  id.  ;  micoa-ni,  mortel  ;  mzc- 

quitl,  cadavre  ;  niic-qui,  mort  ;  mic-tia,  se  tuer,  préférer, 

être  impuissant,  sacrifier,  immoler:  mac-d-lia,  tuer  ;  mac- 

ti-lo-ni^  digne  de  mort;  mic-ti-momaria,  pâlir;  niic-tlan- 

mic-tiùh,     agoniser;     mic-tlan,    enfer;    niic-tlan-çiuatl, 

déesse  de  l'enfer  ;  mic-tlan-tli,  l'enfer  ;  mic-tic,  être  mort  ; 

miqui-an,  temps  de    la  mort;  miqui-ni^  mortel;  miqui- 

tlani^  désirer  mourir  ;  miquiz-tlanel-ti-liz-tli^  martyre. 
michiii,  poisson. 

micha-ciui^    pêcheur  ;    micha-(ca)    callo-tl,      écaille  ; 

mich-eùatl,  id.  michina-liz-tli ,    pêche  ;   mich-mani,    pè- 

.    cheur;    mich-moUi,    ragout  de  poisson;   mich-namicac, 

poissonnerie  ;    mich-paùa,    étourdir   le    poisson  ;    mich- 

pillifi^    le  frais;  mich-pipilo-lo-ni,   hameçon;  mich-tetl, 

œuf  de  poisson;    mich-ùa,  maître  des   poissons;  micha- 

neùa-yotl,  écaille  de  poisson  ;  michi-nix ,  verrue. 
uiiec^  beaucoup. 

miec-canquix-da  partager  ;     miec-xiuhta,    être  âgé  ; 

miequi-lia^  augmenter. 
miJli,  milla,  champ,  propriété. 

mile^  propriétaire  ;  mil-chiûa^   cultiver  la  terre  ;  niil^ 
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capo-tli ,  voisin;  milla-cati,  laboureur;  inilla-ca-yotl^ 

agriculture;  mil-may  a- na^  être  y^slwvvq  ,  mil-panc-catl  ̂  

laboureur  ;  mil-tepan-tU ,  les  bornes  ;  mil-tia ,  cul- 
tiver. 

mitl^  flèche,  dard. 

mi-imina,  tirer  des  flèches;  mina,  id. 

mil-comitl,  carquois  ;  mi-pantli,  hallebarde  ;  mitl-chim- 

alli,  guerre;  mi-ùa,  maître  des  flèches  ;  miiiioti,  couvert 

de  flèches  ;  mi-iiqui-pilli,  carquois. 
niir-tli,  nuage. 

mi.r-pani-fl ,    g:  os  nuage;     nn.r-tcmi ,    faire   sombre; 

mixtl-eua,  grossir  ;  mix-poloa^  égaré  ;  mic-xo,  nuageux. 
mexixin,  cresson. 

mimiauatl,  abeille,  miel. 

mimiliifi,  bourgeonner. 

mimiloa,  se  rouler,  renverser. 

mimil  tic,  rond,  épais. 

mina,  tirer  de  la  flèche. 

mintontliy  arrière-petit-^fîls. 
mitz.,  toi. 

mixatl,  herbe  qui  trouble  le  cerveau. 

mixiiii,  enfanter. 

mixiuh-qui,  accouchée  ;  mixiuhca-tla-yelli,  accouche- 
ment. 

miz-quitl,  gomme. 

miz-tli,  lion  puma  ;  miz-ton,  petit  lion. 

mo,  ton. 

mo,  est-ce  que  non? 

moca  (y.  mochi),  beaucoup. 

mochi,  tout  ;  mochi-pa,  toujours. 

mocipol^  Ibu,  étourdi;  mocitl,  id. 
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mociàia^  se  chagriner,  s'inquiéter,  ago- 
niser, se  hâter. 

mo,  m,,  préfixe  de  dérivation. 

m-oijoiial-toarii  '^onv  itoa-ni,  démon  ;  mo-lcdiia-iii,  ou- 

blieux; mol-hui^  croissant;  m-ololo,  retrousser;  mo- 

niachti,  étudiant;  mo-manqui,  arrêté  ;  mo-matini,  affable  ; 

m o-manani, qui  s'offre  ;  //^o-//?eca^/,concubiiî;  mo-moyaaa, 

se  disperser, chasser;  mo-naniic-yari^^oxnm.QV,ino-iiamicti- 

qai,  marié;  mo-nec-yan,  à  propos  ;  mo-nemaclitl,  préparé; 

mo-petlac,  découragé  ;  nio~(pe)petlac,  peigné  ;  mo-pic,  ap- 

puyé, serré;  mo-pih,  attaché;  mo-pilo-ya/i,  la  pente; 

mo-pi.ro,  déplumé  ;  mo-poani,  la  fin  ;  mo-quetza-ni,  place, 

s'interpose;  mo-quetz-qui,  de  qui  se  bout;  mo-deli,a^sis  ; 

mo-tolinia,  pauvre;  m-aaàil-tia-ni,  courtisane;  m-ciana- 

ni,  flexible;  m-acic,  complet;  nia-cii,  entrer;  ni-aci  (ca) 

caqui,  comprendre  ;  m-acin-a/tii,  en  supposant  que. 

m-aci-ti-iiemi,  être  entier,  vierge;  ni-acl-ti-ca-yotl^ 

maturité  ;  m-acoc-qui,  debout  ;  m-alaùa-ni,  qui  peut 

pécher  ;  m-ama-patoùia-iii,  joueur  de  cartes  ;  m-an-qui, 

devenu  grand  ;  m-axi-ltia,  sale,  être  méchant  ;  m- 

a-eleiiini,  tyran  ;  m-eelpampetlaûh ,  qui  a  la  poitrine  nue; 

m-elinco,  repu;  m-elcin-qui,  étouffé;  m-ellelti,  repen- 

tant ;  m-icali-ni,  tirailleur  ;  m-eàh-qui^  levé  ;  m-eûa-ti- 

quetz-qui,  cabré  ;  m-içotlan,  qui  vomit  ;  m-ihioti-qui, 

souffrant ,  ni-iyani-ni,  qui  se  cache  ;  m-iicol-tia-ni,  tyran  ; 

m-ùnat-ca,  adroitement  ;  m-imad-ni^  prudent;  mitotia-ni^ 

danseur:  m-ixcuepa-ni,  égare;  m-ixilj  blessé  par  une 

pointe;  m-ix-ochtia-tii^  vomisseur  ;  mixo-yotl^  créneaux  ; 

m-ixo-yo-teca^  créneler;  m-i-poloa  ni^  égaré;  in-ixtia- 

ni,  sentinelle;  m-ixtlatitoque,  carnage;  m-ixtla-palo 

a-ni,  brave  ;  ni-ixto-neùa-ni,  honteux. 
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mo-(ca)  cacti,  qui  porte  des  souliers  ;  mo-chiùa-ni, 

qui  se  fait;  nio-cueli^  prospère:  mon-ceiih,  qui  accom- 

pagne ;  nw-/)accai,  doux  à  boire. 

inayaha,  se   faner,  se  troubler,    trem- 
bler, vaincre. 

moyotl,  moustique. 

moleiia,  remuer  la  terre. 

molicpitl,  le  coude  ;  molictli,  id. 

molli,  mulli,    sauce. 

molo-ni,  couler. 

molon-qui  brisé. 
molotl,  moineau. 

mon-citli,  mère  de  beau-père. 

mon-tli,  gendre,  ratière. 

mone-qui,  nécessaire. 

motla,  se  jeter,  tomber. 

moztla  (v.  miivh)^  demain. 

much  (niuchi-yeûa),  tout. 

mucheùa,  du  même  âge, 

mulli,  bouillir. 

mul-caxitl,    écuelle  à  soupe. 

N 

na,  quatre. 
haca-tl,  chair. 

/i«ca-a?/o-^/,  bouillon  ;  naca-caùa^  s'abstenir  de  viande; 
naca-caùa-liz-tli,  jeune  ;   naca-yo,  charnu  ;  naca-can-tli, 

hanche,   fesse  ;    naca-(mi)mic-qui ,  paralysé  ;  naca-yotia^ 

engraisser  ;  naca-yotl,  chair;  naca-mulli,  fricassée;  na- 
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cn-nainacar,  boucher:  naca-fanialli^  pâté  ;   naca-Jua,  se 

cicatriser;  naca-qua.,  faire  gras. 
nacaz-fli^  oreille. 

nacn-tzatza^  sourd  ;  naca-tzon-fli,  poil  des  oreilles  ; 

naca-champuch-tli,  boucles  d'oreilles;  naca-coco-liz-tli, 

mal  d'oreilles;  naca-colo-ll,  noix  de  galle;  naca-cuitla-tl, 
cérumen;  naca-icotioc ,  être  couché  de  côté;  nacn-itfa, 

regarder  tendrement;  naca-pa-tia,  guérir  des  oreilles; 

naca-qua-Jo,  avoir  mal  aux  oreilles  ;  naca-quetza,  dresser 

les  oreilles  :  nacn-z-tin,  être  estimé;  naca-chfli,  pendant 
d'oreilles. 

nac-tia,  séjourner. 

nal^  nal-co^  de  lautre  côté. 

a-nal-co,  au-delà  de  l'eau;   nal-qui-ça,  pénétrer;  nal- 
tona,  faire  clair;  naltorioc^  clair. 

nawaca,  se  vendre,  vendre. 

namaca-ni,    marchand;  namictl-lia  ,  Y>^yev\  namî-qui , 

être  voisin,  être  d'accord,  s'appuyer,  aller  à  la  rencontre: 

(na-j  namiqui,  s'aider. 
naniiqui^  riainic-tli,  époux  ;  namic-tia^ 

se  marier,  lutter,  réussir,  convenir,  se  disputer. 

nammatî,  se  poser  en  défenseur. 

nft-nacatl  (voir  nacatl)  champignon. 

n  anale  a  ̂   aboyer. 

namiqui^  s'aider;  [na]  namiqui,  id. 
nanatzca^  bruire. 

nariatzoa^  engraisser. 

(na)riaùa-ti,  avoir  le  mal  vénérien; 

(na)  naùa-tl,   mal  vénérien. 

(na)  naùh-tli^  marchandise. 

nan-(U,  mère,  matrice. 

1.^ 
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iinn-Ha^  prendre  [)c)ur  iucmc;  tKun-niatis  se  poser  en  dé- 
fenseur, 

nn-/)al-hui(i,  porter  dans  les  mains. 

nappa-ti'cutii,  '\    fois  seigneur. 
/iapj)(>-all;\  «SO  pour  les  oijjets  minces, 

plats  ;  [na]  napollo-alh\  ile  (SO  en  SO. 

iiaùac,  auprès  ;  naùa-ihui ,  traduire. 
naùalli,  sorcier. 

nunJ-(  ahiqai.  pénétrer:  n(r'(al-c(if/ui,  deviner  les  ruses  ; 
nunl-lotl^  sorcellerie:  nn>i(il-mir-fi(i .  tuer  en  secret;  nniml- 

Inrhin,  épier  :  nniial-fccas  raclier  :  nniml-lin.  se  coucher  ; 

iiaun-tet/ui.  emi)rasser. 

nai<a-ti,  parlei-  haut. 

naiial-tia^  se  cachei'. 

naua-lia,     envoyer,    permettre,    citer, 

renvoyer. 

nauati-lc,  autorisé  honnête  ;  iiaùatillaça,  abroger  ; 

naita-tillalia-ni,  jurisconsulte  ;  naùatillalia,  légiférer  ; 

naùati-tli,  loi,  devoir  ;  naùatilima,  obéira  la  loi  ;  natia- 

tilti,  être  heureux;  naùa-tUito,  interprète;  [na]  naiia-tia, 
tester,  conseiller,  exciter  les  chiens. 

iiniici-tL  cpii  résonne,  fin,  rusé. 

naàatî-ni,  sonore. 

naiih,  naiti,  quatre;  na-naùi\  de  quatre 

en  quatre. 

ne,  moi. 
nr,  au  contraire. 

ne,  préfixe  de  dérivation. 

ne-aana-liçotl,     récréation   ;   ne-arhipan-rjueiza-liz-tli, 

présomption  ;    ne-acoman(t-Iiz-tli,     tumulte  ;    ne-altilotl^ 

b;iin  \iwh\\Q.\  nc-cayaua-liz-ili ^  plaisanterie;  iic-mli-Uz'-tU^ 
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bataille  ;  ne-vaiia-Liz-lli^  jcùiie  ;  nc-cocoli-liz-tli,  haine  ; 

ne-çonial-tia,  causer  de  l'ennui  \  ne-cuepa-liz-tli,  retour; 
ne-ixcauil-li^  compétence,  jDropriété  ;  rie-ixcuilil-li^  mo- 

dèle ;  m-elpi-lo-ni^  ceinture  ;  ne-mac ki-lia,  polir,  orner  ; 

ne-machili-liz-tli,  gratitude  ;  ne-macki-liz-t li  ;  vertu  ;  ne- 

mac/io-ni,  aimable  ;  ne-mach-tin,  se  préparer  ;  ne-nidclui- 

lo-i/an,  école  ;  ne-niac-tia,  recevoir,  obtenir  ;  ne-macti- 

lia^  accorder  ,ne-mac-tli,  époux;  ne~mati-liz-tli,  prudence  ; 

ne-notza-lo-ni,  appel  ;  ne-pa-ti-lo-ni^  curatif  ;  ne-qua-te- 

qui-liz-tli,  baptême  :  iietech  ala-nia,  entrechoquer  ; 

ne-te-ilhuil,  z-tli^  plainte  ;  ne-te-niachi-liz-tli^  espérance  ; 

ne-tema-liz-tU,  bain  ;  /le-tluc,  ensemble  ;  me-lolini-liz-lli, 

pauvreté  ;  nc-tolli,  vœu  :  ne-(i)tol-tia,  promettre  ;  ne-fijtu- 

ti-lo-yari^  salle  de  danse  ;  ne-xico-liz-tli,  envie,  colère  ; 

n-ezcali-ca  .  sagement  ;  n-ezcali-liz-tli  ^  résurrection  ; 

n-ezcali-lo-ijan^  école. 

n-equani-Uz-tli,  changement,  déménagement. 
nc-ca^  le  voici. 

iiecli,  moi. 

nech-ca  (^voir  ni)^  lui. 
iiechicoa^  se  réunir. 

iieci,  apparaître  ;  àel  neci,  c'est  clair. 
nccoc,  des  deux  côtés  ;  necoc-tene,  qui 

a  deux  faces  ;  a-tlci necoca^  inutile  ;  (ne)  necoc,  id. 
uecu-atl,  miel. 

nccu-azcatl,  fourmi  ;  necu-çazolin^  abeille. 

nel^  particule  qui  précède  ou   suit   les 
adverbes. 

nelhua-yo-tl,  racine,  principe,  base. 

neltiàayo-tia^    prendre    racine,    nelhua-yo,    à  racines. 

ncloa^  nelhùia^  agiter,  ncloa,    id. 
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fie//i,  certain;  iiel--iton,  affirmer  ; /?^/- 

//  lia,  \ér'iii€V\nr/-fi-fi-('n,ctre  certain;  ncl-toco-ca-i/od ,{o\. 
ncnin,  pas  à  pas. 

ncnin-i/(tn ,  dans  le  cours  de. 

ne  mi,  vivre. 

nemi-lia,  vivre,  penser,   décider,  s'enquérir  ;  ncmi-Jiz- 

tli,  vie,  conduite';  nenii-liz-ania-tl,  l'Iiistoire;  fiemi-ni,  ha- 

bitant ;   nemi-tia,    habiter,    se  '^crv'w  \  nenn-iiih  yan,   lieu 
désert;  iieti-ca-yotL  nourriture;  ncn-f/ui,   voyageur. 

ricn^  en  vain. 

neui-panca,  id.  ;  nen-cana^  être  malheureux,  ne  pas 

réussir  ;  ne// -rhiiiff,  faire  en  vain  :  nen-coa,  être  malheu- 

reux; nen-ija,  en  vain  ;  nen-yo,  superflu  :  nennen-qui ,y?i.- 

gabond  ;  nen-qui.v-tia,  manquer  le  but;  nen-ti,  échouer  ; 

nen-tlaça,  gaspiller:  nen-tlaçafL  vi!,  crue\  ;  nen-flama- 

c/i-fiû,  tourmenter  :  /le/i-f/û/fi,  ne  pas  réussir;  nen-foco^ 

être  méprisé. 

neneinlia ,  ressembler  ;  nen.eiih-r/ui, 

pareil  ;  nene-tech,  auprès. 

nene-pilli,    langue  :  i-nene-piK   sa   langue  ;    nene-pil~tia, 

bourgeonner. 

nene-tl,    vulve,   idole,    poupée  : 

nepa,  ici. 

nepanatl,  les  uns,  les  autres,  mutuelle- 

ment, ensemble  ;  nepa^noa,  se  réunir  ;  nepan-tic,  accru  ; 

nepapan,  plusieurs  ;  nepantla,  au  milieu. 

nerju-a-tl  (voir  necuatl),  eau  de  miel, 

hydromel  ;  nerjua-metl ,  j)almier  :  ne.quai,  boire  du  pulque 
nouveau. 

nequen,  vêtement. 

nequi^  vouloir. 
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neifUL-ltùi ,\i\.  ;  rwco-ni,  utile;  rwc-lia,  cajoler  ; /i^r-/or,', 

désirer;  ne-ne  q  ui  ̂   se  faire  prier,  imiter,  s'imaginer, 
désirer. 

netech,  ensemble. 

netech-alania,  entrechoquer. 
neùan,  tous  les  deux. 

neùhi/an-tli,  volontaire,  personnel. 

neùiùi-lia^  égaler. 

ne.T-ad,  lessive. 

nexil-tia  ,  montrer  ;  neoc-tia  ,  se  mon- 

trer ; /;e.r-/i-/f"«,  apparaître;  nez-ti-ca,  être  visible  :  A^ez- 
qui^  apparent. 

ne.v-tic,  gris. 

neztic-aztatl  y    cigogne:    ne.v-.vo  ,    cenàveux  ;  nex-toca, 
taire  -cuire. 

ni,  je. 
nica.   ici. 

nil  nan,  aussitôt. 

niz,  là. 

no,  mon. 

no,  aussi. 

noch-tli,  fruit  du  nopal. 

noch-eùatl,  écorce. 

nochez-nopalli,  cochenille. 
no-cùelle,  une  autre  fois. 

noma  ,    encore  ,    même  ,   de  soi-même^ 
volonté. 

noloa,  plier,   tordre. 

no-maài,  agir  de  soi-même. 

none-lo,  de   toutes  parts  ;  nono-ea,    en 
tous  lieux, 
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non-(/U(U  à  ])art. 

/?on-tli\  muet. 

noquia,  verser,  répandre. 

noqui-lid,  purger;  noquil-tia,  faire  verser. 
notza,  réfléchir,  appeler,  citer. 

notzalla-ni,  faire   appeler  ;  notz-flani^    aimer  à  parler 

{noi  notza,  se  consulter. 

noiiiari,  partout. 

0 

o,  cela. 

oca^  encore,  toujours. 

oc  arhic,  bientôt;  oc  aclii  ic  àei,  un  peu   plus  grand  ; 

irioc^  pendant  que;  oc  noma,  jusqu'à  présent, 
oc-?//,  le  vin,  pulque. 

o-calli,   la  rue  ;   oc-calli^  la    cave  ;  oc-koUi,  grappe  de 

raisin  :   oc-namaca,    marchand    de  vin  ;  oc-paùaz-tli,  vin 

cuit;  oc-tlaùan-rfui,  enivré  ;  oc-ùia,  être  ivre  ;  oc-.rayo-tl, 
lie  de  vin. 

oç<2(voir  o.tifl),  se  peindre,  se  frotter. 

oc-can  (voir  orne),  deux. 

ocche-tia  (voir  of/uich-tli),  se  marier  (en 

parlant  de  la  femme). 

ocelo-tl,  tigre. 

ocelo-eàatl^  peau  de  tigre;  ocelo-yotl,  vaillance. 

o-chpan-fli  ivo'ir  otli-tlachpeua),  grand 
chemin. 

^        ochti-lifi ,  s'efforcer, 

oco-(L    pin  aromatique. 
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(H-o-izo/l,  résine;  oco-cdi/oil  ,  lantcrno;  <.co-(t'n-tIi, 

pomme  de  pin;  oco-c/iiàa^  fabricant  de  chandelles  ;  oco- 

icpalli,  chaise;  oco-namaca^  marchand  de  pins;  oco- 

quaitl^  piii;  oco-tzo-yo,  résineux  ;  oco-tzo-tetl,  poix  ;  oco- 

tzoidciy  enduire  de  résine  ;  ofO-//<?,  lieu  planté  de  pins. 

ocoya,  gémir,  s'apitoyer. 
octacatl ,  octaca-i/otl ,  mesure  de  lon- 

gueur, modèle,  père,  mère,  chef,  stature,  taille. 

ocuilia,  ocuili,  appât  pour  pèche;  ùei 

ocùilin,  gros  ver;  ocuillo,  véreux. 

ocuil-qua-lo^  être  mangé  par  les  vers  ;  ocuin  tzaùalU^  fil 
de  soie. 

oya,  égrener. 

{o)  u-quiàli,  s'attacher  (o  est  ici  le 
signe  du  parfait). 

olini,  se  mouvoir,  aller. 

oli-nia,  trembler;  olinl-lia,  accoucher  avant  terme. 

olli,  gomme  élastique, 

ol-lamia,  \o\xeY  à,  {oUi-tlatnia.i 
ollo-tl,  le  milieu. 

ololoa,  se  vêtir,  amonceler;  vêtir,  com- 

mander; olol-tic^  rond;  ololo-chiàa,  arrondir;  ololo-li- 

nemi,  s'adonner. 
oloni,  couler  ;  a-tl  n-oloni,  la  fontaine. 

olo-tl,  épi  égrené  de  maïs. 
orne,  un,  deux. 

ome-yollo,  faux  ;  onie-yolla,  douter  ;  ome-lia,  double  ; 

ume-ti-liz-tlv  à\x2i\\lé  \  oni-illiuiti-ca ,  deux  jours  après: 

om-ipilU,  quarante  ;  om-pan-tli,  deux  rangées  ;  om-poalli, 

quarante;  om-poal-il-huitl,  quarante  jours;  on-ca-quix- 

tca,   doubler,    mettre    en    deux  ;    on-caùi-ti-nemi,    vivre 

/ 
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t'usemble  :  o/t-t/o/il,  deux  nuits  ;  oii-tr  ti.  sc  taire  deux  ; 

on-ir/J ,  deux  :  on-qiiinilli,  quarante  ;  on-tr-toqui-lia-ni^ 

successeur;  o/^-///'7-//^7//-/z-/m,  doubler,  plier;  on-tla-man- 

tli,  deux  parties  ;  ori-tla-paL  des  deux  côtés  ;  on-xihui-tl, 

deux  ans;  o-ome-tli-nenii,  marcher  deux  à  deux  ;  op-pa^ 

p.  on-pa,  deux  fois  ;  oppn-iiia,  labourer  une  fois;  oppa- 

ilpia,  rattacher,  renoncer  ;  oppa-ti-ca,  revenir  à  la  vie  ;  oc- 

ean, deux;  om-o-catl,  dieu  des  festins. 

omi-tL   os,  alêne,  poinçon. 

omi-calli,  ossuaire  ;  omi-caxi-tl,  écuelle  d'os  ;  omi-(ce) 
ceyo-tl,  moelle;  omi-cicuil-cania-tL  ctNte;  omi-cicuUli^\à.  ; 

omi-cazcatl,  clavicule  ;  omi-yo,  qui  a  des  os  ;  omi-oquix- 

tia^  désosser;  omi-otlaça^  id.;  omi-patoca,  jouer  aux 

dés  ;  yahquitl-omitL  maigre  ;  omi-xochitl,  lis  ;  omi-ztla, 

faible  des  os;  (o)  omiti .  être  maigre;  {o)  omi-raui ^ 

être  faible;  (o)  omi-yotL  faiblesse;  (o)  omiti-lia,  affai- 
blir. 

o/i,  là-bas. 

on-pa,  là-bas,   ailleurs;  on-can,  là-bas. 

on,    om,   particule  emphatique  ou    ex- 

pletive. 
no-c-on-tlaçotla,  je  1  aime  ;  /lo-n-tento,  je  descends. 

on,  particule  de  nom  d'agent    ou   d'ac- 

tion, de  participe  et  d'adjectif. 
om-acic,  mûr;  om-petiuh.  languissant;  om-penani, 

parti  ;  om-poùi.,  complet  ;  on-aqui,  bouffon  ;  on-quira-liz- 
tli,  issue,  fin  ;  on-tenw-liz-tli,  action  de  descendre. 

onne  (on  -\-  ne)  particule  double  de    dé- 
rivation. 

on-ne-poa~liz-tli,  orgueil  ;  on-ne-tiamicti-liz-tli,  ren- 
contre, chance. 
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ortie  (on  +  te),  particule  double  de  dé- 
rivation . 

onte-ana-ni,  qui  accompagne  ;  ontc-ciaùh-quetza-liz-tli, 

visite  ;  onte-pan-liz-di,  estime  ;  onte-cfuixti-liz-di,  utilité  ; 

oiite-tequilia-ni,  successeur. 

onlla  (ou  +  tla),    particule    double   de 
dérivation. 

ontla-chia-ni,   voyant;    ontla-matUilia,  double;  o//7/a- 

mati-liz-tli,  raison  ;  ontla-tequi-tlaçani,  intempérant. 

onoc,  être  étendu,  couché. 

ono-yan,  place,  siège  ;    orio-liz-tli,    lit  ;   otio-ltia,  faire 

coucher  ;  ono-fiauh\  se  tenir. 

opoch-tli^  côté  gauche. 

opo-chiùa,  faire  de  la  main  gauche  ;  opoch-maitl,  main 

gauche;  op  oc  h- ni  a-y  e,  g?iuc\\e.v  \   opoch-quaùa-ten-tli,  ou- 
verture. 

opii ,  dieu  invisible. 

oque,   allons. 

oquic,  pendant  que. 

oquich'tli,  homme. 

oquich-coya-metU  verrat  ;  oquich-eùa,  attaquer  ;  oquich- 

ijotl,    prouesse  ;   oquich-oçoma-tli,    singe  ;     oquich-o-tl, 

sperme;  oquic h-ti-lia,  secourir  ;  oquich-àa-tia,  se  marier  ; 

oquich-qùaqiiac,  taureau;  oquich-ximach-yotl,  semence  ; 

occho-tia,  se  marier;  oqidch-îia,  mariée;  oquich-ùia,  sup- 

porter. 
o~tli,  chemin,  canal,   artère,  veine. 

o-nepanotL  carrefour;  o-inaxalli,  id.  ;  o-teri-tli,  bord  du 

chemin;  o-tlaca.  barrer  le  chemin  ;  o-tzaqua,  id.  ;  o-chpan- 

tli,    pour    o-tlochpan-tli,    grande    route  ;    och-peaûtzli, 
balai. 
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it-///i// ,  l)àton  (le  vovage,  rosciiu  ;  (>///i-/)//l//t/(t:- 

///,  famille  :  otla-ti-vac,  voyageur  ;  otla-nia.iaUi,  car- 

refour ;  otla-ti-cac ,  marcher  :  otla-topilli ,  baton  de 

voyage  ;  otla-.rilia.,  égarer,  tromper  ;  oto-ca  ,  voyager  : 

ofo-cac\  voyageur  ;  o-itti-tia,  indiquer  le  chemin  ;  o- 

poa  ,  réussir  ;  a-poa-ohinidti ,  se  réjouir  beaucoup  ; 

o-pitzac-tli,  le  sentier. 

otz-tli,  femme  enceinte. 

utz-ti,  devenir  enceinte. 

oùatl,  tige  de  maïs. 

oui,  difficile,  dangereux. 

oùi-ca.   avec    peine  :   oid-can,    lieu   dangereux  ;   oùica- 

tlatoa,   être  parleur  habile  ;  oui-poloa^    s'égarer  ;  oùi-tî, 
être  en  danger;  oiii-tic,  enveninié,  mauvais  ;  oùi-ti-ca,  être 

difficile  :  oin-ti-lia,  se  mettre  dans  l'embarras  ;  oùiti-liz-tli, 

le  danger  :  oiiifi-fiuh,  s'envenimer. 
o.ritl^   onguent. 

o.riu-tia,  oindre;  oça,  se  frotter,  se  peindre. 
ozto-tl,  caverne. 

ozto-yo,  caverneux;  oztoa,  renard;  ozto-plllin,  le  jonc. 

""  ozto-mecatl,  marchand  ;  ozto-mccafi,   conimciicer 

pa,  teindre. 
pa-lli,  couleur;  pa-iia,  colorier. 

pa^  vers,  à,  de. 

para,  laver. 
/mca-Uid.  faire  laver  ;  {/)(i   jxica^  se  laver. 

pachiùi ,     se    rassasier,     se    détruire, 

perdre  de  la  solidité,  s'écarter. 



/mc/iiiti-fii,  rassasier,  approcluT;  ̂ /xn  /)(i(li((i  ̂   sc  cailler. 

pachon  ,    se  baisser,  se  blottir,  se  ca- 

cher, gronder,  corriger,  administrer,  fouler,  couvrir. 

pacho-lo-ni,    soumis,  vassal  ;  {pa)  pachoa,   aider  ;  i/xi] 

pnch-tli,  touffu  ;  [pa)  paçaloa,  embrouillé. 

pach-tli,  épluchures. 

pai,  pa-tli,  boisson,  boire  une  boisson. 

pai-tia,  prendre  un  ])urgatif  ;  pa-macci,  donner  un  breu- 

vage ; /?a-///7;'c-/fV/,  s'empoisonner; /?rt-/?«m<2c<7,  être  phar- 
macien (potion-marchand)  ;  jta-atl,  eau  de  rose  \  jja-calli. 

pharmacie  ; />rt-(c/a')  clw'ia,  sucer;  pe-[cln]  cliitia-ni,  phar- 
macien ;  pa-j)ia-ni,  pharmacien. 

payant,    écraser,    briser;   [pn)  payan, 

pain  bis. 

paya-tU  chenille,  laine;  pacha^  laineux. 

pain,  coureur  agile. 

pain-nltia,  faire  courir  ;  paina,  courir  vite. 

pal^  par. 
palani,  pourrir. 

palana-ltia,  faire  pourrir  ;  pala-naca  :  pourriture,  faute  ; 

palan-qui,  pourri  ;  palax-tli,  plaie. 

paleùia^  être  utile,  favoriser^ 

paleài-lo-ni    digne  d'être  soutenu. 
patoa,  goûter. 

\pa)  paloa,  lécher,  se  lécher  ;  { pa]  pal,  babillard  ;  {pa) 

palotl,  le  babil. 

paid,   se  mouiller  ;  palti-lit,,  mouiller. 

pa-niitl  (voir  paru),  le  drapeau. 

pan-tli  i \o'u-  pani),  mur,  ligne, 

pampa,  pour. 

pan, dan^  ;  i/e  nel i-pan,\Q'\c\  le  moment. 
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/xi/Hiiiui  WOW  fiani],  vaincre,  surpasser, 

enfreindre,  effarer,   éclipser. 

pnnaùi-lia,    surpasser  ;  panaù-il-mati,    être    présomp- 

tueux;/>(?// «'jr/z-^V/M.  préférer;  {/xi]  /xiHoiiia,  faire  à  Tenvie. 

puni,  en  liant. 

pan-vlioJon,    sauter;    jxun-nez-cjui,    évident;    pani-tl, 

drapeau;  /xin-flaça ,    s'enorgueillir,    exalter,    divulguer, 

gravir,  élever  ; />/7//-/'/<7.ri7w,  é\e\ev  ;  pa/i-i/e/zi,  obtenir  les 
honneurs,  gravir,  suer. 

pannetz-qui.  élevé. 

pd/io,    passer   à    pietl,    à    la    nage,    na- 

viguer. 

panaùi-lo-iii,  navigable  ;  pano-yan,  le  gué  ;  pano-ni, 

passager  ;  paiio-liz-tJi,  traversée  ;  piuio-cnia,  porter  au 
marché. 

papcdotl,  papillon. 

papa-hetzi,  changer,  s'altérer. 

papntza,  cailler. 

papatz-tiv,  luoii  ;  /xipatz-tilia,  amollir. 

piiparh-tJi.  chevelure  \o\\^w^\  papnha, 

qui  a  un  toupet. 

pdpaùia.  crier. 

paqui.  se  réjouir. 

parjui-lli,  |)laisanterie  ;  par/ui-ni,  gai;  /ja<?-ca,  joyeuse- 

ment \  pac-ca-cclin,  bien  accueillir  ;  pac-ca-f/hiaàia^  sup- 

porter ;  pac-ca-itta,  voir  avec  joie  ;  paca-yoU,  joie  ;  pac- 

(pd,  joveux  ;  pac-ta-]iz-flL,\:>\di\'^\v  -^ pac-ta-ni,  sauvé;  pac- 

teca,  injurier;  pac-(ia,  donner  du  plaisir;  pac-ti-cay  être 
content. 

{pa)  pnrpii,  se  réjouir;  { p  a)  pa-liz-ilhuid,  \owv  de  fête; 

(pa)  paaui-tiz-tli.  joie;  \pa]  pa(jui-ni,  joyeux, 
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pat-ca-yo-iia,  être  suhstitué,  payer. 

pati-j/ofi,  jirix,  troc  ;  patillod,   être   vice-gouverneur  ; 

pati-otin,  être  à  ̂ d^^Q;  patioti-lia,  payer,  acheter. 

jxtli ,  se  fondre  ;  pati-liùi,  .se  désunir. 

jja-ti,  être  guéri. 

(rapprocher  de  />ai,  lioisson,  remède). 

pa-tia,  guérir,  consoler,  charmer,  restaurer,  réparer, 

corriger  ;/ja/?-c,  guéri  \pati-lia^  guérir, troquer,  corriger  ; 

pati-liz-tli^  guérison,  santé; pdti-fo-ni,  qui  guérit  ;  pa-ti- 

ùa-ni,  salutaire  ; />«-//« ,  médecine,  onguent;  iztac  palli  . 
herbe  médicale. 

f^yO^j/ja^î'a,  travailler  à  la  terre,  se  relever,  changer,  in- 
tervertir, corriger,  réparer. 

patla^  s'ennuyer,  désespérer. 
patla-ni  {voir pri-palotl} ,  s  envoler  ;  (pa-j 

pat la-ca ,iremh\er  de  froid. 

patlaha,  allonger. 

patlanac,  \dirge\  patla-chtic,  étendu  ;  patla-chma,  mas- 
turber, (entre  deux  femmes). 

patoa,  jouer  aux  dés. 

pato-lli,  jeu  \  pafaàia,  jouer. 

patzac-tic,  gelé. 

(rapprocher  du  suivant) ,  patzaoiia,  se 

désenfler,  geler  ; /j«/--^K',  désenflé,  mou. 
patz  ca,  exprimer  Teau. 

patzca-lo-yan.,  presser  ;  patz-catl,  le  jus  ;  patzoa,  pres- 

ser,  serrer  ;  patzc  atl,  le  jus  ;  pafz-mic-tia^  tourmenter; 

patz-miqui,s-diïi\\ger  ,  patzoa^  serrer;  {pa),patzoa,  défaire. 

patziiii,  se  bosseler. 

paùatl,  le  fruit  ;  paàia,  mâcher. 

paàetzol-tia.,  élever,  honorer. 
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pcro-f/i,  renard. 

pcckte-ca,  s'incliner. 

paina,  tricher  pour  un  autre  ;  pauU-ma- 
mi-liay    amorcer. 

pcyaùa,    déborder  fune    mesure),   ètie r 

inégal  \ j)eii(tc-ùc^  en    pente  ;  peyaiia-liz-tli^  l'excédent  ; 

peyna-tiuh^  déborder  ;  {/)c\  /)Cf/afia-tiuh,  id. 

peijo-tl,  cocon,  péricarde,  plante  four- 
nissant boisson  fermentée. 

peperlitli,  matelas,  tapis,  couverture  ; 

base,  fondement  ;  pepechia  s'enrichir  ;  pepechotL  fonde- 

ment ;  pepe-roueûa,  faire  un  lit. 

pepeclioa,  boucher,  fermer  un  trou. 

pepecli-tîi,    matelas,    tapis,    fondement  ;  pepe-çoneùa^ 
amollir  un  lit. 

pepeyaàa,  aplanir. 

pcpeyoc-tli^  bijoux. 
pepcyoca^   reliure  ;  {pe)petlaca,    id.  ;  pepc(za,  briller  ; 

pepcyoca-tiah^  aller  doucement. 

pepena,  choisir,  élire. 

pepetotl,  toupie. 

petzcaùi^  glisser,    briller. 

(pe)  petz-caài  y   glisser  ;   pelz-caxitl  ̂     vase   en  verre  ; 

pelz-coa^  s'échapper  ;  [pe]  petz-tic,  lisse,  uni  \ petz-ilhiiia, 
\iÇ)\\x\  ])etzoa^  faire  luire  ;  j)etz-fic,  luisant  \petz-tli,  pyrite. 

/>e//rt,se  jeter  vivement  sur,  faire  brèche, 

percer. 
petla-td,  se  verser,  se  répandre,  briller  ;  petla-liuh,  tra- 

verser ;  (pe)-petla,  se  peignei-. 

petla-d,  natte,  père,  n)ère,  chef. 

prlla-clnlia^    entrelacer  ;   prlLa-calll  ̂    cofirc  ,    caisse  ; 
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netla-caltemn,  avoir  de  la]  fermeté  \  pclla-vdl-iia.  (jl)éir  ; 

petla-conti ,  scolopendre  \  pctlaa-ti  niani-l iz-l 1 1 ,  rase  cam- 

pagne. 
pctlaha^  se  déshabiller,  polir,  être  beau  ; 

(pe)  pet  In  un.,  id. 

peto-ni.,  se  disloquer,  faire  saillie  sur  un 
mur. 

prttL-ca-yotl,  faiblesse. 

petz-tli.,  pyrite. 

pefz-cnùi,  gli^isci',   briller  ;  pefz-cn.vifl,   vase  en  verre  ; 

petz-con,  s  échapper  ;  petzoa^  faire  luire  ;  petz-fic,  luisant  ; 

petz-Uhuin.,  polir  ;  (pc)  petz  ceiiiy  briller,  glisser. 
pciia^  commencer,  vaincre,  allerdevant. 

peùa-liz-ttli^  commencement;  ociial-Iofl.,  base  \  pcitnl-li, 

conquis  ;  peàal-tia.,  attaque  ;  (pcj  pciia.,  être  actif. 
peàia.,  plaisanter, effaroucher, accroître, 

ajouter,  vendre  bon  marché  (pe) peàia,  marchander. 

peùi-lia,  chasser  les  mouches. 

peùilma,  être  discret. 

pexo-ni,  s'emplir  ;  (pe)  pc.vonin,  id. 
pexo-ni-liz-lli,  débordement. 

pi,  s'épiler,   cueillir. 

(pi)  pi,  id. 
piUy  se  garantir,  s'abstenir,  garder. 

pial-li^  àé^di.Yi,  pial-tia,  se  confier;  pial-ti-lo-tii,  dis- 

cret \  pia-poloc,  garder. 

pia-çoa.,  glisser,  s'échapper  ;  pia-ciuh- 
toc,  être  étendu  par  terre  ou  dans  son  lit,  courir,  souffler. 

piaztectty    s'allonger;  piaz-tic,   long  et 
mince  ;  piazidn,  emplir  avec  entonnoir  ;/>/<7^s-^//,  calebasse 

longue. 
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pichaùh-ti-ca ,  être  engourdi  ;  pichaùil- 

liz-tU.  flétrissure. 

picil-tic  (\o\y  j>i(iz-tic)^  mince. 

picilii'i,  amincir  : />fV-^M«,  compact  ;  pic-ictl^  tabac. 

jnchi-lio,   taire  de  la  musique. 

pil-cac  (voir  pitza),  être  pendu. 

pil-ra-i/an,  lien  de  suspension  :  pU  cd-tia-ni,  celui  qui 

suit  ;  pil-ra-tiu1i,  suivant;  pil-ca-tov,  se  hâter  ;  pil-chika^ 

pécher:  piloa,  se  pendre,  tomber,  s'attacher  à,  s'efforcer, 
continuer,  achever,  pendre  ;  j)illi,  suspendu  ;  {pi}  piloa, 

se  hisser,  suspendre,  ̂ èàuxre \[pi] piloa) ^  id.  ;  [pi]  pil-huia, 

plaisanter. 
pil-li,  fils,  gentilhomme,  seigneur. 

pil-conetl,  fils  de  seigneur  ;  pil-hua-tia,  engendrer  ;  pil- 

huitl,  enfant  \ pil-ix-tli,  vue  d'enfant,  vue  excellente  , pil- 

lalli,  terre  des  seigneurs  ;/;i7-^«//u'-/m, cacher  son  âge  \pil- 
latoa,  parler  purement  ;  pil-lotL  neveu  ;  pil-lotl,  wo- 

h\esse \pil-ollani,  être  obéissant; pil-(pe) peuia,  adoption, 

pil-quiça,  raieumr\pil-tia,  naître;  pil-tic,  mince,  menu; 

pil-ti-ca-yolt,  noblesse-  /)  il- fi-/ ia,  redevenir  jeune  ; /?i7- 

foca,  louer  son  origine;  (pi) pil-lotl,  enfantillage. 

pilUiia  (voir  pilli),  dérober,  détruire, 

punir;  piloa,  se  pendre,  tomber,  couler  de  haut,  sus- 

pendre, achever:  (pi)  pilluia 
pilicliaiii,  se  rider:  pilichoa,  rider: 

pilich-fUyidc  ; piliiil>~qui,Ûétviv  ;piliin,se  faner  ;ipi)  pilivh- 

tic,  flétri. 

pinacatl,  escarbot. 

pinaàa,  avoir  honte. 

pinaiia-ni,  honteux;  pinaii-ia,   faire   effort;  pinar~fir, 
timide. 
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pineàac,  raidc.,  pine àa,  devenir  blême. 

pino-il,  étranger. 

pinollî,  farine  de  maïs. 

pinton,  petit. 

pipica,  fuir,  suinter. 

pipica-liz-tli,   gouttière. 

pipichoa,  cajoler. 

pipiolin,  abeille  sauvage. 

{pi)  pina,  sucer  des  cannes  à  sucre. 

(pi)pinia,  s'humecter. 
ipi)  pinia^  devenir  fort,  grandir,  veiller. 

(pi)  pin -qui  ̂   fort,  vieux. 

[pi)  pitzca,  bramer. 

{pi)  pitza^  souffler. 

ipi) pitz-ti-ca,  être  en  péril. 

pip-ton-tli^  bisaïeule. 

piqui^  se  former,  se  joindre,  créer,  for- 

ger, feindre  \  piquia^  id.;  {pi) pi-qui^  là..' 

pi-tli,  sœur  aînée,  servante. 

pitza,  rougir,  être  en  colère,  fondre. 

pitzalo-ni,  faible  ;  pitzaîia^  devenir  maigre  ;  pitzac-tic^ 

long,    mince;    pitz-coyoc-tic  ̂     étroit;   pitz-mamali  ̂     se 

faufiler  ;    (pi)  pitza ,     souffler  ;   pichi-lia ,   faire    de    la 

musique. 

pitzi-ni,  se  fendre. 

pitzi-nia^  rompre. 

pitz-li,  noyau. 

pitzo-tl,  porc. 

pitzo-calli,  étable  à  porcs. 

piiaiii,  neiger,  pix-lhida^  répandre. 

pixca^  cueillir. 

14 
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pix-poloa  (voir  pia),  garder;  pirqiiitl, 
moisson. 

/)ivoa,  se  couvrir  de  plumes,  semer. 

\pil  pi.voa,  rc|)andre. 

po,  égalité. 

no-po,  mon  égal  ;  po-ti<i,  rendre  quelqu'un  égal   à  soi  ; 
mo-po-tla,  cela  convient;  po-tll,  camarade;  (po)  po-tia, 
unir. 

poa,  po,  po-ni,  être  fier,  s'estimer,  res- 
pecter, favoriser,  compter,  calculer,  raconter,  consacrer, 

olïrir. 

tla-poa-lo^on  compie;poa-ltia,dédié:po-ùh-çui,  compté  ; 

dévoué,  app'artenant  ;  anio-po-uh-qui^  innombrable  \poiiJi- 
tiùJi,  aller  avec  sécurité  ;  poùi,  être  estimé,  se  dévouer, 

appartenir  ;  po-lia,  s'altérer,  ouvrir,  développer  quelque 
chose  ;  poùi-lia,  jeter  des  sorts  ;  poùi-liz-tli,  le  compte. 

pocaiia,  se  gonfler  ;  s'enfler  ;  pochic-tic, 
gonflé  ;  poçac-tic^  enflé. 

(poj poçaiia,  bossu;  (poj poçoc-tic,  enflé. 

pora-tl,  glouton. 

por-?/otl,  fumée. 

pochec-tia-,  s'enfumer  ;  pocyo-acal-ton-t/i,  l'encensoir  ; 
poc/iec-ti-lia,  fumer  ;poçyo,  qui  donne  de  la  fumée  ;  pocà- 

mimi-lia,  remplir  de  fumée. 

(po )  poca,  \eter  de  la  fumée. 

pocho-il^   grand    et   bel    arbre,     père, 
mère,  chef. 

pochti-lia^  se  grandir. 

pochino^  carder;  [po)  pochino^  id. 

pocli-tli,  gauche. 

poch-mai-ll^  main  gauche. 
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pochte-ca-yotl,  commerce. 

f>o(hte-ca-ti-ni,  commerçant;  jïoclile-ca-tl^    marchand. 

pora-ni-,  bouillir. 

j)0(0-/ialli,    écumeux  ;  poço-nal-tia,    écumer  ;  poçoni- 

z-tli,  bouillon,   fureur  ;  poçoni-ni.  irrité. 

[po)  poccitzci-  fairC/bouillir  ;  (po)  /)nroni, 
irrité. 

poyaàa,  colorier. 

poyect  salé  ;  poye-lia^  saler. 

polo-qui,  se  plonger  dans  Teau  \  polac- 
fioy    id. 

poliài^  poliuh-ti-ca^  poloa,  se  perdre, 

perdre,  se  cacher,  détruire,  souffrir  du   mépris. 

polià-ni^  périssable  ;  ni-pololo/^e,  suis  perdu  \  polo-catl , 

paille  hachée  ;  polo-lo-ca-yo-tl,  pardon  ;  polo-ti-nemi, 

être  triste  \pol-huia,  perdre,  effacer  ;  (po)  polotia,  couper, 

perdre,  détruire;  (po)-polo-tia ,  s'émouvoir,  se  calmer; 

(po) polhuia,  pardonner  \ poliàh-ti-ca,  manquer  ;/jo/f«A- 

c'«,  délit,  contravention  ;  poliuh-ti-iiatz-qiii,  confus. 

polo-ni^  être  bègue. 

(po)  poloni,  id,  ;  [po)  poloea,  murmurer. 

popoa,  nettoyer,  restituer,   payer. 

popoal-tia^  reprocher. 

popo-ca  [\oir  pochec-tia),  jeter  de  la  fumée. 

popoca-ni,    fumant  ;  popocani   tepe-tl,  mont   fumant  ; 

popoch-tli^    parfum,    encens;  popo-chiùay  se    parfumer; 

popoca-toc ^  être  brillant. 

popoyo-tic,  flétri. 

popoyo-ti,  se  nieller. 

(po)  potzoa,  se  presser,  se  fouler,  s'é- 
paissir. 



_  196  — 

» 

popoxoUy   piocher,   labourer  ;  poxaài- 

lia,  piocher. 

poto-ni,  puer. 

poton-f/ui,  puant  ;  poto-nia,  mettre  un  cataplasme. 

poxa-catl,  bécasse. 

poxaùac  mou,  rare  ;  poxac-tic\    spon- 

gieux. 
poz-tequiy  rompre,  détruire. 

poz-tec-tli^  brisé  ;   (po)  poz-tequiy   rompre,   casser. 

0 

quai-tl^  (se  rattache  à  qua,  manger,  et 

à  quality  bon),  tète,  bout  (le  bout  qui  mange). 

qua-c,  le  bout  ;  qua-a-tequia^  placer  eau  dans  la  tête, 

baptiser  ;  qua-cacamoa^  arracher  les  cheveux  ;  qua-caca- 

loca  candi,  crâne  ;  qua-(ca)cayac-tli,  chauve  ;  qua-valoa^ 

se  joindre  ;  qua-canaùac,  à  large  tête  ;  qua-{ce)ceniùi,  être 

effrayé;  qua  [ce)  cepoca,  avoir  horreur;  qua-chala-nia^  se 

frapper  la  tête;  qua-chcel-yaiialli,  ciel  de  lit;  qua-chcalli, 

id.  ;  qua-chcal-topil-li,Adi\^\,  qua-(chi)  chic-tic, tonsuré  ;  qua- 

(chi)  chiquilli,  aigrette  ;  tla-chic-palli,  oreiller  ;  qua-chic- 

</wi, vaillant:  qua-chïcàia, être  dissolu;  qua-chiàa^  fourrer, 

doubler;  qua-(co)coloch-tic,  frisé;  qua-(co)coz-tic,  à  che- 

veux blonds  ;  qua-coyoyon-tli,  sommet  de  la  tète  ;  qua-ço- 

neùa,  avoir  peur;  qua-(cue)cue-yo-ca,  id.;  qua-eùa-yotl , 

cuir  chevelu  ;  qua-ichpol,  échevelé  ;  qua-il pia,  se  lier  le 

front,  être  confirmé  ;  qua-yollo-tl,  cerveau  ;  qua-iàinti, 

avoir  des  vertiges;  qua-iztac,  à  cheveux  blancs;  qua-izt- 

alli^  blancheur  des  cheveux;  qua-lac-tli,  bave  ;  qua-lan- 
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ca-yotl,  colère;  qiia-lan-ca-itta,  regarder  en  colère;  qua- 

lan-cùi,  s'irriter;  qua-la-ni,  \A.,  qua-lan-yotl.  discorde; 
qua-lan-qui,  irrité  ;  qua-lan-tiuh ,  mourir  de  rage  ;  qua- 

lan-tli,  colère,  rage  ;  qua-cax-tli,  fureur. 

qua-matlatl,  coiffe  à  réseau  ;  qua-metla-pil,  à  grosse 

tète;  qua-mina^  se  joindre;  qua-naca,  crête  de  coq,  poule; 

qua-naca-yotl,  chair  du  crâne  ;  qua-nepan-tla,  sommet  de 

la  tête;  qua-paca,  se  laver  la  tête  ;  qua-payana,  briser  la 

tête  ;  qua-(pa)  patz-tic,  à  tête  molle,  jeune  homme  ;  qua- 

(pe)pelli,  tonsure;  qua-pàyâ-na,  briser;  qua-pitzaùac , 

pointu  ;  qua-ppal-tia,  devenir  brun  ;  qua-popol,  échevelé; 

qua-quimiloa,  se  couvrir  la  tête  ;  qua-calachi^  à  grosse 

tête  ;  qua-[ta]tapa  ,  échevelé  ;  qua-tecomatl,  grosse  tête  ; 

qua-tèçoriy  tonsuré;  qua-tecuia,  se  coiffer;  qua-te-yollo- 

tl,  couronne  ;  qua-tenamaz,  à  grosse  tête  ;  qua-tepuchoa, 

lapider;  qua-tepeiii,  devenir  chauve;  qua-tequia,  se  laver 

la  tête;  qua-(le)  te.ro-tl,  cervelle;  qua-texo-tl,  id.;  qua- 

le x-tli  ̂   cerveau;  qua-tla-lhùa-yotl ,  veines  de  la  tête; 

qua-tla-piclioa  ̂   se  coiffer;  qua-tlapoa ,  enlever  le  toit; 

q ua-tlat la,  a\oir  la  migraine  ;  qua-tla-ùeliloc,  fou;  tla-tzac- 

ca-yotl ,  chapiteau;  qua-tzitzin,  échevelé;  qua-tzomi-tl, 

trame  de  la  toile, quan-ùacqui,  fouille;  qua-.vipetz,  chauve; 

quaxi-calli,cvàne\  qua-{xi)xito-naùi-liz-  tli,  loupe;  qua-xo- 

neùa-tl,  crasse;  qua-(xi)xomaliùi,  être  chauve;  qua-ztalli, 

blancheur  de  la  tête;  qua-xoch-tli,  bornes;  quauh-quix-tia, 

tourmenter,  inquiéter  ,  égarer  ,  dissimuler  ;  quam-mad, 

souffrir  d'injures  ;  qua-tzomi-tl,  trame  de  la  toile;  quaù-e, 
serviteur  ;  quâhyo,  esclave  ;  qua-{xi)xitonau-liz-tli,  loupe 
à  la  tête. 

qua,  manger. 

a-qua-lo-c  in  metz-tli,  la  lune  s'est  mangée  ;  tla-qual- 
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loa,  on  fait  la  noce  ;  qua-lac-fli,  bave  ;  qua-lia,  manger  ; 

qun-lo'ca-yotl ,  éclipse;  r/ua-lo-ni  ,  coniestihle  ;  qua-ni, 

mangeur  :  {qua)  qua,  mordre  ;  [qua]  qua-lia,  mâcher  ; 

\qua)  qual-tia,  faire  paître  ;  (qua)  qua-ti-nemi^  se  querel- 

ler ;  (qua)  qua-ti-ùetzi,  mordre,  résister,  se  cabrer  ; 

qua-qua-qua,  se  gratter  mutuellement  ;  qua-t-aci,  man- 

ger en  arrivant  ;  qua-feca,  manger  étant  couché  ;  qua- 

tiuh,  marcher  en  mangeant  ;  qua-z~nequi,  vouloir  manger. 

qua-lli,  bon  à  manger,  bon. 

qual'Can,  lieu  abrité,  temps  propice,  bonne  occasion  ; 

qual-itta,  être  content  de  soi,  se  voir  bien  ;  qualla-mati~ni, 

être  3age,quall-otl,  bonté  ;  qual-neci,  joli  ;  qual-ne-machi- 

liz-tli,  bonnes  œuvres  ;  qual-nexoa-ni,  élégance  ;  qual- 

neZ'Ca-yotl,  beauté;  qual-nequi,  galant;  qual-ti, être  sage  ; 

qual'ti-lia,  sanctifier  ;  qual-toa,  un  peu  bon  ;  (qua)  quality 
très  bon. 

quauli-tli,  arbre,  bois,  poutre,    bâton, 

aigle. 

quaùi-tl    eua,    Farbre    bourgeonne  ;     no-quaùh,    mon 

bâton;    quam-mai-tL     rameau;    quani-nialina,    tordre; 

quam-matequi-ni,   vigneron  ;  quam-milli,  bâton  ;    quam- 

mai-tl, \e\ier\ quani(mij-milli, pilier;  quam-meca-tecolo-fl, 

chouette  ;    qua-ppanahaz-tli,    pont    de    bois,     hanche  ; 

qua-ppatioa,    jouer    aux   échecs  ;    qua-ppatolli,    joueur 

d'échecs;    qua-ppetUi-culli,    boîte    en   bois;  qua-ppiloa, 

s'attacher,  s'appliquer  ;  qua-ppinali,  construction  en  bois  ; 
qua-ppitzic\    raide  ;    (qua)    quam-matia,    produire    des 

branches;      maltraiter;     qua-quaàh-izàa-yo.      feuillée  ; 

quaqnauh-qui,  bûcheron  ;   quaquauh-ti,  se  raidir  ;    qua- 

quaù/i-tic,   grand  ;  qua-quaiih-tla,    bosquet  ;    qua-qàaùi, 

être  bficheron  ;    qua-quaùi^c,  bûcheron  ;  qua-qùetzalli, 
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queue  de  grand  aigle  ;  qnanha-a(/uin,  planter  ;  qùaiih- 

ava-tl,  perche  ;  qùauh-ayo-tl,  serrure  ;  (/àat'ifia-(pi)  pil- 

fiiiaz-tli,  conduit  en  hois;  rjùaihaquia,  s'embusquer; 

(fùauha-quilli,  plant  d'arbres  ;  qùauh-(ca)-caloch-tli,  ver- 
rou ;  qùaàh-calli,  prison  ;  qiiaùh-çoloa,  greffer  ;  qùaiiafi- 

camac,  fente  dans  le  bois  ;  qùaùh-capulin,  noix  de  galle; 

qnaùh-cello-tl,  pousse  ;  qiiaùh-chayauav ,  grille  en  bois  ; 

qiiaiih-chicoUi,  crochet  en  bois  ;  quaùh-chimal,  singe  ; 

quaùh-chimal-li,  boucher  ;  quaùh-china-mitL  balustrade  ; 

quauh-chiqiùitl,  panier  ;  qiiauh-cholpol,  grand  ;  quauh- 

co-cone-tl,  poupée  ;  qiiaàh-(co}  colli,  crochet  :  (juauh- 

coi/o-ntetl,  marcassin  ;  qùauh-coyaùac ,  intervalle  ;  quauh- 

coijoc-tli,  anneau,  chaîne  ;  qnauh-comitl,  pupitre,  ton- 

neau ;  qùaùh-çoiiev-tli,  liège  ;  quaùh-cone-tl,  aiglon  ; 

quaùh-coxoli-tli  ,  faisan  ;  qàait h-cuetzpalin  ,  iguane  ; 

quaùh-cuez-comatl,  besace  ;  qùaiih-ecaiiaz-tli,  échelle  ; 

qùnuh-eiia-tl, écorce.\  qàaùh-icpal-li,  siège  ;  qiiaùh-icidloa, 

sculpter  ;  quaùh-icxi-tl,  échasses  ;  quauh-ilacotzoa,  mar- 

cotter ;  qùaiih-yoaca-tla,  bocage  ;  qnaùh-yotl,  bois,  tige, 

vaillance;  quauh-itzcuin-tli,  chien  de  bois;  quauh- 

i.rtlaàatl,  désert,  savane  ;  quauh-matlatl^_  buisson  ; 

qàaùh'izùatl,  feuille  ;  qàaùh-ixùal-li,  bouture  ;  quaàh- 

/^«!/m<:Y^^/. champignon  ,  qum(h-\na)naiiatl,  gomme',  qùaùh- 

neco-mùL  ruche  ;  qiiauh-ne-cutla,  rucher;  quauh-necu-tli, 

miel;  qiiaùh-oco-tl,  torche  de  pin;  quauh-ocotzol,  gomme; 

quauh-ololli,  massue;  quauh-oid~can,ho\'s>lou^w,  qùaiih- 

'\ri-tl,  résine;  quauh-pach-tli,  couleur  fauve;  quauh- 

pan-tli,  pont  de  bois  ;  quauh-patolli ,  jeu  d'échec;  quauh- 
pinolli,  sciure;  quauh-pitzaùi,  être  raide  ;  quaùh-pu  tzalli, 

buisson  ;  quauh-quech-tlaùilanaya ,  joug  pour  les  bœufs; 

quauh-quech-tli,  chaîne  ;  quaùh-quetzalli,  fascine  ;  quauh- 



—  200  — 

qui,  bûcheron:  (juaùh-tapaçalli,  buisson  ;  quauh-techalotU 

écureuil;  quauh-tecpari-tli,  tnïW'i»  :  quaùh-ie-i.rip-tlff,  sta- 
tue; quauh-te-lolo-t H,  ho\\\e\  quaiili-tema,  ho\^ç.\'\  quaùh- 

tcma-lavatl-chiuh-qui,  charron  ;  qiiaith-tema-laca-ijollo-tL 

e.s,%\e\\\ quaùh-tenia-laca-tl ,  roue;  quauh-temal-li,  pile, tas: 

qàaùli-tan-tli,  lisière  d'un  bois;  quauh-tepan-tli,  barrière, 
quauh-tepu~-tli,    écorce  ;   quauh-teqai,   couper   du   bois  ; 

quaiih-tequi-ui,  bûcheron;   quauh-tctema,   boiser;  quaù- 

texoltl,    pilon;    <iuaùh-tc.r-tli,     sciure;    quauh-ti-lac-tic, 

pressé,   serré  ;  quaiih-tl-lii—tli,   mal   de  côté  ;   qùauh-tli, 

forêt,  désert  ;  f/uauh-chane,  sauvage  ;  quauh-ne-qui,  id.  ; 

quaùh-ni-chiùa,  id.;  (iuauh-tlaça,\.a\\\^r\  quauh-tlacatl, 

habitant  des  bois;  quaùh-tla-cui-auic^  sculpteur  ;  yM<2w/i- 

tla-cuilo^    sculpteur  :    quaùh-tla-lilli,     amas     de    bois  ; 

quaùh-tla-mati,  sculpter;  quaiih-melafia,  errer  ;  quauh- 

pech-tli,     plancher  ;    quauh-tla-pipil-huaz-tli,      perche  ; 

quaàh-tla-quetzal-li,  colonne  ;  quaùh-tla-teconi,    hache  ; 

quaùh-tlatlolli,   ̂ aroie  ̂ ros?>\ère;  quauh-tleca,  grimper; 

q ùaàh-tlo-tli, é^erxier  ;  quaùh-toc-tli,  bouture  ;  quah-tolte- 

catl,  sculpteur  ;  quauli-tama-catl,  poutre  ;  quaùh-tomotl, 

gland  ;  quah-^to)topot-li,  pivert;  quatih-tznlan,   au  milieu 

du    bois  ;    quauh-tzaqua,     emprisonner  ;    qùauh-tzontetl, 

poutre  ;  quaùh-haatza,   maigrir  ;  quauh-huacca-yotl^  fai- 

blesse ;  quauh-ùatzulli,  huche  ,  quaà/i-(ùe)ùe,  vieux  guer- 

rier ;    quaàh-ùitz-li,    ronce;   quaùh-xacaya-tl,    masque; 

quauh-xicalli,    vase   de    bois  ;   quaùh-œimal-li,    copeau  ; 

quaàh-xiu-qùi, char }^nûer\  quaùh-xiùi-tl^  branche;  quauh- 

xoma-tli,  c\iSWer  \  qiiah-{x6)xotla,  scier;  quaù-ùzmecatl, 

ronce;     quau-xicalli,    vase    de    bois;    quau-tic,    grand, 

élancé  ;  quaiih-tia,  être  honoré. 

quau/i-itL  chntiment  :  qua'^ilnoll ,  esclaves. 
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qua-qua-itl  (se  relie  à  quauh-tli,  bois), 
corne,  lance. 

qua-qua-e ,  animal  à  cornes  ;  qiiaqua-xpix-qui,  bouvier; 

(qua)quahuaàh-conetl,  veau  ;  qua-quaidi-notl,  aîné  ;  qua- 

quaàh-teritzone,  chèvre  ;  qiiaquaiili-teiitzori-tomill^  poil, de 

(lièvre;  qua-quaùhida,  donner  des  coups  de  corne. 

quach-fli,  vêtement,  étoffe. 

quacho-cuilia,  mite  ;   quach-pani-tl,    drapeau  ;    quack- 

pan-j/o^  à  voiles  ;  a-calli-ic  ni-pano,  je  navigue  à  pleines 

voiles  ;  quach-pan-tli,  voile,  étendard  ;  quach-pani-quic , 

petit  étendard;  qua-cliiua,  fourrer,  doubler. 

quala-ai,   se    fâcher  ;    qualan-ca-yotl , 
colère. 

qualan-ca-itta,  regarder  avec  colère;  qualan-cui,  s'ir- 
riter ;  qualan-yotl,  discorde  ;  qualari-qui,  irrité  ;  qualan- 

tiùh,  mourir  de  rage  ;  qualan-tli,  colère,  rage  ;  quala- 
xtli,  fureur;  {aua)  qualaca,  tonner,  bruire;  [qua] 

qualach-ti,  tonnerre  ;  (qua)  qualcuii,  se  fâcher. 

quan-mati    {quaitl  +   mad)  ,     souffrir 

d'injure. 

quania,    p.  iquania  ,   transporter  ,    dé- 

placer. 
qualla,    exécuter,    infliger,    gronder; 

[qua]  qual-tia^  id. 

quaxoch-tli,   bornes. 

quec-tli,  quech-tli,  cou. 

quech-coto-na ,  couper  le  cou,  immoler;  quech-cui, 

immoler  ;  quech-cazcatl,  clavicule;  que  chia,  s'appuyer; 
queck-matel-kuia,  étrangler  ;  quech-incca-nia,  se  pendre  ; 

yuech-(mo)motza ,  arracher  les  cheveux  ;  quech-naàa, 

s'embrasser  ;  quech-pala-ni-liz-tli ,   écrouelles  ;  quex-pa- 
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iioa,  porter  sur  ses  épaules  ;  (/urvh-piloa ,  j^rendre  sur 

ses  épaules  ;  qucch-tel-tic,  qui  a  le  cou  raide;  (/uech-tepil- 

li,  occiput;  quech-tlan-tli,  le  cou;  (juech'fla-tle'iil-li, 

amygdale;  (/ucch-folli,  gencives. 

(/itecizr/iiipn  [quen  +  izf/idpa),  combien 

de  t'ois. 

queloa,  dire  ou  faire  à  dessein. 

quelo-rii,  se  déplacer, 

quelo-chaùi,  se  flétrir. 

quema,   oui. 

queinan,  quand. 

(juematii-nu ,  quelquefois. 

queni^  comment;  quenanï^  id. 

quem-rnech,  est-ce  que?  combien  ? 

queni,  se  vêtir. 

qiicni-tl,  habit  ;  qucn-tia,  se  vêtir. 

quenami,   comment. 

in  quenani,  comme  ;  in  caço  quenani,  de  quelque  façon 

que  ce  soit  ;  q ue n afn i-cantli-lia ,  arranger. 

qiienin,  comment,  combien. 

quenin,  ijequene,  d'autant  plus  ;  qiienin  in,  qu'est-ce  !' 
qiiennel,  que  faire  ;  quenfel,  quelque  peu. 

queque-yolli^O'è  delà  cheville. 
quequelia  ,    se    tromper  ,     chatouiller  ; 

qucqiieloa,  railler;  quequelon,  être  flexible. 

quetolli  et  {que)   quctoili,  gencive-. 

quequeto-pachiùa ,  avoir  mal  aux  gencives. 

quetza,  se  lever,  s'arrêter  ;  ne  pas  oser, 

être  timide  ;  s'accoupler,  fouler,  presser  ;  être  orgueilleux, 
prudent,  aider;  retenir,  arrêter,  dresser,  dire,  raconter. 

o  c-ni-no-quefza ,  ̂ti  m'arrête;  te-pan-ni-no-quetza,  \(i  me 
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porte  caution  de;  fe-pan-no-r/uetza,  il  est  orgueilleux  de  ; 

otican  ni-no-quetza,']Q  donne  caution  ;  te-ix-pan-ni-t e-q uet- 
^rt,je  publie  les  bans  de  mariage;  te-quaùic-ni-tp  quetza, 

je  jette  la  tète  en  bas  ;  iz-rii-rio-quetza,  j'ai  bonne  opinion 
de  moi  ;  te-àic-pa  ni-no-quetza,  je  me  range  du  parti  de; 

te-tzalan  tii-tio-quetza,  j'interviens  ;  tii-x-mo-q aetza ,  je 
suis  prudent  ;  iz-id-te-quetza  ,  je  surpasse  ;  no-{>ic-pa 

xi-mo-quetza,  viens  à  moi. 

{que)  qiiequetz-ti-nemi,  aller  de  côté  et  d'autre. 

[que)  queça,  se  fouler,  se  presser,  s'accoupler. 

(que)  qaetza^  se  promener,   perdre  son  temps,  s'accou- 
pler, fouler,  battre,  être  effronté. 

quelz-ti-cac^  être  debout;  quetzi,  boiteux;  quetzi  iioa, 

se  tenir  sur  la  pointe  des  pieds  ;  quetz-t-eiia^  se  plaindre. 

quetza  {que)  que-tzolli,  le  talon. 

quetza-lli,  belle  plume,   trésor,    bijou, 

père,  mère,  seigneur. 

quetzéil-ti-lia^ohéir  ;  quetza-ùitzitzi-lia.  oiseau-mouche  ; 

quetza~liz-tli.  émeraude. 

que.rilli.   l'aine  ;   quex-tepulli,  os  de  la 
hanche. 

quex-quLcIi,  combien. 

quexquich  ipatiùJi^  combien  cela  vaut-il  ?  quex-quichto, 

un  peu;  quex-neciidoa,  boiter. 

quez-qui,   combien  ;  quez-qui-pa,   com- 
bien de  fois. 

quiaîia-tl^  porte,  entrée. 

quiaîii-tl^  pluie;  quiaùi,  pleuvoir. 

quiça,  sortir,  cesser,  couler,  se  prome- 

ner,   se  répandre,    mûrir,    toucher,    essayer,    éprouver, 

rencontrer,  imiter,  passer,  s'échapper. 
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(en  composition],  aller  vite,  ne  pas  faire 
attendre. 

anw  tic  a/n-on-quiço-z-quc  ,  vous  ne  réussirez  pas  ; 

tcniacpa  ni-quiça,  je  m'évade  ;  in  o-c/uiz  yc-.iiîii-tl,  au 
bout  de  trois  ans  ;  can  nen  c/uiça,  fait  en  vain  ;  te-tloc  ni- 

quiça,  je  rencontre  quelqu'un  ;  te-tech  ni-quica,  je  m'é- 
loigne de  quelqu  un  ;  tlanaùac-ni-quica ,  je  cherche  de 

toutes  parts;  fe-pan  ni-quiça,  ]e  contrefais  ;  quix-tia,  se 
retirer. 

quiça-ni,  sorti,  parti. 

(te-pan  quiça-ni^  comédien  ;  iicl  quizrt-ni,  prospère  : 

quiça-liz-tli,  sortie  ;  quica-yan^  le  commencement;  n-tl 

quiça-yan,  un  filet  d'eau;  te-tech-quiça-liz-tli,  génération; 
(qui)  quiça,  passer  souvent,  courir,  couler;  can  ici  (qui) 

quiz,  c'est  un  paresseux. 
qui,  celui  qui,  (en  dérivation  forme  un 

nom  d'agent). 

qui-caùa-liz-tla-mati,  généreux  ;  qui-celia-ni,  qui  aime 

une  chose;  a-oc  qui-celia-ni,(\é^o\\té\  qui-cew-pac-ca-yotl, 

qui  a  une  joie  entière;  qui-cen-tla-mia-ni.  brave;  qui- 

chiùa-ni,  celui  qui  fait  ;  qui-coiia-ni,  acheteur;  qui-cuiti- 

cac,  plein  de  mérite  ;  qui-hi/a-ni,  repu  ;  qui-yaca-ti,  pré- 

décesseur; qui-mama-ni ,  qui  gouverne;  qùi-mati-ni , 

rusé;  qui-m-a.rca-tia-ni,  propriétaire  (m=mo); qui-m-attio 

ni,  attentif;  [m  =  l'indice  de  dérivation  mo)  ;  qui-nia.rilti- 

liz-tli ,  sueur;  qui-nw-naniic-lia-ni,  habitué;  qui-nio- 

naiial-ti,  caché  ;  qui-mo-cui-ti,  qui  avoue;  qui-mo-techtia- 

ni,  propriétaire;  qui-mo-tla-ito-ca,  qui  feint  de  savoir; 

qui-mo-tocti ,  caché;  quin-ye-z,  chose  future;  quin- 

yancuic,  novice;  quin-ce-ppa,  première  fois;  qui-nî,  bu- 

veur ;  qui-ncùac,  manqué  :  (pii-qui--tli.  trompette  ;  (jui-te- 
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viiitlaidl-tia-ni^  celui  qui  contraint  ;  qui-te-maca-rii,  celui 

qui  donne  ;  qai-te-machi-ca-yotl,  espérance  ;  qu-itoa-ni, 

celui  qui  parle  ;  qu-itqui-ti-cac^  digne  d'un  emj)loi  ;  qu- 
itta-ni^  celui  qui  voit  ;  qu-itti-tia-ni,  celui  qui  montre  ; 

qu-ixcaàa-liz-tli  ,  dédain  ;  qu-ixneneùi-liz-fli  ,  ressem- 
blance. 

qaiye,  à  peine,  autrefois. 

quiyo-d^  pousser  ;  quiyotl,  jet,  pousse. 

quiyo-qùaùi-tl,  rejeton. 

quili-tl,   verdure,   légume. 

quil-chiùh-qui,  jardinier;    quil-milli ,  jardin    potager; 

quil-tic,  vert  ;  quil-palli^  couleur  de  vert  de   gris  ;  quil- 
tototl,  perroquet  ;  {qui)  quilli,  cueillir  les  herbes. 

quil,  quil-mach,  on  dit  que. 
quimichin,  souris,  espion. 

quimich-patlari ,     chauve-souris  ;      qiiimich-tonii-yotl , 

poil  follet. 

quimili,    havre-sac,  vingt. 

quimil-hùia,  envelopper  ;  quimiloa,  ensevelir  ;  quiniilo- 

ti-nemi,  se  vautrer. 

quiri,  ensuite,  après,  seulement. 

quin-a.xcan,    récemment;    quin-achic,    id.;    quiniquac, 

quinyeùa^  naguère  ;  quiri-tepari^  ensuite. 

quiname-tli^  géant. 

quiuinaca,  gronder. 

quiquinatza,  résister. 

quix-tia  (se  rattacher  quiça,  sortir)  ;  se 

retirer,  faire  son  devoir  ;   renvoyer,  bannir,  ressembler  ; 

se  fier,  délivrer,  préférer,  dégager,  débarrasser. 

aide  tii-da-quix-da ,   je  tire   de  Feau  ;  ni-c-qidx-da  in 

no-flaf.ol,]etienii  ma  poule;  ni-c-quix-da  in  ted\  je  dépave; 
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uel  ni-tUi-quùv-tia,  je  persévère;  iz-  ni-tc-quLi-fia,  je  pré- 

fère ;  iz  ni-no-quiv-tia,  ]e  me  fais  valoir;  iv  ni-no-quix-tia, 

j'agis  suivant  ma  conscience  ;  qui::=-ti-lia,  arracher  à  ; 
quix-til-pilli,  bien  élevé;  quiz-can,  lieu  de  naissance; 

quiz-qui^  séparé,  extrait;  quiz-qai,  âyàncer  ;  se  presser; 

qiiiz-ti-quiça,  passer  vite  ;  qaiz-foc,  être  hardi,  s'élancer; 
quiz-ti-iiechi-liz-tli,  fuite. 

T 

tu-tli,  père  ;  ta-ijotl,  paternité. 

taca-tl,    pied  d'arbuste   ;    tacax-poloiA. 
remplir  de  terre. 

tachcaii/i^  principal,   premier. 

tama-chiiia,  mesurer,  peser  ;  (ta)  tama- 
chiiia,  id. 

tatnalli,  gâteau  de  maïs. 

tamalio^  celui  qui  le  pétrit. 

tapach-tli^  corail,  cocjuille. 

tapaçolli^  nid  ;  tapaeol-da^  faire  son  nid . 

tapaliiii,  avoir  des  ampoules. 

tamoarichan,,  paradis  terrestre. 

tapa-ijolli,  pelote,  balle. 

tapa-yol-lic^  spliérique. 

tapalcatl,  tesson,  tuile. 

tapalcatl-panlliy     toiture  ;    tapalca-copi-chiùa-la-yan , 

fabrique  de  tuiles. 

talaca,   se  gratter;  tatcquia,    fouiller, 
creuser  une  mine. 
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f(ifapa~fli,  vêtement  grossier. 
tdtlia,  (voir  tatle)  moustache. 

ic,  quelqu'un. 
te-manli,  contagieux  ;  te-avi-ni,  celui  qui  prend  ;  te- 

altia-ni,  baigneur;  te-aquia-ni,  T^voieclanv.,  tcratocti,  qui 

étoutïe  ;  te-caqui-Uz-tli ^  l'obéissance  ;  te-icueli,  bien- 

faiteur ;  te-çaca,  transporteur  ;  te-yolla-li,  consolant  ; 

te-mach-ti,  maître;  te-mac-tli,  donné,  cédé;  te-mama-ni, 

gouverneur  ;  fe-maàhtia-ni,  qui  épouvante  ;  te-totti-li, 

pénible  ;  te-melùa-ni,  témoin  ;  te-ceal-ti,  instigation  ;  tc- 

mic-tli^\Q  rêve;  te-pacho,  gouverneur;  te-pac-can,  lieu 

agréable;  te-pacho^liz-tli,  administration;  te-mic-ti,aîisaiS- 

siné  ;  te-pa-ti^  médecin  ;  te-patU-li^  délégué  ;  te-peùa-ni, 

vainqueur  ;  te-pial,  dépôt  ;  te-pi,  (p.  pia)  servante  ;  te- 

pilloli,\ei\\-^  te-pipia-ni,  espion;  te-(pij pi,  serwante.,  te-poa- 

liz-tli,  enregistrement;  te~polo-liz-tli,  yictoire  ■,  te-quex- 

cuilU^  [quaitl)^  statue,  idole,  te-qua-ya,  la  méchanceté  ; 

le-qua-yotU  férocité;  te-qua-ni,  bête  sauvage  ; /e-^wr/w- 

yotU  férocité;  te-qua-qua ,  dur,  rude;  te-qui.vti,  caution; 

^e-^oc«-/^i, fossoyeur;  te-tzacuil^li^  basse-cour;  te-.rochchti, 

railleur  ;  tc-pilo-lo-ni,  potence  ;  tc-quam-mecatl,  lacet, 

iiÇ)vAe\  te-quetza,    qui  entrave  ; /e-;^ma-/z«,   baigner. 

te,  tequi^  beaucoup. 

ni-tequi-tla-qua,  je  mange  beaucoup. 

teci,  broyer,  moudre,  tex-tli,  farine  ; 

tex-qui,  qui  broie  ;  tez-tic,  blanc  ;  tes-iealli,  marbre, 

tocomatl,  calebasse  servant  de  vase. 

teca,  se  coucher,  placer;  {tequi-lia, 

mettre,  placer,  s'engager  à)  te-toa  [itoaj  avoir  confiance  ; 
te-tzon-tic,  thésauriser  ;  te-machia,  avoir  confiance. 

tecolli,  charbon. 
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tccpaua  (voir  fera),  mettre  en  ordre. 

tec-panti  \\o\y  teca),  distribuer. 

tecpatl(yo\v  teca),  silex, 

tev-pau-tli   (voir  teca),  vingtaine. 

tecpichoa  {teca}  se  réunir. 

te~çacatU  instrument  de  tisserand. 

tec-pio,  plein  de  puce. 

tecu-tli,  seigneur. 

tec-paHy  demeure  royale;  tec-pilli,  noble;  tel-pil~tic, 

courtois  ;  tec-pil-coiietl,  fils  de  noble  ;  tec-pilla-tolli,  lan- 

gage élégant  ;  tec-pil-ti-lia,  armer  chevalier  ;  tecu-yo,  sei- 

gneur; tecu-ti,  devenir  seigneur  ;  tecu-tlalo,  juge,  magis- 

trat; te-xco-pilli,  orteil  ;  tecu-tli,  gentilhomme  ;  tecu-lolli, 

voûte  principale. 

tech^  moi  ;  te.r-tia,  s'approprier. 
tec-payo-tl,  crieur  public. 

tecui-ni^    être  agité ,   brûlé ,    battre  (le 
cœur). 

tecui-a,    lier,     envelopper  ;    tecui-nia, 

broncher  ;  (te)  tecidca,  pétiller. 

tecu-i.rin,  lézard  blanc. 

tecu-iœ-tli,  terre,  couleur  jaune. 

tei-ni,  se  briser. 

tel,    cependant,    mais;    tel-chiùa,    mé- 

priser. 
tel-icça,  regimber: /^/-/^Vi,  broncher. 

telpo-ca-yotl,  jeunesse. 

telpo-ca-tl,  jeune  ;  tel  po-chti,  devenir  jeune. 

telpoch-tli,]ewnQ  homme. 
tema,  se  baigner. 

temaz-calli,  salle  de  bain  ;  tema^lli,  le  pus. 
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temi^  être  étendu,  couché,  se  remplir, 
se  rassasier. 

temi-qui^  rêver  ;   temi-liz-tli,   satiété  ;  temic-tli^  rêve  ; 

temi-ni,  glouton. 

temi-tia,  rassasier;  ̂ e/z-^/w^,  rassasié;  ten-toc,  être  plein; 

a-temi,  manger  excessivement. 

temo,  descendre,   baisser  ;  lemoa-yan, 

pente  ;  temoiiia^  descendre. 

/e/720rt,  chercher  ;  tcmo-lia,   s'enquérir. 
temoli^  taon. 

temox-tli,  maladie,  peste. 

tena^  gémir. 

ten-tli^  parole,  mémoire,  lèvres. 

tene^  affilé  ;  teneiii^  devenir  illustre  ;  teneiia^  se  nom- 

mer, nommer,  rendre  célèbre,  bannir;  teneùa-lo-ni,  digne 

d'éloge;  tcneùi ^  à^xeniv  illustre;  teneùi-lia,  s'engagera; 
ten-yo^  illustre;  ten-yo-tia^  être  célèbre  ;  ten-yotl,  te-yotl, 

réputation  ;  ten-itoa,  réciter  ;  teri-itza-nia,  sacrifier  aux 

idoles  ;  ten-ixio ,  aux  bords  garnis  d'yeux  ;  teri-queloa, 
être  méchant,  se  moquer;  no-teni,  mes  lèvres;  ten-co,  de 

mémoire;  ten-tzone,  barbu;  teii-tzon-tli^  barbe;  ten-xochi- 

tl^  flatteur  ;  teri-xipalli,  grosse  lèvre  ;  ten-namic-qui,  bai- 

ser ;  te-pilli^  vulve  ;  tem-piqui,  fermer  la  bouche  ;  tem- 

poa^  réciter;  tem-potzoa,  ^'vrrilev,  tem-atic,  affilé;  tem- 
challi,  menton;  tem-chica^  bavard;  ̂ d/?i-cw^/?a, désavouer, 

tem-mati,  négliger;  qui-tem-mati,   lourde  paresseux. 

teni-ti,  étranger,  grossier. 

teniz-tia^  se  charger  de  quelque  chose. 
teociài,  avoir  faim. 

teo-tl.  Dieu. 

teo-amox^tli ^  livre   divin;    teo-calli^  temple;  teo-calli- 

15 
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toto-tl,  moi  neau  teo-chiiia^  prier  ;  teo-cocopi,  ivraie  ; 

teo-cuitla-tl,  or  ou  argent  ;  teo-hua,  prêtre  ;  teo-i/e^ 

avare,  teo-yo,  sacré  ;  teo-ilhiialli^  cimetière  ;  teo-mania^ 

méditer  ;  teo-nappa,  quatre  fois  dieu  ;  teo-pan,  temple  ; 

teo-nenemi ,  marcher  comme  uu  dieu  ;  tco-pan~tli , 

temple  ;  teo-pLr-[ca)calli,  couvent  ;  teo-pixca-yotl,  sa- 

cerdoce ;  teo-pix-qui,  prêtre  ;  teo-te-qui-coa-ni^  simo- 

niaque  ;  teo-tia,  être  idolâtre  ;  teo-tlalle,  dieu  ;  tleo- 

tlatolli,  parole  donnée  ;  teo-tleco,  arrivée  des  dieux  ; 

teo-tlaxilia-rii,  magicien  ;  teo-ù/i^  prunelle  ;  teo-àitili, 

dangereux;  teo-\iuh-niati^  être  patient;  teo-xiài-tl^  t\xY- 

quoise. 
tepa-yo,  tant  mieux. 

tepan^  ensuite. 

^é'yyewa,  tomber  sur  le  sol,  répandre. 

a-cal-li  tepeùhf-ti-ùitz,  flotte. 

tepiton,  petit. 

teponaçoa^  croître,  se  gonfler. 

teponaz-tli^  arbre  de  construction,  tam- 

bour, animal  aquatique. 

tepuz-tli,    épaule  ;   teputze,    qui   a   des 

épaules,  fort,  gouverneur. 

teputzo-tl,  bosse,  dos,  derrière;  tepotz- 

itoa^  calomnier. 

tepuntic,  tronc  d'arbre  ;  teputz-toca^  suivre  ;  teputziiia^ 
être  le  dernier. 

lepulli  (rapprocher  les   trois    derniers 

mots),  membre  viril. 

tepule^  mâle;  lepul-a-ca-yotl,  membre  viril. 

tepuz-tli^    cuivre,  fer. 

tepuz-ticiy  forgeron  ;  tepuz-omi-tl,  poinçon  ;  tepuz-caxi- 
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tl^  casserole;    tepuz-tia,  se  durcir;    tepuz-fla-cuilo,    im- 

primer. 
tequi^  couper. 

^eywi  (s'intercale  clans  les  verbes),  beau- 
coup. 

fonction. 

serviteur. 

teqid-tl  (voir  tequi,  teca),  impôt,  charge, 

tequi-yotl,    impôt  ;    teqid-panoa,     être 

tequixquitl,  natron  impur. 

/e^eca,  tisser,  faire  un  lit;  tetec-tli,  tissu. 

te-tl,  pierre. 

te-tic,  dur  ;  teùia,  fouler,  lisser  ;  te-xalli,  pierre  à  ai- 

guiser ;  te-ùitz-tli,  pierre  pointue  ;  tex-calli,  roche  ;  te- 

calli,  albâtre,  maison  en  pierres  ;  te-malaca-tl,  moule  ; 

te-metz-li,  plomb  ;  te-namitl,  mur  ;  te-nan-tia,  enclore  ; 

te-nex-tliy  pierre  à  chaux;  te-nolli,  pont;  ten-tetl,  orne- 

ment ;  te-chcatl,  pierre  de  sacrifice  ;  te-pantli,  mur  ;  te- 

quiça,  se  pétrifier  ;  te-quiaiitl,  voûte  ;  te-çaca^  transporter 

des  pierres;  te-payo,  enclos;  te-ùitz-tli,  pierre  pointue  ; 
te-ùitz-namaàtl,  mal  vénérien. 

tetzaca-ti,  être  stérile. 

teza-ti,  être  rachitique. 

tetzupan,  souris. 

teiihti,  beaucoup. 

teùh-tli,    poussière  ;   tep-puchiùi,   cou- 
vert de  poussière. 

teàilo-tl^  cristal. 

teùilo-ix-tli,     lunettes  ;    teuilo-catl,     vase  ;    teiiilo-tic, 
transparent. 

teditz-nanaùa-tl^  mal  vénérien. 
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fc.rca,  punaise. 

tex-tli,  tête  fauve. 

tex-tli^  beau-frère  ;   tex-.votL   alliance, 

tc.v-qui  (teci),  qui  broie  ;  tcx-tic^  broyer. 

tezcatl[\o'w  tcz-tic),  miroir. 
tez-tic  (feci),  blanc  ;   tez-calli,  marbre. 

feo-poa,     se     chagriner;     teopoùhqui^ 

teotloc,  le  soir;  teotlacyo,  tardif. 

/;,  tu,  nous. 

ti^  ligature  (avec  vas  ifl^  ca,  icac^  onoc 

etc.   xjwx). 

/i,  désinence  d'impéfatif. 
tiaca-pan,  premier-né. 
tiachcaùh^  brave. 

tianiic-tli,  marchandise. 

tianii-qui,  trafiquer  ;    tiami-co-yan,  boutique  ;  tianiic- 

pan,   foire;    tianiiv-a-calli,  barque;  tiami-quiz-tli,   mar- 

ché, place,  halle. 

tiça-tl^     vernis;     ticaùia ,    vernisser; 

ticec-tic,  blanc. 

ticatla,  minuit. 

ticec-tic,  (voir  tiçatl)^  blanc. 

tici-tl,  médecin. 

tiyaca~pan^  premier  né. 
tilana,  étendre. 

till-ni^  se  serrer;  tili-nia^  s'efforcer,  éti- 

rer; tilin-qui,  courbé. 

tilaka,  pleuvoir,  grossir. 

tilaùaluc,  être  épais. 

lilma-tli,  habit. 
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tilma-chiùh-qid,  tailler;  tilmn-ijo,  habillé;  tilma-ololoa, 

retrousser;  tilmo-cuilia,  mite;  tilma-tia^  se  vêtir. 

titnalli,  pus  ;  timaliùL  couvert  de  plaies  ; 

timul-tic,  gonflé. 

titican,  étend  se . 

titichoa,  rétrécif. 

(ti)tilinfa,  s'efforcer,  s'étirer;  tuiza,  id. 
dtlani,  envoyer  un  message;  {d)  dllanti, 

être  messager;  dtlaniz-tU,  ambassade;  ddanoni,  messa- 

ger ;  ddan-di,  id. 

tidlU  17^  mois  de  l'année. 
ddxia,  gaspiller. 

tia,  particule  qui  adoucit  l'impératiF. 
tla,  indice  de  la  chose  complément  du 

verbe. 

da,  préfixe  verbal. 

daca-di,  jour. 

tlaca,  de  jour,  dahca,  id. 

daça,  ainsi,  mais. 

daça,  se  précipiter,  renverser,   lancer. 

dacaco,  tranquillement. 

dacaço,  certes. 

da-cala-ni  [\o\v  calanA),  être  serein. 
tlacad,  naître;  dacat,  né. 

(voir  tlacad)^  dacad-an,  patrie;  da- 

cadlia,  naître  ;  dacati-liz-di,  naissance. 

tlacnti,  seigneur,  noble,  doux,  humain. 

tlaca-d,  homme. 

te-chan-daca-d^  ïàmiWe  \daca-cuUo ,  peintre  d'hommes; 
daca-  inach-fli,  sperme;  daca-.rolotl,  tapir  ;  tlacaz-  ca/ti. 

gouverneur  d'enfants  ;  flaca-i/otl,  compassion- 
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TLA 

Préfixe    de  dérivation. 

tla-ca.rotl ,  creuset  ;  tla-ohicaùa,  mûrir  ;  tla-chiiialli^ 

créature;  tla-ciich-tli  ^  ilèche  ;  tla-cotli ,  esclave;  tla- 

cuilol-li,  écriture  ;  tla-cxi-paù ,  piéton  [icxi-tl,  pied)  ;  tla- 

maca-z-qui,  prêtre;  tla-niaceùa-liz-tli^  larcin,  pénitence; 

t  la-mac  ht  illi,  disciple  ;  tLa-niic-tia-ni^  qui  tue  ;  tla  ocolli, 

pitié  ;  tla-olli,  maïs  égrené  ;  tla-ol-oc-tli,  vin  de  maïs  ;  tla- 

onoc,  occupé  ;  tla-panaùia^  excellent  ;  tla-pallo,  colorier  ; 

tla-pa-lli,  couleur  ,  teint  ;  tla-pic,  en  vain  ;  tla-pic-tli, 

créature  ,  fabriqué  ;  tla-pilolli^  suspendu  ;  tla-pix-qui, 

gardien  ;  tla-poalli^  compté,  raconté,  histoire  ;  tla-qualli^ 

nourriture;  tla-qua-ni,  mangeur;  tla-quen-tli,  \ètement; 

tla-toa,  p.  itoa^  parler,  ciianter  ;  tla-toani^  grand  diseur, 

grand  seigneur;  tla-to-qui,  chef;  tla-tta [pour itta)^  atten- 

tif; tla-àitolli,  arc  ;  tla-xcalli,  pain  de  maïs  ;  [p.  ixcalli)  ; 

tla-xilli,  p.  ixilli,  excité  ;  tl-axitl^  {àeaci),  cueilli,  atteint  ; 

tl~axtlaiiili,  gage,  salaire  ;  tla-naùatali^  député. 

tlaça  (voir  tlalli}^  se  jeter  à  terre,   se 

précipiter,  renverser. 

tlacça  (de  ica)^  aller  très  vite. 

tla-cça-yotl,  plante  du  pied. 

tlachia,  regarder,   prévoir. 

tlachi-lia^  être  prudent;  tlachi-altia,  montrer;  tlachia- 

ni,  observateur;  tlachia-lo-ni,  lorgnette. 

tlach-tli,  jeu  de  balle. 
tlacod,  endommager. 

tlaçotla,  aimer. 

tlaro-ca,  amoureusement. 
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tlacotl,  verge,  gaule,  baguette. 

tlaçolli  (çolli)^  ordure. 

tlaçol-teo-tly  Vénus  impudique. 

tlacoch-tli  et  tlacoch-cal-catl ,  dard, 

capitaine. 

tlaco-tl^  tige. 

tlaco-tli,  esclave. 

tlac-tli ,  buste,  tronc;  tlaco,  moyeu, 

milieu  ;  tlaco-mad,  négligé  ;  tlaco-nemi,  médiocre  ;  tlaco- 

miztli,  loup  cervier. 

tlalacatl,  escarbot. 

tlalhiiiz^  en  vain, 

tlalli,  la  terre. 

tlal-aquia,  s'enterrer  ;  tlal-colo-tl^  laboureur  ;  tlal- 

hiiia,  s'amasser;  tlalia,  s'asseoir,  se  placer,  rester;  dalle, 

possesseur  de  terre  ;  dallo,  esclave  ;  dallo-da^  s'éloigner  ; 
dal-mai-tl,  laboureur  ;  dal-mana,  applanir  ;  dal-milli, 

champ  ;  dal-pilli,  lié  ;  dal-poa,  mesurer  ;  dal-poliùi, 

périr  ;  dal-poloa,  ravager  ;  dal-poùhqui,  arpenter  ;  dal~ 

quipudi.,  chouette  ;  dal-tecu-di,  seigneur  de  la  terre  ; 

dal-ted^  monceau  ;  dal-ti-pac,  le  monde  ;  dal-toca,  en- 

terrer ;  da-pan-di,  terrasse. 
daloa,  courir,  fuir. 

dama,  médecin. 

dalia  (v.  dalLi)  s'asseoir,  se  placer, 
placer,  régler;  daa-qui,  achevé. 

damic,  vingt. 

damach,  doucement. 

damina,  nager  vite. 

dan^  avec,  près  de. 

danaùi,  être  malade 

dan-di,  dent. 
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tlan-cocli-tli,  dent  molaire;  tian-copina^  arracher  une 

dent  ;  tlan-elliuatl^  racine  ;  tlan-qua,  serrer  les  dents  ; 

tlan-teci,  grincer  des  dents  ;  tlan-da,  être  puissant. 

tlaneùia,  prendre  une   personne    pour 

Tautrc  ;  être  débauché,  s'excuser;  tlaneh-tia,  id. 
tlaniz-tli,  tibia. 

tlani,  gagner  au  jeu. 

tlania^  examiner  sa  conscience,  ques- 
tionner. 

^  tlani,  en  bas. 

tlani-teca,  humilier  ;  tlan-qùai-tl,  genou. 

tlapani^  se  briser. 

tlapaloa,  entreprendre. 

tlapatl,  plante  contre  la  fièvre. 

tlapi-ùia,  croître,  augmenter. 

tlap-tli  [poo] ,  coftre,  arche;  tlap-copa, 
orient. 

tlaquauh,  fortement,  beaucoup. 

tlatzcan^  cyprès. 

tlatziui^  être  paresseux. 

tlaù-itl,  ocre  rouge. 

tlaùizcalli,  aurore. 

tlaù-iz-tli^  armes,  insignes. 

tia.xiUa   frévér.    de   tlaça,    avorter,    se 

démettre. 

tiaz-toc^  (llara-onoc,  être  étendu. 

tie,  quoi. 
tle-tl,  le  feu, 

de-calli,    cheminée  ;     tle-amannlli,  foyer  :    tle-caida„ 

mettre  le  feu, '"porter  en  haut;  dc-caxi-tl,  encensoir;  de- 

comalli,  vase  qui  va  au  feu  ;  de-comoni,  avoir  chaud  ;  tle^ 
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cueçallotl^  flamme  ;  tlc-cidl-ii,  foyer  ;  tle-niai-tl,  pelle  à 

feu,  encensoir  ;  tle-niaùatl^  flamme  ;  tle-niiqui^  mourir 

de  chaleur  ;  tle-moyo-tl,  étincelle  ;  tle-molli,  mets  ;  tle- 

pachiài,  avoir  très  chaud  ;  tle-pia-z-tli,  chandelier  ;  tle- 

pitza,  soufflerie  feu  ;  tle-quechia,  mettre  le  feu  ;  tle-quiça, 

avoir  très  chaud  ;  tle-tic,  enflammer  ;  tlc-iialani,  avoir  très 

chaud;  tle-ùatza^  rôtir;  tle-ùia,  se  brûler  ;  tle-ùicolli, 

encensoir;  tle-xoch-tli^  braise;  tle-xoquaùitl  ,  cendre; 

tle-madj  endurer  ;   tle-xelhuia,  s'enrichir. 
tleco,  monter. 

tlecoa-yan  ,   colline;    tleco-liz-tli ,    action  de   monter; 

tleco-tiùh,   aller  en  montant. 

tleco-tl,    délai. 

tleco-tia,  donner  un  délai. 

tlei,  quelque  chose  ;  llein.  quoi. 

tleijo-tl,  honneur. 

tleyo,  célèbre  ;  tleyo-tia,  être  puissant. 

tlil-atl^  abîme,  eaux  profondes. 

tlil-li,  couleur  noire. 

tliliùi^ètre  noir  ;  tlitania,  dessiner  ;  tlil-chapac-tli,  tache 

d'encre  ;    tlil-qùaàitl,    ligne,    raie  ;  tlil-tetl,    alinéa  ;  tlil- 
tic^  noir;  tlil-xochitl,  vanille;  tlilania^  dessiner;  tlilani- 

tia,  donner  le  bon  exemple. 

tloc^  auprès. 

tlo-tli,  faucon. 

tlo-mai-tl,  aile  d  epervier  ;  ;/o-//^<2cA-^/i,  fauconnier. 
/o,  notre. 

toca,  semer,  s'enterrer. 
toca-ni,  semer  ;  {to}  toca^  semer  beaucoup. 

toca,  suivre,  feindre,  penser. 

toca-ti-nemi^    accompagner  ;   toqui-lia,    succéder  ;   (to) 
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toca,  aller  vite,  courir,  augmenter,  couler,  souffler,  sévir 

(peste)  ;  (to)  (ocas,  malade  ;  (to)  tocarii,  agile  ;  [to)  toqui- 

lia,  être  agent  d'affaire. 
toca-tly    araignée  ;   toca-tzaiialli ,    toile 

d'araignée. 

toca-itl,  le  nom. 

toca-amatl^  registre  des  noms  ;  toca-ye,  illustre  ;  toca- 

yo,  signe  ;  toca-po-tli,  homonyme  ;  toca-tlalia,  enregis- 
trer. 

toçan,  taupe. 

tochiti,  lapin. 

toch-calli ^  terrier;  toch-cone-tl ,  lapereau  ;  tocho-mitl^ 

poil  de  lapin  ;  tochtilia,  devenir  brute. 

to-ci,  notre  aïeule. 

toci-iioùia,  oindre. 

toc-tli,  tige  de  maïs. 

toc-izua-tl,  feuille  de  maïs. 

toçoa,  veiller. 

toçoz-tli,  veille  ;  toçoa-ni,  veilleur. 

toc-tia,  grossir,  (la    foule),   se  cacher, 
doubler,  fortifier. 

toyaàa^  se  répandre,  verser 
et 

toyaiii^  s'étendre. 
tolinani^  désireux  de  manger. 

tolinia^  être  pauvre. 

tollin,  jonc,  glaïeul  :  tol-te  catl,  artisan; 

tol-te-caùia^  fabrique. 

toloa,  incliner. 

toto-liça,  courber  la  tête. 

tolte  catl,  dieu  du  vin. 
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toma,  tonii,  se  défaire,  s'ouvrir  ;  tomi 

lia,  dégrafer  ;  (to)  toma,  effiler  ;  [ti]  ton-tli,  effilé. 
toma-tl,  tomate. 

tomaùa,  grossir,  croître,  engraisser. 

tomac-tliy  épais  ;  tomaùauc,  id. 

tomaz-quitl,  arbousier, 

tomio-tl,  poil,  laine. 

tomi-yo,  velu  ;  tomi-opi,  arracher  le  poil. 

tomi^  s'ouvrir. 

toini-lia,  dégrafer;  ton-qui,  détaché. 

tomoliuhyan-tli,  bourgeon. 
tomonia,    bosseler  ;   tomorii,  avoir  des 

ampoules. 

tompoxti,  extra  vaguer. 

toinpox-tli,  idiot. 
tona,  faire  chaud, 

et 

tonalli,  ardeur,  été,  esprit. 

tona-ca-yotl ,  nourriture  de  l'homme  ;  tona-yan,  vers 

Test;  tonal-ama-tl,  martyrologe;  tonal-caid-tia,  s'épou- 
vanter ;  tonal-ceàia,  faire  la  sieste  ;  tonala-ca-po-tli,  ami 

intime  ;  tonallan,  été  ;  tonali-tlacoa,  fasciner  ;  tonal-pouh- 

qui,  sorcier  ;  tonal-poa-lo-ni, horloge  ;  tonal-tia,  sacrifier; 

tonal-xiùi-tl,  camomille  ;  tonal-xocotl,  fruit  d'été  ;  tonal- 

maijotl ,  rayon;  tona-tiùh^  soleil;  toneùa,  avoir  du  cha- 

grin ;  (to)  tonia,  se  chauffer  ;  (to)toni-lia,  chauffer  ;  toton- 

qui,  chaud  ;  {to)to-poch-tli,  cuit  ;  {to)to-potza,  ronger. 

toneàiz-tli,     tourment,    toneùa ,     tour- 
menter. 

topal-itoa,  se  vanter,  topai,  vantard. 

topeùa,  donner  des  coups  de  coude,  se 

moquer. 
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topil-li^  bâton. 
topile,  alguazil  ;  itopil-chicolli^  houlette. 

top-tli,  idole,  coffre,  enveloppe  de  ca- 

lice ;   top-teina,  enveloj^per,  cacher  ;  top-tia,  obéir. 

tofjuil-lo-tia,  soutenir,  fortifier. 

t-otco-yan  (itqui)^  tribunal. 

to-tecua-can  {tecutli),   capitale. 

(to)  tocama,  être  importun. 

toto-tl,  oiseau,  membre  viril. 

toto-acatl^  plume  à  écrire  ;  toto-calli^  volière;  toto-mul- 

li,  ragoût  de  volaille;  toto-teca-calli,  coque  d 'œufs;  toto-te- 

mulli,  mets  d'oiseau  ;  toto-tetl,  œuf  ;  toto-mani^  chasseur 

d'oiseaux  ;  toto-michùi,  poisson  de  mer  ;  toto-milia^  dé- 
mailloter,  détacher  ;  toto-moliûi,  bourgeonner  ;  toto-moni, 

avoir  des  ampoules;  toto-mpox-tli^  maladroit. 

totopalti^  faire  le  fanfaron. 

tototza,  exciter,  presser. 

toùacaletl,  cigale. 

toàeyo,  étranger. 

toùitzoa/]d\\\\T\,  toxaùh-iltia,  s'enrichir. 
toxàa,  semer,  répandre  ;  toxauh-ti-ca, 

être  renversé. 

toxcatl,  5*  mois  de  l'année  (avril). 

toxoma  ,     s'écorcher  ;     toxon-ti-nemi , 
vivre  pauvre. 

toz-catl,  voix,  gorge,  palais. 

toz-tla-palti-lia,  chanter  à  pleine  voix  ;  toz-quiil,   voix, 

chant;  toz~tli  ̂    perroquet;   toz-ca-cuitlatl,   mucus;   toz- 

cananaloa,   enroué;    toz-caquela-ctli,    pituite;    toz-cate- 

qua-cuil-li^  luette. 

tzacu-tli,  (se  relie  à  tzaqua),  colle. 
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tzacu-çaloa,  coller;  tzacu-ti-àitz,  être  réunis;  tzacu- 

xochitl^  lis  ;  tza-cuia,  être  le  dernier  ;  tzacà-tiuh,  marcher 
le  dernier. 

tzacu-ilia,  se  cacher. 

tzacui'ilia-huaz-tli,  ombrelle. 

tzaca-iltia,  châtier. 

tzayana,  déchirer;  tzayani,  se  déchirer; 

{tza}  tzayaca,  se  déchirer  ;  (tzo)  tzayani,  se  briser. 

tzalan,  entre. 

tzallan-tli,  défdé,  gorge. 

tzanatl^  oiseau  noir. 

tzapa,  nain. 

tzap-tli,  épine. 

tzapi-nia,  se  piquer;  tzapo-qaeiht-la,  verger;  tzap-tic^ 
aigu. 

tzapo-tl,  nèfle. 

tzaqua,  s'arrêter,  [tza)  tzaqua,  s  en- 
fermer; tzac-ca-yotl^  le  couvercle. 

tzati,  tzatzi,  crier  ;  (tza)  tzati,  id.  ; 

{tza)  tzatiy  devenir  sourd  ;  (tza)  tzati-ni,  crieur;  tzati-lia, 

appeler. 
tzaùa-ni.    filer. 

tzaua^  fîleur  ;  tzaha-lo-ni^  rouet. 

tzelti-lia,  broyer. 
tzetzeloa,  secouer. 

tzica-tl,  fourmi  venimeuse  ;  tzica-tepe- 
tl^  fourmilière. 

tzicaùi  (se  relie  à  tzaqua),  être  collé. 

tzicoa^  s'arrêter,  empêcher. 
tzicaùazùia^  se  peigner. 

tzic-tli^  gomme,  résine. 



ooo 

tzicùiliii,  être  maigre,  perclus. 

fzicta-nia,   renvoyer,  asperger,  jaillir  ; 

/z-icui-c,  vif.  prompt;  (izi)  tzicui-ni,  être  vif. 

tziciinoa,  gémir  ;  tzicun(dtia,mi\n\\àeY\ 

(tzi)  tzicanoa,  gémir. 
tzilini,  sonner. 

tzilic-nc,sonore:,(tzi)fzilca,  grelotter;  (tzi)  tzilica,  tinter. 

tzin-tli ,    particule   de   respect ,   tzim- 

machiotia ,  signer. 

tzin-tli,  l'anus,  l'arrière. 

tzim-micqui,  impuissant  ;  tzim-petloyo,  corbeille  ;  tzim- 

pil,  peureux  ;  /r.m-rtc<2j/o,  panier  ;  tzin-acan,  chauve-souris  ; 

tzin-{cho)  cholli,  croupion  ;  tzin-choloa,  sauter  en  ar- 

rière ;  tzin-cuepa.  changer  de  parti  ;  tzin-eùa,  disgracier; 

tziri-yaùli,  mal  de  côté;  tzin-namaca,  se  prostituer; 

tzin-petlaùa,  accuser  ;  tzin-qiiaùh-yotl,  tige,  manche  ; 

tzin-quiça,  tourner  le  dos  ;  tzin-quix-tia,  se  désister, 

reculer,  ronger  ,  diminuer  ;  tzin-tomalli,  fesses  ;  tzin-tetl, 

fondement  d'un  mur  ;  tzin-teyo ,  garni  de  sa  terre  ; 

tzin-tepuz-tli,  poignée;  tzin-tia,  entreprendre;  tzinti-liz- 

tli,  principe  ;  tzin-tan-tli,  fesse  ;  tzin-t-lanùia,  examiner  ; 

tzin-tzaia-ni,  séduire  ;  tzin-tzaqua,  avoir  des  coliques  : 

tzin-matoca,  examiner. 

tzipitl^  enfant  malade  par  suite  du  mau- 
vais lait, 

et 

tzipi-tlatodi^  grasseyer. 

tziquaùaz-tli,  peigne. 

tziquimiloa^  effeuiller. 

tziquiton,  un  peu. 

tzitzica,  introduire. 
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(izi)  tzimitl,  diable. 

tzitzilza,  presser,  serrer. 

tzitzquia^  s'abstenir,  se  priver. 
(tzi)  tzf/uilia^  se  saisir,  palper, 

tzoacati^  se  brûler,  se  sécher. 

tzoa-tl,  lavure. 

tzo-cayoa,  s'encrasser;  tzo-cuitlatl,  sueur;  tzo-yo,  sale  ; 
tzoya-tia,  souiller  ;  tzo-yotl^  anus. 

tzocuitl,  chardonneret. 

tzocotori^  petit. 

tzoyo-ni,  se  frire. 

tzoya-tia  ,  être   obligeant ,    donner     à 
usure,  souiller. 

tzoloa,  rétrécir. 

tzoliki^  se  rétrécir  ;  tzoliùh-yan,  espace  étroit  ;  tzol-tic, 
étroit. 

tzomi-tl^  laine,  soie,   cuir. 

tzomia^  coudre  un  habit, 

tzomocoa^  s'efforcer. 
tozmoni,  se  briser;  tzomoc-tic,  déchiré, 

vif;  tzomo-nia^  déchirer. 

tzon-tli,  cheveu,  poil. 

tzom-piliùi ,  être  enrhumé  du  cerveau;  tzori-calli , 

perruque;  tzon-coatl,  helminthe;  tzone^  chevelu;  tzon-cui, 

se  \enger;fzon-eùa,  déborder;  tzon-icpalli^  oreiller;  tzon- 

ic^'w^/za, précipiter  ;  tzon-yotl^  s  ommet  ;  tzon-ixîia,  croître, 

tzon-iztalliy  cheveux  blancs;  /  on-quaitl,  bout  des  che- 

Nexrs.-^  tzon-quetza,  verser,  déborder;  tzon-quiça,  croître, 

pousser;  tzon-quix-tia,  achever;  tzon-te-comatl,  tête  dé- 

tachée du  tronc  ;  tzonte-con-cocolli,  mal  de  tête  ;  tzonte- 

con-tia,  devenir  chef  ;  tzonte-conùiîixoa^  refuser  ;  tzonte- 
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yotl,  rébellion  ;  tzontctl^  rebelle  ;  rzon-tenoc,  dieu  de  l'en- 
fer; tzon-tepeùa ,  couper  le  sommet. 

tzoniiia^  se  lier. 

tzopa,  se  presser. 

tzopelia,   devenir  doux. 

tzopi,  finir,  s'achever  ;  tzop-qui ^  achevé. 
tzopian^  sommet. 
tzotl^  suer,  saleté,  ordure. 

tzotzocati,  être  pauvre. 

tzotzocalli^  cruche  en  terre. 

tzotzomatli^  haillon. 

tzotzomoca^  se  fêler. 

tzotzona,  douter,  se  heurter. 

tzotzonoa,  sangloter. 

tzotzopaztli,  instrument  pour  fouler  la 
toile. 

tzotzoiii^  avoir  des  boutons. 

fzoùia^  tomber  dans  un  piège. 

tzoiiilia^  être  d'avis  différent. 

U 

ùacaliùi,  être  perclus. 

ùacaloa^  canneler  ; 

uacalli{\o'\Y  uaqui),  sac,  hotte. 
a-chi-ùace-qui,  un  peu  sec  ;  ùac-ca-ijotl,  aridité  ; 

ùaçuma^  se  blesser. 

ùaçun-ti,  nemi,  vivre  pauvre. 

ùayol-fjui ^  ( uan-ijoli-qui) ^  (voir  an)^  pa- 

rent ;  uayol-cal,  id. 
ùal^  vers  ici. 

ùal,  préfixe  verbal. 
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ual-aci,  survenir,  sui  prendre  ;  ual-cholo,  fugitif  ,  iial- 

cholon,  fuir;  ùal-cui,  apporter  ; />«/-6'«ï7/«,  porter; /V«/- 

ciia,  fuir  ;  ùal-ira,  se  lever,  s'éveiller  ;  ùal-yoàa,  faire 
nuit  ;  lial-itqid,  apporter  ;  àal-(t)la-aquia,  enchérir  ;  ual- 

(tjlarû,  jeter,  précipiter  ;  uat-(t)la-caqui,  écouter  en  se- 

cret ;  ual-{t)la-laz-tli,  dédaigné  ;  ùal-(t)laliz-ilhuitl,  fête 

de  venue  ;  ùal-(t)la-liz-fli,  venue  ;  ùal-(t)la-mati,  fréquen- 

ter ;  ùal-(t)la-qui.r-tia,  faWi^sortiv  ,ùnl-(()lalîa,  augmenter  ; 

ùal-(t)la-tlalilli^  ajouté;  ual-mati,  faire  visite  ;  ual-moyel- 

/î,fugitif;  ual-n-iqania,  s'approcher;  ual-me-itoa,  s'oppo- 
ser ;  ial-nopiloa,  tomber;  ual-quica,  émQV^eY  ]  ual-tenio, 

descendre  ;  ual-tetlaca,  congédier  ;  àal-tili-nia,  aider  ; 

iial-tzaqiia,  se  révolter  ;  iial-mali,  faire  visite  ;  ùal-mayalti, 

fugitif  ; 

ualca,  davantage  ; 

ualac-tiuh,  aller  croissant  ;  iiala-qui,  augmenter  ;  iial- 

lalia,   augmenté. 

iiallaùh  (voir  ùal),  venir  ici. 

aciitopa-ùallaùh,  il  vint  avant  ;  quin-iialla-z^  il  viendra 

ensuite  ;  amo  iialla,   il  ne  vint  pas. 

ùani-po  (de  po-tli),  (voir  ùati  et  potlï)^ 

prochain  ;  no-liam-po,   mon  compagnon. 

iian,  postposition  de  parenté. 

i^ian,  indice  du  pluriel. 

ùapal-li,  et  ùapal-itl,  planche. 

ùapal-pan,  sur  la  table  ;  àapal-(xo)xotlal-li^  planche 

sciée  ;  ùapal-cac-tli,  sabot  ;  ùapal-cal-li,  maison  en  bois  ; 

àapac-tia  ,  se  durcir  ;  ùapa-ùac .  rude  ;  ùapaù-iz-tli , 

spasme  ;  uapaùa,  être  engourdi,  se  durcir,  croître,  s'ef- 
forcer, élever  des  enfants,  exciter,  munir. 

ua-qui,    s'évaporer. 16 
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ua-quil-lia,  sécher  ;  ùii-tza,  id.  ;  {lki]  lui-cjui,  sécher, 
devenir  faible. 

{ùa)  ùala-nia^  vomir. 
[lia]  ùaloa,  aboyer  contre. 

{ùa)  iiana,  creuser,  tracer,  sillonner. 

ùaùh-eùema,  semer. 

ùaàh-quilli^  sarriette. 

ùaùh-tli,  graine  de  la  blette. 

uça,  se  barbouiller. 

uçuma-tli,  {oçomatli),  singe. 

ùeca  (se  rattache  à  ùe,  ùe-iie,  vieux),  loin 
de, 

àeca-chane,  étranger;  iieca-ca-yod,  portatif;  oc  ùeca^ 

c'est  encore  loin;  ueca-itoa,  prédire;  ùcca-pan,  haut; 

îioca-panoa^  s'élever,  vanter,  grandir  en  honneur;  iieca- 
paùia^  suivre  de  loin;  ueca-teneàa^  prédire;  iiecà-tlaça^ 

ajourner  ;  ̂><?c<2-//«/^,  profond;  ùeca-tlatz-ilia,  vendre  trop 

cher  ;  iieca-ùa-liz-tli ,  vieillesse;  tieca-àani,  lent  au  travail  ; 

ùeca-uh,  vieux  ;  i/e  ùeca,  il  y  a  longtemps  ;  ùcca-iiitia,  per- 

sévérer, vieillir;  ùeca-hti-ca,  il  y  a  longtemps  ;  ùe,ca-àa^ 
vieillir,  retenir. 

ùe  ça-catl^  souris. 

iici,  grand. 

uey-atl,  mer;  uci-cita-tliii ,  \  énus  ;  amo-ùei ,  petit;  oc 

achi  ùei^  un  peu   plus   grand;    /<<?-?/ rï,  grandir  ;   iiey-ac  ̂  

long;  ùei-ca,  grandement;  ?><?z;"-/ifa,  s'enorgueillir;  ùci-ma- 

pilli,\e  pouce;  ùei-mati,  s'estimer;  uei-xo-pil-li^  orteil. 
iiycn,  malheur. 
àel^  bien,  très. 

ùel-achto^  premièrement;  ùel  ca  i-yollo,   son  cœur  est 

beau;  ueliquac^  alors;  ocnclyc^  déjà;  àcl-caqui^  accueil- 
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lir  bien  ;  iieli^  possible;  ̂ V^/^'-c ,  savoureux  ;  uela-qua-ni^ 
gourmand  ;  nel-iyo^  possible;  iiel-iotl^  puissance;  iielipa^ 

modérément  ;  iiel-ipayotl,  temps  favorable  ;  ueli-ti,  pou- 

voir ;  ùelitiz-tli,  possibilité  ;  ùel-itta,  être  satisfait  de  soi  ; 

ùel-itti-lia,  consentir;  ùel-itto-ni^  agréable;  iiel{t)la-cuilo ^ 

écrivain  vrai;  uel,  (t)lalia  ,  corriger;  àel(t)la-lilia,  s'ac- 

corder ;  àel-la-mamani,  être  paisible,  doux;  uel-la-mati^ 

être  content;  uel-la-toa,  parler  bien;  ùel-mach^  bon  plai- 

sir; uel-man,  égaliser;  uel-mati,  se  trouver  bien  ;  ùel-neci, 

orner  ;  ùel-nez-ca,  gracieux  ;  ùel-teca,  redresser;  ùel-tilac- 

tic^  épais  ;  àel-tiùh-tli,  sœur  aînée. 

uel-ic^  savoureux;  uel  ilia  (ne)  uelilia,  savourer. 
iieloa,  démolir. 

uel-tia,  mettre  en  fuite. 

ùem-mana,  faire  une  offrande, 

et  Lien-tli^  offrande. 

ùe-pamitl,  (huei/j,\)Outre  ;  uetzcayotl,  id. 

et  ùe-pan-tli. 

ùepalliy  beau-frère, 
et 

uepollotl^  alliance. 
iietzca,  rire. 

iietzcani^  rieur  ;  ùetzqui-liz-tli,  le  rire. 

îietzi,  tomber,  errer,  comparer. 

a-yaiii,  ùetzi^  inconstant;  çati  nen  iietzi,  sans  bonheur  ; 

aco  o-ùetz  in  no-yollo^  je  contemple;  o-àetzin  itoz-qui,  il 

a  perdu  la  voix; 

/)e;^-^wi,  tombé  ;  uitz-ti-ca^  être  tombé  ;  ùetz-tiuh^  aller; 

j^etz-toc,  être  couché. 
ûe-ùe,  vieux. 

ùe-ite-ca,  très  loin  ;  ùe-iie-caùh,  vieux,    loin  ;  iie-ùe-yotl 
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vioillosse  :    nc-ùc-nircd-j/ofl ,     parenté;   ùc-ùe-ti-an ,  temps 

('o  vieillesse  ;  i'fc-i/c-/o//.  Mc'iWoi  :  f^'e-.riu/il/i,  beau-père. 
iiriic-tl,  tambourin. 

{ue\  iie.vra-tlafoa ,    eah^mnier. 

t)e.ro/o-/l,  eoq. 

i(e.i'o-tl,  saule. 

i(czuaz-tli,  belle-sœur  d  une  femme. 
/>/,  holà. 

nie,  contre;  uic-n-cua,  dXxe  dégoûté. 

ùica,  accompagner  ,    gouverner  ,    em- 

pptter. 
iiica-lo-iii,    soumis;  ùica-Z/ia,    suivre,    imiter;   lUca-ti- 

iunii,  vivre  ensemble  ;  (ui-jùica.  suivre. 
ificatz,  venir. 

ùicini,  se  hâter  de. 

ùicoloa,  vanter  sa  naissance. 

idcolloa,  se  couvrir  de  feuilles. 

ùicol/o-f /,ansG  de  vase  '.'hcol-là', courhe, 

gr(Me. 
ùic-fli,  bêche. 

et 

nici'ia,  [)iocher. 

'ficoma,  grimper,  ramper. 

îiilaca-pitz-tJi ,  (I ùte. 

iiilaca-pitzo,  flûtiste;   iiilacapi-xochi-tl^  jasmin. 

i(ila-n(i,    marcher   à   quatre    pattes,    se 
traîner,    traîner, 
et 

inla,  perclus. 

ùilan  0-/I.  / ,  \*a  s  sa  1 . 

ùilan-tc-fjui.i-lia,   congédier. 
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ttil(in-fh\  perclus  (iiij  iiihinui,  rtrc  per- 
clus. 

niloa-yan^   but  de  voyage. 

i(ilo-tl,  pigeon. 

nilo-calli,  colombier. 

nilfeca^  parent. 

tnpana,  mettre  en  rang, 

ùipilli  et  ùipil-çalli^  casaque. 

çXnipil-tia^  être  honoré. 

iiiptla^  après  demain  ;  ye-ùiptln^  avant- 

hier;  iiiptla-ijoc,  deux  jours  après. 

hiqu-eha  (voir  hic)^  être  dégoûté. 

/>iV^-^wï,sefustiger, corriger  ;(««')  ùitequi^ 
frapper  ;  ùitec-nez-ca-yotl,  contusion  ;  ùiteconi,  tout  ins- 

trument tranchant. 

'V^Vo/m/i-^w;,  arceau,  père,  pont,  seigneur, 

ùitoliùi,   se  courber;  ùitoloa,    bander  un  arc;  àitoma^ 

renverser  ;  idfomi,  renverse,  creuser  ;  ùito-qui^  renversé. 
ùitz,  venir. 

('«//-/>?"/ r,  étranger  ;  uitz-qiiciia,  déborder. 
ùitz-tli,  épine. 

in/z-colo-fl,  id.;  hitzi-lo-poch-tli,  dieu  de  la  guerre  ; 

ùitz-mallo-tl^  aiguille  ;  àùzo,  épineux  ;  àitzoc-tli,  levier  ; 

aiguille  à  coudre,  ùitz-quiutetl,  chardon;  nitz-tzonte-co- 

niatl,  artichaud  ;  àitz-tic,  pointu  ;  idtz-lan^  le  Sud  ;  uiti- 

ùia,  piquer. 

(ill)  iiiyoca,  grelotter. 

(iii)  iiilinto,   débile. 

(ùi)  ùica-qui-liz-tli,  frisson. 

[id]  uiti,  représenter  quelqu'un. 
(ùi)  id-t/a,  cueillir. 
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(ai)  idtoc-ton-tli,  faible,  malade. 

(ùi)  uitomi,  cueillir,      j 

(là)  ùÎJL'ca,  tremMer.    * 
(ùi)  iiixoa,  secouer,  éveiller. 

ùixto-ciùatl  (iztatl),  déesse  du  sel. 
ùUi,  résine  brune  ou  caoutchouc. 

ùltetzcan^  taon. 

X 

xaca-loa^  tirer  de  Tare. 

xa-yaca-tl,  (voir^/aca^/), visage,  masque . 

xayo-tl^  {\oir  xalli),  lie,  dépôt. 

xayo-eidtl-atl^   id. 

xalli[tli)  sable. 

moca-xalla,  plein  de  sable;  xal-teti,  cailloux  \xal-neloa  . 

s'ensabler  ;  xal-quaà-itl^  arbuste,  xa-calli^  cabane  ;  xacal- 
çalli^  id.  ;  {.va)  xaltic,  clair  semé. 

xamani^  se  briser,  mettre  en  déroute. 

xama-qui^  brisé. 

xanii-tl,  brique,  torchis. 

xan-chiiia.,  faire  des  briques. 

xapoc-tic ,  percé,     xapotla  .,    déflorer, 
séduire  ;  (xo)  xapotli,   séduction. 

xaqualoa^  se  frotter,  se  gratter. 

(xa)  xaqua  loa,  se  gratter. 

xaàac,  se  parer,  se  colorer. 

xaiia-c,  orné  ;  xaàalli^   i^arure. 

xaaa-ni,  tomber,  couler  ;  (xa)  xaùaca, 

s'écouler. 

xelhùia,  partager,  alléger. 

xeliuh-ca,  séparément. 
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xeliuh-ca-yoti ,  fraction  ;  xeliiii,  se  fendre  ;  xeloa,  par- 

tager ;  xeliiiiui,  divisible  ;  xelo-lo-ni,  id.  ;  (xc)  xelhuia^ 

partager  ;  (xe)  xeloa,  se  diviser. 

xelo-tiuh,  s'introduire. 

xico-tli,  grosse  abeiiie. 

xico-cuitla-ovo-t I ,  cierge  ;  xico-cuitla  fl^  cire  ;  xico-neca- 

yotl,  cire  ;  xico-cuitla-aco-tl,  cierge  ; 
xic-tli,  nombril  ; 

xil-lant-tli,2^idiOVCien  ;  xilid-pilli^  ceinture  ;  xico-meca- 

i/otl,  cordon  ombiHcal  ;  xic-cuya-tl^  bas  ventre  ;  xic-tia^ 

mépriser  ;  xic-tlaxa,    perdre  l'estime  ;  xic-ùetzi^  perdre 

l'honneur  ;  xic-cuilia^  prendre  par  tromperie  ;  (xi)  xicuin, 
glouton  ;  xi-xiaàia,  vertu. 

xicoa,  être  jaloux,  railler,  se  fâcher  ; 

xic-caùa,  être  insouciant;  xicollani,  xic-toca^  penser, 

désirer  faire  ;  xiqii-itoa,  calomnie,  (xi)  xicoa^  tromper,  af- 
fliger. 

xicolli {y o\Y  xic-tli),  coT^^^a  ;  àitzo-mitl 
xilo,  déesse  du  maïs. 

xilo-tl,  épis  de  maïs. 
xima,  se  raser. 

xinachoa,  semer. 

ximach-yotl,^^e,vu\e\ximach-tla-flacolli,\>éQh.éoY'\^\ne\. 
xin-matla-liz-tJi,  saphir. 
xini,  tomber. 

xinia,  détruire,  ranYiirser  \  .lini-liz-tli,  chute]  xin-qui, 

qui    détruit  ;    xin-ca-yofl,    croûte    de    plaie  ;    (xi)   xini, 
tomber. 

.Tïo-^/,  lisse,  instrument  de  tissage. 

xi-nepanoa,  entrelacer;  xio-tia,  imiter. 

xipe,  dieu  des  orfèvres. 
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xipin-eùad-teqùi^  circoncire.  , 

xipin-tli,  prépuce. 

.lipeùa  (raj)p.  .ii/nû),  écorclier  ;  xipctz— 
tic,  lisse,  uni. 

xij)ocIicii(i ,  bosseler. 

.vip-pal-li  (àe  .vini-tl)    turquoise,    bleu. 

.riqiU-pilli^  besace,   bourse,   80,000. 

.vi(jui-/)il-fenia,  faire  provision. 

.viquùjuitiaca^   bourdonner. 

.rit'i-ni,  tomber. 

xitin-qui,   tombé  ;  .vif i-//tia,  disperser;  .rifi-ni-Zia.  Hrc 
en  désaccord  ;  (.vi  xitùtil,  détruire. 

xi-tomati  (de  xiui-tl),  grosse  tomate. 

xi-tteco/na-tJ  {de  xic-tli),  frisson. 
xilto  t)ioni,  éclater  en  crevant. 

xittomond-liz-tli,    vessie,     ampoule  ;    xitiomoni-Upia, 

envoyer  un  nœud  coulant. 

xi/za.  exprimer,  extraire. 

xiu-hyoa,  pousser,  croître. 
xiùi-tl,  herbe,  famille,  année,  comète, 

turquoise. 

xiuh-caliiii,  être  blême;  xiuh-cal-tic,  \e,vi\  xiùh-coùa, 

laisser  inculte  ;  xihh-coatl,  torche  de  pin  ;  xiuh-chùua//i\ 

bouclier;  xiuhi-zùafi ,  feuilles;  xiuh-naiialtin,  se  cacher 

dans  les  feuilles  ;  xiuh-och/xina^  sarcler  ;  xiuh-quili-ll, 

pastel  ;  xiuh-feculli,  seigneur  de  Tannée  ;  xihh-tic,  bleu  ; 

xiùh-tla-cui/o,  historien  ;  xiuh-fla-pilli,  ligature  des  an- 

nées, période  de  ôO  ans:  xiuh-tlaiia,  se  fatiguer;  xiah- 

tlnffa,  nvoir  faim  :  xiuh-ldinolli^  turquoise;  xiuh-ùitzolli, 

couronne;  xip-palli.  turcpioise,  bleu;  (xi)  xiulli,  être 

couvert  d'herbes. 
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.rifi/i\  fou  lei". 

{■f'i)    riffia,    sc  (léran<j^er,  se  ruiner,  dé- 

(xi)  xioti,  avoir  la  i^'ale.  . 
xixipochociy  faire  des  bosses  ;  r^r^y^of- 

(.vi)  xiuhtlafia.,  se  fatiguer. 

xi.viuia,  exciter. 

.vi.v-tli,  excrément. 

xo-cepva-liz-tli,  engourdissement. 
xo-chauatl.,  rainette. 

.vochi-tl,  fleur,  graisse,  crasse. 

xoch-a-ijotl ,  tortue  ;  xoch-aùatl,  chenille  ;  xochi-dtl, 

eau  de  rose  ;  rochi-calli,  maison  de  bains  ;  xochi-centli^ 

épi  de  maïs  ;  xoch-iciiii,  avoir  des  tumeurs  ;  xochi-chiàa, 

faire  un  bouquet;  xochi-càepo-rii,  briller  comme  une 

fleur  ;  xochi-cu^'ca-tl ,  guirlande  ;  xochi-yo-tia,  fleurir, 

vanter  ;  xochi-maca,  donner  des  fleurs  ;  xochi-mati,  se 

réjouir;  .rochioa,  fleurir:  .rochi-pal,  pêche;  xochi-pal-tia, 

devenir  rouge  ;  xochi-pilli,  dieu  des  fleurs  ;  xochi-qiialli, 

fruit;  xochi-temoa,  chercher  des  fleurs;  xochi-tepan-calli, 

jardin;  xochi-terjui,  cneWWv  des  fleurs  ;  xochi-tla,  jardin  ; 

.vochi-tlal-an,  bocage;  xochi-tonaJ ,  crocoàWe;  roc  hi- àa, 

séduire  ;  xochi-zua-tl,  feuille  de  rose  ;  xoc/i-poloa,  man- 

ger des  friandises;  (xo)xochila-tli,  jardin. 

xoch-tia,  vomir,  plaisanter. 

xoco-tl,  fruit,  pomme. 

{xo)   xoctic,   pâle   vert;   xoco-c ,    aigre;   .v(Wo-ciàiz-tli, 

agacement  de  dents  ;  xoco-yolli  ,  oscille  ;  roco-yollo-tli, 

noyau;  xoco-liz-tli,  aigreur  ;  xocoa,  rebuter  ;  xoco-icxitl, 

pédoncule;   xoco-ijotl ,  le  plus  jeune  des  enfants;  xoco- 
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mcca-mai-tl,  sarment  ;  xoco-meca-ijollo-tl,  grain  de  vdX- 

^\n\  .voco-inecn-iniUiiy  champ  de  vignes  ;  xoco-nieca-pi.r- 

qiii,  vigneron  ;  .voco-meca-pat ~colo-yan ,  pressoir  ;  œoco- 
meca-pi.v-ca,  xcndângeur  ;  .vcco-fneca-tetzolliy  raisin  sec  ; 

.roco-mecdtly  vigne  \.voco-mic-/i(i,  emwev  \  .voco-fefl,  fruit 

vert;  .roco-tc.r-tJi,  levain. 

.roc-tli,  marmite. 

.voynùh-qiii,    ranee,    mauvais  ;    xoyaài, 

se  gâter. 

xolaàa,  respecter. 

xolo-tly  P^ige,  serviteur  ;  xolo-ca^  s'accroupir  ;  xoloch- 
tli,  le  pli  ;  xolo-tilma-tli^  livrée. 

xolopio-tl,  sottise. 

xolopi-cui-tia,  être  méchant,  stupide. 

(xo)  xolopi-neniiy  être  rustre. 

.^o/o-//, tige  de  maïs, plume  de  perroquet. 
xoloniy  empirer. 

xoleùa,  s'écorcher. 

xoleui-liz-tli,  place  ;  xolhuaz-tli,  brosse. 

xomalli,  le  jonc;  xomalia^  id. 

xoma-tl,  arbuste  fébrifuge. 

xome-tl,  sureau. 

xomulli^  le  coin. 

xomul-caltach,  en  cachette;  xomul-tic,  anguleux;  xo- 

nocatl,  oignon. 

xonexca,  avertir. 

xopan,  xopantla,  le  printemps. 

xopelec-tic,  très  vert. 

xo-tly  pied,  jambe. 

xo-cpa-liz-tli,  plante  du  pied;  xo-cpal-li,  id.;  xo-nia- 

chio-tl,  trace  ;  xo-palxaxan,  qui  a  de  grands  pieds  ;  xo- 
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cue,  boiteux;  xo-necuil-tic ,  \(\..\  .v<>-/)cc/i-tli,  fondement 

d'édifice  ;  ro-piUi^  doigt  de  pied  ;  xo-peka,  donner  un  coup 
de  pied  ;  xo-pil-tecu-tli,  orteil  ;  xo-puzte-fjui,  boiteux  ; 

xo-quechpan-yotl^  trouble  ;  xo-tlan-tli,  cou  de  pied  ;  xo- 

quetzi^  hoiienii]  xo-quix-liz-tli ,  odeur  fétide;  xo-temeca-tl, 

entraves;  xo-temol^  boiteux. 

xo-malina,  croiser  les  jambes. 

xolla,  saigner. 

xotla,  s'enflammer,  bourgeonner. 
xotla-c^  ardent;  xotlac-liztli^  éclosion. 

xoiia-tza^  maigrir;  xoùac-qui^  maigre. 
xoxa,  enchanter. 

xoxalli,  tumeur,  hernie. 

xoxochaih-qui,  moisi. 

xoxocayo-mati,  cajoler. 
xoxotlato,  ver  luisant. 

xoxouh-qui,  vert,  cru,  bleu. 

xoxoùi-lia,  meurtrir. 

xoxùia^  fasciner. 

CHAPITRE' IV 

NOMS   GÉOGRAPHIQUES 

Les  noms  géographiques  ont  un  intérêt  particulier, 

ils  font  connaître  un  état  très  ancien  de  la  langue,  et  pré- 

sentent un  polysythétisme  holophrastique  plus  accentué 

que  les  noms  communs;  d'autre  part,  ils  se  trouvent  nom- 
breux sur  les  monuments  ou  les  manuscrits  hiérogly- 

phiques, enfin  ils  sont  répandus,  en  dehors  du  Mexique 

proprement  dit,  dans  les  autres  contrées  de  l'Amérique 
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(.entiale  et  témoignent  de  l'extension  (ju'a  eue  autrefois 
le  Nahuatl,  ils  doivent  donc  appeler  toute  1  attention  du 

lino'uiste  et  de  Tethnoloofue. 

Ils  feront  l'objet  de  deux  chapitres  distincts  consacrés 

l"  aux  noms  qu'on  peut  relever  au  Mexique  lui-même  ; 

2"  à  ceux  qu'on  trouve  chez  les  peuples  voisins,  et  qui  se 
rattachent  au  Nahuatl. 

M.  Pector  a  remarqué  très  judicieusement  dans  ses 

considérations  sur  quelques  noms  indigènes  de  TAmé- 

rique  centrale  à  (|uel  ordre  d'idées  se  rattachent  en  géné- 
ral les  noms  géographiques,  car  on  sait  que  partout  à 

l'origine  ces  noms  ont  été  significatifs.  Ils  tirent  leur  ori- 

gine :  1°  de  la  situation  topographique  relativement  à 

l'hydrographie  et  à  1  orographie;  ntescafempa  [Guatemala), 
signifie  sur  le  bord  du  lac  ;  Juayùa  (Salvador)  ,  pour  Jua- 

yuet,  les  eaux  profondes  ;  ome-tepe  (Nicaragua),  deux 

montagnes  ;  2°  des  produits  du  sol,  minéraux  et  végétaux; 

Is-tepec  (Salvador)  lieu  de  l'obsidienne;  Siichitepaqucz 
(Guatemala)  montagne  fleurie  ;  Agiiacate,  lieu  (3ii  abonde 

l'Aguacate,  l'avocatier;  3"  des  animaux  :  Tehuantepec , 
lieu  hanté  de  bêtes  féroces  ;  Quetzaltepeque  ,  montagne 

d'oiseaux  à  belles  plumes  ;  Pepetzca,  pour  pepctzca,  ca- 
nard sauvage  ;  4**  de  faits  historiques,  Acalhua-can,  co- 

lonie de  Collhuat  ;  5°  de  pratiques  religieuses  ou  supers- 

titieuses :  Coa-tepec,  montagnes  de  serpents  ;  6°  de  l'in- 
dustrie principale  exercée  :  Con-tepeque,  montagne  des 

marmites  ;  Amati-tlan,  où  l'on  fabrique  du  papier  ;  7"  de 

la  destination  attribuée,  Chan'ehecat  (Salvador)  caverne 

servant  d'abri  contre  lèvent  ;  cS"  de  sobriquets  ou  d'épi- 
thètes  malsonnantes  pour  le  pays /<^'/>z/.s-/^ca  (Honduras), 
lieu  de  bossus  ;  Chichi-meca,   race  de  chien. 
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Premikiîkment.  —  lYoms  géograp/tù/iirs  du  Mexique. 

Ces  noms  ont  été  étudiés  parPefiafiel  clans  ses  nombres 

ij^vogvaphicos  de  Mexico,  il  y  a  joint  l'étude  des  hiéro- 
glyphes Nahuatl  représentant  ces  noms  de  villes  et  de 

pays,  d'une  manière  soit  figurative,  soit  phonétique,  soit 
à  la  fois  l'un  et  l'autre.  Nous  n'en  reproduirons  pas  la 
liste,  mais  nous  en  donnerons  quelques  exemples.  L'ab- 

sence de  c^iractères  spéciaux  nous  interdit  d'aborder  ici 
les  écrits  hiéroglyphiques. 

Avalhuacan ,  a-calli-hua-ca ,  lieu  des  canots. 

acaniilixflahiiac(in,aca-mil-ixtla-/iua-ca,  lieu  de  plaines 
du  champ  de  maïs. 

acatepcc,  aca-tepe-c,  dans  le  lieu  peuplé  d'acatl. 

acaticpac,  acatl-ti-ici-pac  ,  sur  le  lieu  de  l'acatl 
(^f=ligature). 

acaxochitla,  aca-xochi-tla,  lieu  où  abonde  la  (leur 

de  l'acatl. 

acocolco,  a-cocol-co,  dans  le  cuculin  d'eau. 

acocozpan,  acozpa,  a-{co)-coz-pan,  sur  l'eau  très  jaune. 
arolliuacan ,  acol-hua-can ,  lieu  des  acolhuas. 

(ihuafzi-fzinco,  petit  chêne. 

(diuiliza  jxin,  aliui-liz-tli-a-tli-pcm  ,     sur   l'eau     du 

plaisir. 
(iniacoztitlan

,  
amatl-cuztic-tia/i,

\ieu  
du  papierjaune. 

amatlan^^  ama-tlan,  lieu  du  papier. 

amaxac,  n-maxac,  eau  entre  les  jambes  =  lieu 
où  le  fleuve  se  divise. 
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ama.rtlan, 

amcyal-co^ 

anenequilco, 

apancalecan, 

ate  m  pa, 

azca  -p  ultzal-co, 

ayoxochiapan , 

cacalomacan , 

caltepec, 

ce/ifzon  tepee, 

cihuateopan , 

citlal-tepec, 

coa-tepeCy 

comit-lan, 

cozamaloaparif 

ciKicluju  itzalloya  n 

(uaiUixoinulco , 

cuatlatlaùhe , 

cùaùh-nahuac  y 

cùaùh-piJ  o-yan , 

(i-ma.r  iJdtl ,   lieu    cnttuiié   ou    rongé 

par  l'eau, clans  la  fontaine. 

a-nenenqui-l-vo,  dans  l'eau  qui  court. 
apan-calc-can,  lieu  où  les  maisons  ont 

des  conduites  d'eau. 
a-frn-/)(i,  sur  le  bord  de  Teau. 
dans  la  fourmilière. 

ayatl-.rochitl-a-pan, dans  la  rivière  des 
fleurs  de  calebasse. 

cacalo-ma-can  ,  lieu  où  se  chassent 
les  corbeaux. 

ca/-/6'/?e'6',  village  situé  sur  une  colline. 

centzon-tepec,  quatre  cents  (beaucoup) 

de  montagnes. 

cihua-coatl-teo-pan,  dans  letemple  de 
la  déesse  cihuacotl. 

montagne  de  Tétoile. 

montagne  du  serpent, 
lieu  des  marmites. 

cozamalo-a-pan ,   dans  la  rivière  des 

belettes  (animaux  jaunes). 

cuach-quetza-lo-yan,  où  on   fabrique 

les  tissus  précieux  de  coton. 

caùh-xomul-co ,  dans  le  coin  du  bois. 

cuatla-tlaiih-c,  lieu  des  têtes  rouges, 

auprès  du  bois, 
fourche  de  bois. 
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Dans  la  province  de   Tabasque. 

acachapan^ 

acala, 

acumha,  àcozpa, 
aliLiacatenanco. 

aniatitan, 

atasta, 

camoapa, 

cimatan, 

coatan , 

yolotepec, 

yulasachil, 

zanape^ 

zitelâ, 

zocaltenanao, 

zoyatiten, 

tecpate, 
tuxtla, 

totolapa, 

ton  aid, 

tila, 

tenejapa, 

teapan, 

tecalaf.a, 

acatl-chan-a-pan ,  rivière  des  maisons 
des  roseaux. 

acalli-la,  abondance  de  canots. 

atl-coztic-pa,  dans  Teau  jaune. 

ahuaca-quahuitl-te'naniitl-co ,  dans  le 

lieu  entouré  d'arbres  d'aguacate. 
amatl-titlan,  entre  les  amates. 

aztatl-tla,  où  abordent  les  hérons. 

camo-tli-a-pan,  rivière  des  topinam- 
bours. 

zahuatl-tlan,  lieu  de  la  Sarna. 

coatl-tlan,  lieu  des  couleuvres. 

yolotl-fepatl-co,  dans  la  montagne  du 
centre. 

xilo-xochitl,  fleur  de  maïs  tendre. 

tzanatl-apan,  rivière  de  Zanate. 

zitlallin-lan ,  lieu  des  étoiles. 

xocotl-tenamitl-co ,  dans  Tenclos  des 
fruits. 

zoyatl-titlan,  parmi  les  palmiers. 

tecpatl-tla,  pierres  en  abondance. 

tochtli-fla,  abondance  de  lapins. 

totollin-apan,  rivière  des  paons. 
tonalli-lan ,  lieu  chaud. 

tliltic-atl ,  eau  noire. 

tenextli-atl-pan,  dans  l'eau  de  chaux. 
tetl-apan,  rivière  pierreuse. 

tecalotl-tla,  abondant  en  hibous. 
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/ap  a  lap  a  J 

facofnlpa, 

famusulepa^ 

sai/ula, 
sucha, 

soyatacOy 

ocuilapa^ 

OS  f  if  an, 

ocsolotan, 

ncrpa^ 

jitotol, 

niacullepaze, 

mac-tiimo-tza. 

mazape, 

inc  catepec/ue, 

/agua  capa. 

Jalap  a , 
i.rta  comitan, 

huijtcpeque, 

huacapa^ 

Iturhuetlan, 

jjuiaquixtepaque^ 

rhichicapa. 

tlalli-palli-apan ,   riviere   de   la   terre 

argileuse. 
tlacotl-tlalli-co ,     clans    la    terre    des 

disputes. 

tanazallin-a/)an,  rivière  des  crapauds. 

zayollin-li,  beaucoup  de  mouches. 
xochitl.  Heur.   . 

zaïjotla-co,  dans  les  palmiers. 

ocuilin-apa,  rivière  des  vers. 

aztotl-titlan,  entre  les  cavernes. 

oselotl-tlan,  lieu  des  tigres. 

nc.rtli-paii,  sur  la  cendre. 

.ritl-tototl^  oiseau  à  nombril. 

macuilli-tcpcc,  cinq  lieues, 

onze  ])ierres. 

mazatl-apan,  rivière  de  gibier. 

niecatl-tlan,  lieu  des  cordes. 

.xalli-luiacalli-pan ,  dans  les  huacales 
de  sable. 

xalli-o-tli-pan,  surle  chemin  de  sable. 

iztac-comitl-tlan,  lieu  des  os  blancs, 

grande  montagne,  liuey-tepctL' 
liiicca-apan^  rivière  étrangère. 

huehue-tlan,  lieu  antique. 

huey-co-rjuiilic-/cpctl-co,  sur  la  grande 

montagne  verte. 

c/nc/nc-all-pan,  sur  Teau  amère. 



Z'l 
Deuxièmement.  —  lYu/ns  <>r(><^/a/j/iir/ues dcrù'és du  Nahuati 

dcuifi  les  pays  voisins. 

Noms  g 

Guatemala, 

Piaula, 

Mixed, 

Jocotenango, 

Chimaltenan  eo , 

Aloteriani^o, 

Sacatepequez, 

Jilotepeque, 

Tajumul-co, 

Ayutla, 
Chiantla, 

Acatan, 

Yxtatan, 

Colotenango, 

Tectitlan , 

Huis  la, 

Coatan , 

Zacualpa, 

Uspaiitan, 

Usumatlan, 

ÉOGRAPIIIQUES     DU     GUATEMALA. 

qùaùh-temalli-lan ,    entre    les    mon- 
ceaux de  bois. 

pinolli-la,  abondance  de  vanille. 

miztli-eo,  entre  les  lions.    . 

xocotl-tenaniitl-eo ,   dans    les    enclos 
des  arbres  fruitiers. 

chiinalli-tenamitl-co ,  dans  la  muraille 
de  la  rondache. 

alo-te-amitl-co,  dans  la  muraille  des 

perroquets. 
zacatl-tepetl-c,  sur  la  colline  du  zacate. 

xilotl-tepetl-c ,   sur  la   montagne   des 

jilotés. 
tlalli-xomulU-co ,  au  coin  de  la  terre. 

ayotl-tla,  lieu  où  abondent  les  tortues. 

chiaii-tla,   abondance  de  chia. 

acatl-tlan,  abondance  de  joncs. 

yztatl-tlan,  enclos  du  sel. 
colotl-tenainitl-co,    dans    la   muraille 

des  scorpions. 

tetl-d-tlaiiy  entre  les  pierres. 

huitz-tli-tlan,  abondance  d'épines. 
eoatl-tlan.,  lieu  de  la  couleuvre. 

tzaqualli-pan,  dans  la  pyramide. 

och-paittli-tlan,  lieu  des  grands  che- 
mins. 

ozomatl-tlan ,  lieu  des  singes. 

17 
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Ypala,  '   . 

J  a  lapa, 

Alzatatc, 

Mita. 

Altcscatcmpa, 

Jalpatagua, 
Chalchitau , 

Matocinta, 

Cotzumalguapa , 

Moi/uta, 

Michaloya, 

Teatitan , 

Acandon, 

Papalcuapa, 

Secai/ote, 

Tahuesco, 

Chi/nalapa, 

Chicamin, 

Suchitan, 

T ceo  J  ate, 

(jiiastatoya, 

Tectitlan, 

Ch  ieh  icasten  ani^o , 

Aeasai(uastlaf/ . 

ycpelli-tla,    abondance    de    sièges   à 
dossier. 

xalli-atl-pan .,  dans  Teaii  de  sable. 

azatl-tla,  lieu  peuplé  de  hérons. 

nntl-tla,  abondance  de  flèches. 

atezcatl-tentli-pan,  au  bord  delà  mare. 

atl-patlahiiac ,  large  rivière. 

ehalchiiiitla-tlan,  lieu  des  émeraudes. 

mototli-tzintli-tla,    abondance  d'écu- 
reuils. 

cuzamatl-lo-atl-pan,   dans  Teau  des 
belettes. 

nioi/otla-tla,  abondance  de  mouches. 

miehin-atoijatl,  rivière  des  poissons. 

tetl-atl-tl-tlan ,  dans  une  eau  pierreuse . 

acatl-ton,  lieu  des  joncs. 

papalotl-a-tlan.,  dans  l'eau  des  papil- 
lons. 

xocoijotl, 

tlalU-ùitz-tli-eo ,    dans    la    terre    des 

épines. 
ehinalli-atl\  dans  l'eau  des  rondaches. 
xicalli-îiiu-n,  lieu  des  xicaras. 

xochitl-tlan,  parmi  les  fleurs. 

tezoyatl,  palmier. 

iiaxiii-atoyatl,  rivière  des  guejes. 

teil-ti-tlan ,  entre  les  pierres. 

tzitzicaztli-tenamitl-eo ,  en  la  muraille 
des  orties. 

acazaca-iiitz-tli-tldti ,  lieu  où  abonde 

la  graine. 
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Ylzapa, 

Yepocapa, 
Escuintla, 

Mataquescuintla, 

Texcuaco, 

Mancita, 

Ixhuatan^ 

Sinacantan, 

Solola, 

Ixtahuacan, 

Toliman^ 

Nistepeque, 

A  tit  Ian, 

Momostenango, 

Oliritepeque, 

Huitan, 

Samayac, 

SuchitepequcZy 

Ojetenam^ 

Petapa, 

ytz-tli-atl-pan\,  dans  Teau  de  Tobsi- diennc. 

cepoctic-atl-pan,  dans  l'eau  dormante. 

ytzcuiri-tli-tla,  abondance  de  chiens. 

matlac-tli-itzcuinti-llan,  lieu  où  il  y  a 

dix  chiens. 

tlc-quehuitl-co,  dans  les  instruments 

de  bois  pour  faire  le  feu. 

nan-tzintli-tlan,   où  l'on   honore   les 
mères. 

ixhuatl-tlan,  lieu  des  palmiers. 

tziriacori-tlan,  lieu  des  chauves-souris. 

zololli-la,  lieu  des  choses  antiques. 

ixtlahuatl-can,  lieu  des  plaines. 

tollin-ma-n,  lieu  où  l'on  coupe  le  jonc. 

nextli-tepetl-c,  sur  la  montagne  de  la 

cendre. 

atl-ti-tlan,  parmi  l'eau. 

momoz-tli-tenamitl-ca,   dans    la    mu- 

raille de  l'oratoire  du  carrefour. 

oliri-tepetl-c ,    sur    la   montagne    des 

tremblements. 

huitztli-tlan,  lieu  d'épines. 

a-maxa-c,  où  l'eau  se  divise. 

xochitl-tepett-c  ,     sur     la     montagne 
des  fleurs. 

oxitl-tena-me ,  lieu   des   possesseurs 

d'onguents. 

petlatl-atl-pan,  dans  l'eau  des  nattes» 
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2"  A^offis  ii(''o^r(ij)hi(ju('s  (hi  ?\  icaramta. 

Nicaragua,  xicalli-hua .,  lieu  qui  a  desjicaras. 

Apoyo,  cetl-poyec,  eau  salée. 

Masaya,  niazatl-yan ,  lieu  de  gibier. 

Tiscapa,  ichcafl-atl-pan,  dans  Feau  du  coton. 

Nejapa,  nextli-atl-pan,  dans  Teau  de  la  cendre. 

Jiloa,  ^         .rt7o/!/-rt//,  oau  des  jilotes. 

Esteli,  eztctl-li,  rivière  du  jaspe. 

Mafagalpa,  matlatl-calli-pan ,  dans  la  maison  des 
matâtes. 

Murra,  niolli-la,  lieu  des  saules. 

Chontales,  chontalli,  étranger. 

SomotOy  .vomo-ton-tli,  sureau. 

Ostocal,  oytotl-calli,  maison  de  la  caverne. 

Panaloya,  pano-lo-yan,  lieu  où  l'on  passe  a  gué. 
Oyate,  ayatl,  habit  de  coton. 

Sapoa,  tzapotl-atl,  eau  des  zapotes. 

Tapazli,  tapach-tli-li,  rivière  des  mollusques. 

Guayucali,  quaà  c/iyoa  catla-li,  eau  de  la  lorêt. 

Masapa,  mazatl-atl-pan,  dans  l'eau  du  gibier. 

Telpochapa^  .  tepochtli-utl-pan,  dans  l'eau  du  mar- 
bre. 

Popoyuapa^  popoyutl-atl-pan ,  dans  l'eau  du  maïs 
niellé. 

Tola,  tollin-la,  abondance  de  joncs. 

Chacalpa,  chacalli-atl-pan, dansVesiU  des  crabes. 

Chicàigalpa,  chichi-calli-pan ,  dans  la  maison  des 
chiens. 

Apagan,  apantli-can,  lieu  des  joncs  d'eau. 
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Pala^ua^ 

Juigalpa, 

Teustepe, 

Siguatepet, 

Cotinapa, 

Pochote, 

Me  tapa , 

Yucuapa^ 

Apante, 
Susull, 

Jali, 

Totoi^alpa, 

Solonli^ 

Mfchapa, 

Sasacali, 

Taùr/aj 

Ometepe, 

Sacasli, 

Totambla, 

Guirusi, 

Sasalli, 

Upa^ 

Aguegue, 
Talolinga, 

palli-hua,  lieu  de  Targile  noire. 

àic-tli-calli-paii ^   dans   la   maison  de 
la  bêche. 

teotl-tcpctl,  montagne  de  Dieu. 

cihuatl-tepctl,  montagne  de  la  femme. 

qualitin-atl-paii  ,      dans      l'eau     des 

aigles. 

pochotl,  saba. 

metlatl-atl'pan,  dans  l'eau  des  pierres 
à  aiguiser. 

.vocotl-atl-pan ,  dans  Teau  des  arbres 
fruitiers. 

apantU,  conduit  d'eau. 
xo.rçtla-li,  eau  des  vers  luisants. 

xolli-li^  eau  de  sable. 

tototl-calli-pan ^    dans   la  maison  des 
oiseaux. 

zoloUi-li,  eau  des  épis  de  maïs. 

michiii-atl-pan  ,  dans    la    rivière    du 

poisson. 
zazacatli-li,  rivière  de  la  prairie. 

tlaolli-la,  abondance  de  maïs  sec. 

ome-tepetl,  deux  montagnes. 

zacatl-li,  eau  de  Therbe. 

totolin-la,  abondance  de  poules. 

huitotl-tzin,  colombe. 

xa.ral-lo-li,  rivière  sablonneuse. 

o-tli-pan,  sur  le  chemin. 

ahuehuitl^   cyprès. 

tlaloliai-can ,    lieu  des  tremblements 

de  terre. 
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Guilisi^ua,  i^uilifl-ZiUf/,  lieu  de  verdure. 

Managua,  atl-nuac\  près  de  l'eau. 

)î"    \onis  géographù/itcs   du  Honduras. 

Ainsi  que  le  remarque  Alberto  Membreno  dans  son 

ouvraare  intitulé:  nombres  treo^j^aficos  indiaen  as  de  la  ré- 

publica  de  Honduras,  ouvrage  qui  forme  une  riche  source 

d'informations,  les  noms  géographiques  de  ce  pays  ont 
diverses  origines,  et  quelques-iMis  se  réfèrent  aux  langues 

indigènes,  mais  la  plupart  ont  une  provenance  Nahuatl. 

Cependant  il  s'est  produit  un  phénomène  curieux.  Le  nom 

est  souvent  composite,  c'est  qu'alors  le  Nathuatl  fournit 
le  radical  et  la  lang-ue  indii^ène  le  suffixe. 

Les  suffixes  ont  aussi  une  double  origine,  ils  sont  Na- 

huatl ou  indigènes,  et  s'unissent  à  des  radicaux  Nahuatl. 

Suffixes  indigènes.  Suffixes  Nahuatl. 

guel,  fleuve,  eau,  gua,  venant  de  hua. 

guara,  rivière,  /<2<:y/, /«-r,  -^  dans  l'eau. 
m,  fju  le,  eau.  oa,  o-a,  eau. 

ire,  quire,  yuire,  guira,  eau,  opo,  opa,  ope,  upo. 

a-pan,  dans  l'eau. 
pal  a  =  pal,  vers. 

teca,  dega  de  tccatl. 

tique,  tic  =  ti-c. 

Acapa,  acatl-atl-pa,  dans  Teau  des  roseaux. 

acaguapa,  acatl-huacan,  lieu  qui  a  des  roseaux. 

achapla,  axal-pa,  dans  le  sable. 

achuluapa,  axolotl  -\-  atl-pan,  dans  l'eau  des  gre- 
nouilles. 
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agualtica, 

aguan^ 

aguaquire. 

ahujapa, 

aguatepe, 

ajuterique. 

camacuepa, 

apacunca, 

apante, 

apasapo , 

aramecina^ 

a.iagual, 

balaguira , 

barajoua , 
bilo, 

bilutaca^ 

cabaltepet, 

cacaguapa, 
cacala, 

cacastenque^ 

ahuall-tlan,  lieu  des  chênes. 

atl-liuan,  beaucoup  d'eau. 

rt/^/m;^^«?r<^, rivière  des  chênes  ;'/wï>e, 

rivière  appartient  aux   langues  in- 

digènes. 
naùi-atl-pan,  sur  les  quatre  rivières. 

aùatl-tepetl-c ,   sur  la  montagne   des 

chênes. 

uyotl-terigui,  montagne  des  tortues  ; 

terigui  appartient   aux  langues  in- 

digènes. 
amaquauitl-atl-pati,    sur    Teau     des 

amates. 

atl-paca-can,  lieu  où  Ton  lave. 

apantli,  aqueduc. 

apatz-tli    atl-pan  ,    dans    Feau    des 

cruches. 

atl-metl-tzin,   rivière   des   petits  ma- 

guey s. 
caxalli-gueL    rivière  de    sable,   gual 

est  indigène. 

Quelle-oiara,    eau  bonne,   ce  dernier 

indigène. 

qualli-ttaUi-can,  bonne  terre. 
huilotl,  colombe. 

huilotl-atl-c,  dans  l'eau  des  colombes. 

caùa-tepetl,  montagne  de  l'abandon. 
cacahuatl-atl-pan, àdin^Vedi\xàw.c^c^o. 

cacali-la,  abondance  de  corbeaux. 

cacaxtli-terigui,  montagne  des  sque- 

lettes, le  second  mot  indigène. 
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cal  (Il  re, 

calainuj/d , 

caltato, 

camairuara, o 

catepet^ 

caiimalla, 

cecatan, 

ce  ces  mil, 

cegua, 

ce  laque, 

cerique, 

ciguatomagas, 

cùiaca, 

coa, 

coapa, 

cocoua, 

coesola, 

coloete. 

conecaste, 

CO  spa, 

cotalà, 

cotauniile, 

cotasiali, 

cal  la-ire,  rivière  des  maisons,  le  se- 

cond indigène. 

calla-maitl-ijan,  lieu  des  maçons. 

calla-to/t,  petite  maison. 

camaùac-guara,   eau-jonc,  le  second 

terme  indigène. 

calli-tepetl ,  montagne   de  la  maison. 

qiiaiiitl-maifl-i/an .  lieu  on  se  coupent 
les  arbres. 

tzicatl-tlan,  lieu  des  fourmis. 

cecelic-milli,  champ  tendre. 

C(?/i///-Awrt, possesseur  d'épis  de  maïs. 

cetl-atl-c,  dans  l'eau  gelée. 
celic-Cj  dans  la  fraîcheur. 

ciidniatl-tlainacasqui,  prétresse. 

fzinacaii,  chauve-souris. 

coatl-atl,  eau  de  la  couleuvre. 

coatl-atl-pan,  dans  Teau  de   couleu- 
vre. 

coco-ne,  enfants. 

quechalli-la,  abondance  d'oiseaux  de 

plumes  riches. 

colotl-ilic,  parmi  les  scorpions. 

quaùhitl-nacas-fli,  arbre  aux  grandes 

oreilles. 

atl-coztic-paii ,  dans  Teau  jaune. 

qualniill-talli-la,  abondance  de  terre 

végétale. 

cotay-niille,    montagne   cultivée ,    le 

premier  terme  est  indigène. 

cueflan-fti-ili,    cuir,  ili  est  indigene. 
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cuajicalapa, 

vualdcd , 

CU/ftU/)C, 

(iu/a/nûpi\ 

ckacata, 

chaguite, 

clialtepet, 

chicuara^ 

cliiniilcar., 

cliiridona, 

chic/uistepe, 

rliocuera, 

(huchilcpcqiic, 

dauli, 

daraita, 

cmituca, 

cslapiltepc, 

eiiate^ 

eàteti, 

f^uainncn, 

f^Lia/oco, 

f/uau/i-j:icalli-atl-c ,    dans   Tcau    des 
vases  de  bois. 

f/ualli-att-c,  dans  les  eaux  bonnes. 

iii/zsli-can ,  lieu  d'épines. 

coniifl-atl'pnn ,    dans    I'cau  des   mar- 
mites. 

ruyametl-atl-pan ,  dans  l'eau  des  san- 

gliers. 
-acatl-tla,  lieu  de  l'herbe. 
zoquitl,  dans  la  fange. 

xalli-tepetl,  colline  de  sable. 

.ricot/i-ouara  ,   rivière    des    abeilles  ; 

ii;uara  est  indigène. 

cliille-milli-can ^  champ  de  plantes  de 
chile. 

chiltoiitli-att.,  rivière  des  mouches. 

chiquilich-tli-tepetl^   montagne  de  la 

cigarra. 
xocotl-guara,  eau  de  Iruit,  <^u ara  cat 

indigène. 

xochitl-tcpell^  montagne  de  fleurs. 
iialli  ou  .val H,  sable. 

xalli-itic,  dans  le  sable. 

ctl-milli-tori-tli-can,    dans  un  champ 

semé  de  pois. 

eztli-topilli-tepell ,  montagne  de  l'al- 
guazil  du  sang. 

ehuatl,  cuir. 

eztetl-li^  l'eau  du  jaspe. 

/V<"7/-«/7m//-r^a,  lieu  des  grands  amates. 

qàahuitl-xocotl,  iVuit  d'un  arbre. 

17 
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nualabarca, 

^ualcha, 

guandidaja, 

guandu/a/a, 

guanquwilaca, 

guaxil, 
giiatincala, 

guayape, 

guaymi  caguah^ 

iscalapa, 

istapa , 

jacan , 

jicanto, 

julcapa, 

lepacalaca. 

malan, 

mapidaca, 

misdala, 

ocotepeque^ 

cualli-tlalli-hua-can ,   lieu    cjiii    a    dc 
bonnes   terres. 

ahuatl-chan,  maison  des  chênes. 

qùauhtlo-tli-atl-c,   dans  le   fleuve  dc 

Tépervier. 
quauhtl-xochiti ,  la  Heur  de  Tarbre. 

qiiavhquihtl-âtl-c,  dans  Teau  du  blé. 

ùajin-zoUi,  légumineuses  vieilles. 

^w«wAa'c-c<2//i-^a,beaucoupdegrandes 
maisons. 

ùey-atl-pan ,  dans  l'eau  grande. 
iiey-mitl-acatl-gual  ,      rivières      des 

grandes  varas  de  flèches  ;  ̂ ual  est 

indigène. 

itztli-calli-atl-pari,   dans  Feau  de  la 
maison  de  Fobsidienne. 

izlatlpan..  sur  le  sel. 

xaUi-can,  lieu  de  sable. 

xicalli-ton,  petite  jicara. 

yalcatl-atl-pan^  en  Teau  des  insectes. 

[l)  epatl-calli-atl ,  eau  de   la   maison 
des  renards. 

malli-lan  ,    lieu   des    prisonniers  de 

guerre. mait-poloa-atl-
c  

^  leau  où  Ton  fait  de 
la  boue. 

mixtli-tlalli-la,  lieu  des  terres  de  lions. 

ocotl-tepetl-c^  dans  la  montagne  des 

pins. 
Nota.  Nous  n'avons  pu  nous  procurer  la  liste  des  noms 

géographiques  du  Salvador,   dérivés  du  Nahuatl. 



THOISIKMIi   I'AliTII' 

TEXTES 

CHAPITRE    PHEMIpR 

TEXTES  AVEC  TRADUCTION  INTERLINÉAIRE 

1.    -    DIALOGUES 

AUX   DOMESTIQUES 

Xi-mo-Labua     iiican  ;     xi-tlachia     in  calli-tik.       Aliiiio 

toi-reste  ici  toi-veille      la     maison-à  non 

campa        ti-a-z  ;      ahmo  i-tia-tech-ichtequiliz-que  ;     ahmo 

d'ici  tu-ii'as        non  quelque  chose-nous-ils-volent  non 

aca         ti-c-tla-polhu-z  in    puerta      oquixquichica  ni- 

quelquHin     tn-la-lui-ouvre       la       porte  jusqu'à  ce  que       je- 

hualla-haùh.    Inth  nech-te-mo-quihiii,    xi-qu-ilhui    ca  oc 

viendrai         Si  uioi-on-cherche  loi-cela-dis      que 

o-ni-a    in  nepa  ahnozo  nechca,  en    niman      ni-huallaùh. 

.i"ai  iMé  ici  ou  là         que  maintenant  Je-reviendrai 

i-pan      in   orne   hoia.      Xi-c-tlahtlani     tlein  qui-nequi, 

elles-sur         deux    heures.    Toi-lui-demandc    ce  que     il-lç-veut 

ac  yehuatl,       tlein  i-toca.    Ahmo  ti-c-aliùaz     calaquy-? 

qui         lui  quel    son-nona      non         tu-perjnels  entrera 
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ma  iua.  xi-qu-itta  ahmo  mit/.-iztlacahuiz-que.  xi-c-tlapo 

quelquim   loi-cela-vois    non         loi-ils-lrompent  toi-enx  ouvre 

in  m-ixtelolo;  ahnio     ti-cochi-zzan    iciuhca  ni-hiiallaùh. 

les       les-yeux  non  tu-dormes  vite        je   viendrai 

xi-c-tlali    in    randela    tlal-paii.    Ahnio    i-tlatlatlaz.    Intia 

toi-la-posc    la     cliandellf     terre-sur       non      que     se  brûle.     Si 

ti-quiza-z    quiahuac,   xi-c-tzaiihtehua     in  j)uerta     i-can 

tu-sorlira.->         dehors  lu-la-ferme  la   porte       ellc-avec 

i-tzacc;i,      aiih    ahmo    xi-huerahna.    xi-c-tla-qual-temali 

sa   clef  et         non        lu-lallardes  loi-le  nuintj;er  donne 

in  cavallo   in   toiol-me  ;  xi-quix-maca  atl,    xi-(|ui-chpana 

le  cheval     les       poules  loi-eux-donne     eau         loi-la-rernie 

in  calli.   xi-tle-tlali.     xi-c-tleliuatza  in  nacatl. 

la  maison     toi-feu-fais  toi-Ia-cuis  la  viande. 

Caye  tlahca-tiùh,   ma  ti-xquin-necliico-can  in  mula-tin. 

Déjà    aurore-vient,    que     nous-les-rassemblions     les     mules. 

xi-qu-itta-can    ahmo  poliîiiz  cen-tetl  mula.  xi-qualhuica- 

toi  cela-regarde        non     manquera     une      mule    vous-amènez 

can  in  cahuayo,    xi-c-xiletlalili-can,     xi-c-paht.ili-can    in 

le  cheval  vous  le  sellez  vous-le-soignez 

i-papalax,  xi-c-frenoti-can   ma*ti-tla-ol-maca-can,  xi-c- 
son  harnachement  vous  le  bridez    que     nous  maïs  donnons       toi- 

tla-ol-macan.  Cuix  ahmo  tepoz-cac-que,  xi-qualhui-ca-can 

lui-maïs  donne  est-ce-que  non         sont  terrés  toi-apporte 

in    tepoz  te-cacti-lo-ni  ;    ma    mo-nechico     in  mochi 

le  fer        »[u'il  soit  chaussé  que  se-préparent        les      tous 

tilmah-tU,  ahmo    itla    mo-lcahua-z.    xi-c-palehùi-ta-hual, 
vêtements      non     chose     soit  cnibliéc         vous  le  aidez 

xi-c-qutzra-noii  :    vi-c-nio-c  uitia  iiuitihùian  oquix  quichica 

vous-le-prenez  vous-le-altention-allez        jusqu'à  ce   que 
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to-nqiii/.a     in  altepetl    iluic.    M;\    nen  mixcauh     co  inula 

nous-sortions  le     villai^t'         de       ([iic     non  disparaisse    une  mule 

ahnoyo  cahuallo  ;  ma  nem    nio-necuillali  ce  tla-mamalli. 
ou  cheval         ([ue  non     il  faut  déranger        une   charge. 

TIein  ti-c-pie  tehuatl?  Hiiel  yuhquimma  inicti-caahmo 

que      tu-le-as         loi  peut-être  comme  si      que  tu-es     non 

ti-pac-ti-nemi  ;   zan     ti-la-ocox-ti-ca.     ti-qualan-ti-nemi. 
tu-conlent-vis  toi-         triste  toi-découragé      vis 

TJeiu      ma     ahmo    ti-c-{)ie  '   TIein     mo     tech-monequi  ? 
quoi  que       non         tu-le-as        quoi  toi-  il  faut? 

Tlei-can  ahnioti-qu-iclito-liùa  'Tleican  ahmo  ti-quitlania  ? 
pourquoi       non  tu-lo-dis?         pourquoi     non  tu-le-demandes? 

Guix    ahmo    mo-yollo    cacopa    in  ti-nech-tequipanohua, 

est-ce       non       ton-désir         que  tu-me-serves 

intitoquitiz    in    ti-c-chihuaz  inin  ?    ti-qu-ihto.      Ne-huatl 

(|ue  tu  travailles  que  tu-le-     fasses    cela?      toi-cela-dis  moi 

ni-mitz-letaxthahiiiliz      in      tiein  ni-mitz-huiqui-lia. 

je        te  paierai  ce  que  je-     te  dois 

Ti-c-nequi      ti-a-z     ompa    mo-chan,    ompa  m-altepeuh  ? 
lu-celaveux       tu-ailles     dans       ta  maison       dans      ta-        ville 

xi-nech-tlaxtiahuili  in  tIein  ti-nech-iiiquilia,  in  tlein  o-ni- 

toi-moi-paie  ce     que  tu-me-dois        ce     que    je- 

mitz-maça-c.  Ti-c-chihùa-can    qiienta.  Guix  ahmo  ti-qu- 

t'ai-donné  nous-le-faisons    le  compte  Est-ce-que  non      toi- 

ilnamiqui  in   tlein      o-ni-mitz-maçac.    Ahmo  ti-c-mati  in 

cela-te-souviens  ce  que  je  t'ai  donné  ?  non     tu-le-sais    ce 

ye     ixquich      ico       ti-nech-tequi-panohua  ?  Ye  huel     ix 

que    combien  cela  dans  tu-me-sers  ?  il  y  <i 

quichca    in   ye  ti-tla-te-qui-panohua  ? 

tant         que  tu-me-sers. 
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Nehiiatl   ni-init/-hui(|wilia         Cuix  ti-ino-cocohiia    ' 

Moi  jo-U>-ilois, .  (»sl-('iM[iu'  tu-es-inaladc  ? 

Ciiix         ti-iiio-pahtiz-neqiii  ?    NeliUatl     ni-mitz-pahti-z. 

est-ce  cf^i I'  In   miérir   vcmix  ?  inoi  Jt'-tc  soij-ncrni 

xi-c-temo   occe  necli-tequipana-z,  ma    hr.el 

toi-le  chorohe  iin  aiitr»^  inoi-servii-a  ([iir 

i-tecli      netlacanecoz,  inacamo      tlahueliloc,        ahnoyo 

cela-ptnii-  tidt'le  que  non       mauvais  sujet  ou 

tla  Imanqui,    tiatzùih-qui  :     ma    qualli    ic    tla-tequipàno. 

ivkigne,  paresseux  que    bleu  il-sorve 

Nehuatl  ni-c-tlaxtiahy-z    liiiel  qualli  i-ni-ilateqiii-pano-liz. 

moi         Je-liii  paierai  très       bien         son  travail 

Tleican  ti-aul»   '^  Tlein   o-ni-mitz-chihuili  ?  Tleiri 

pourquoi    tu-vas?        quoi  j"ai-toi-fait  ?  Quoi 

b-tli-mitz-cluhùilih-que  nicaii  no-chan  ?  Guix  ahmo  ((ualli 

je  l"ai-fait  ici      ma-maison  ?     est-ce  que  non   bien 

ni-mitz-tlaxtlaluiia  '^  Cuix  ahmo   qualli    ti-tla-quà  !'    Cuix 
je      te          paie  ?  est-ce  que  non   Ijien      tu-mauges  ?  est-ce  que 

vuhquiilime  renca  ti-tla-te-quipanohica.    Tien  ti-c-nequi 

aussi  trop  tu-travailies?  Quoi    tu-le-veu\  ? 

Tlëih  mo-tech-mbnequi  ?  Tlein  mo-téch-mone-(|iii  '^  Tlein 

Quoi  test-besOin?  Combien         t'est-besoin'.'  Quoi  ̂ 

ma    ti-:t-j3i'blôlllia  .'     Aquin    iliitz-tohuia  ?    Ahmo     qualli 

que        tOi-i1liini;juë  '.'  Qui  te-iiiallraile  non         bieii 

ti-c-chihua.  Ahiilb  nèlli  iii   ti-qu-ihtohua.    Campa   ti-aii  ! 
lu-le-fâis        non       vrai  tu-le-dis  où       lii-vas. 

Aquiri    i-nàhliac     ti-aiih  ?     Iquin    ti-c-nequi  ti-az.    Ahmo 

Qui         bii-cliez         lu-vas  '       quand     lu-Ic-veux    tu  iras,     non 

qualli   icti-tlatequi-panohua.    Ahtle     ic     ni-milz-nequi. 
bien  tu  sers  non  je  h  -veux 
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Ahmo  ticin  ti-c-mo-cuitlahuia.  Ahmo  ti-r-
mati  ti- 

non       .•lies.'  1.1  la  soignes  non  tu-le-sais     tu- 

tla-te-qiiipano-/,  hiiel  ti-tlatziùhqui,  ahmo  ti-mo-t
la-cuit- 

travailleras  «on       tu-es-soigneux 

laiiniani,    ahmo  ti-movocoya     in  /.anitla  ti-c
-chihuaz 

non  tu-penses      quelque  chose  lu  le  fasses 

intla  camo  ti-teqOiùhti-lo  ;  ti-tlah-llah.iana.  Ahmo  
qualli 

si       non     lu-es-commandé  tu-t'enivres  non         bien 

ill  tlein  ti-c-chihiia  ;  ah-huelma  ti-tlamo  ;  ahm
o 

chose  tu-la-lais  non  bien        lu-es-dressé         non 

moneniar   in    tlein       ti-c-qua     in  tlein  ti-c-next
ia. 

tn  n-iciil".       ce    que      tu-le-manges    ce  que     tu-le-gagnes. 

A  UN  OUVRIFJ\ 

Cuix  ye  o-mo-chiuh  in  no-tlaqui?   Xi-nech-it
titi  ;  tla- 

Est-ce  que  elle-est  faite  la       mon-affairc       toi-moi-
montre    'que 

ni-qu-itta.  Ca  qual-li    icca.   Ahmo    te-qu-itta  ca 
   polihui 

je-la-voie.     oui,  elle  est  bien  non       tu-le  vois      que  manque 

inm  ahnozo  inon?  tlei  pampa  ayamo  ti-c-cencah
ua?  Ahmo 

ceci      ou  cela?     quoi     pour        non         tu-rachèves?         non 

ti-qu-itta    nech-nenquix-tia,        ca    ye   ni-az      aùh    ahmo 

tu-le-vois  me  manque  je  partirai  et       non 

ni-c-chio      oçcen  tlamantli,      zan     inon  ?    Niman      xi
-c- 

je-1  attends  autre  chose  excepté     cela      maintenant  toi-le- 

cencahua.  Iquix     t-c-nequi  ni-hualla-z  nehuatl
   ni-huallaz 

achève  quand     tu-le-veux        je  viendrai      moi        je-
viendrai 

nican   zatepan    ye  teotlac    yeyohuac,    nepantia  
 tonatiuh. 

ici         tantôt  au  soir      la  nuit-dans       milieu         jour. 
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\H)[\\  A(:iii:Ti":K 

Cuix   li-(-|)ia    inin  alniovo  iiion  .'  (^a  ni-c-pia.    (^)iie/,(|iii 
Esl-co  (|iit>  lu  1  as   coci        ou         cela?         oui  je  lai         comijipn 

ipatiiih    inin  '.'  (^)uezqui    ti-c -nequi  ?    Miec    in  ti-quihtiani. 
vaul         ceci         combien     lu  le  veux  ?    beaucoup      tu  demandes 

Occen-ccan    nech-maca    inica   izqui  ni-mitz-maca    ahnio 

ailleurs         moi-on-donne      pour  ce  que     je-te-donne  non 

f[ualli  inin  ;  ma  xin-nech-ittit    occe  aclii  qualli,  qualli  ic 

bon     cela     que     tu-me-montres     aulre    plus       bon,         bien 

ni-mitz-ixtlahuiliz  quen  ti-c-cui  in    cecen  vara  ?  (^)uezqui 

je-te-paierai        combien  tu-la-vends    chaque  mesure?  combien 

vara    ti-c-nequi  î^  xi-qu-itta  liuel  qualli  inin  ahnozo  inon 
mesures  lu-k'S-veuN    lu-le-vois   combien    bon     ceci         ou  cela 

A-huel      ni-c-temaz      in     izqui     an-mech-maca.     Ga  ic 

non  possible  je  le  donnerai  pour  c(^  que         vous-moi-donne/ 

ni'^apaquizquia     intla      liuol      n-anech-maca-z  ;     ca  oclii 

je  me  réjouirais  si  je  vous  donnais  plus 

miec     in   o-ni-c-maca-c  ;  xi-luialhuian  xi-qui-tqul-can, 

beaucoup  je  lai  achetée  vous-vene/      vous-le-emporlez- 

ca    huel-nelli   cequi   oncan    ni-c-poleohua.     Cuix    occen 

très  vrai  cela        est  je  le  perds      est-ce  que    autre 

tlanamantlian      qui-nequi  .' 
chose  vous  la  voulez  ? 

iîENCONTRE  EN  CHEMIN 

xi-hùaliaùli    no-piltze.     CatlehuatI      in  o-tli     in     onpa 

Toi-viens        mon-enfant  quel  le  chemin    par   ici 

ahnazonepa.  Cuix  yehua-tlin  in  o-htli.  Onca   occe    o-htli 

ou  là     .'st-c'-iinc      lui  l<'    <'ln'iniii     ilyaaulrv     clicmiii 
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alinio  cenca  luiolira  Cuix     onca  ocre   o-hlli  qiialli!  Kuoli 

ii(m       lf("'S         loin     ('sl-ct'-<jiii'  il  \  a  aiilrc  clit'iniii    Ijon  ?  pcnl-i'lrc 

liz-lahli/.-qiio     in     axra.        Cuix    ([iialli     irra   in      oli-tli. 

nons-arrivcrnns   aiijourdliui    cst-co-qu»'     l)on         csl     Ir     chorniri? 

Ouexquich    legua    onca  ?      Cuix      huel-tontihuitz    in    a- 

combien       lieues  y-a-t-il  ?   est-ce  que    peut  être  traversé     le 

toyatli  .^     Cuix       huel     pano-lo  ?      Cuix      tla-chichiuhtli 
Meuve?  est-ce  que    peut  être  passé  à  gué?  est-ce  que     refait 

in  quauh-pan-tli  ?  Camj3a-ic  in  o-ti-panoc    tehuatl.  Aùca 
le  pont  ?  par  où  es-tu  passé  toi        aussi 

ahmo   huel-ni-quizaz.        Aùh     campa      liuel-icniaz      ti- 

non     je  pourrai  passer  et  par  oii     je  pourrai  passer    tu- 

c-nec{ui   ti-nech-yacana-z  ?  Hi-nech-machte     in       ohtli  ; 

le-veu\  tu-me-guides  toi-moi-enseigne        le        chemin 

ni-mitz-tlaxtlahuiliz    qualli.    Tecuivo    Dios    xi-cachihua, 

je  le  paierai  bien        seigneur      Dieu       tu-le-fais 

Cuix  ye  o-mo-chichiuh  in  ohtli?  Tleiny-tocainin  altepelt! 

Kst-ce  que  il  est  arrangé      le  chemin?  quel  son  nom   cette       ville? 

Cuix      quaica        in      communidad  ?       Cuix    nezis     in 

est-ce  que  nourriture    la  commune?    est-ce  que  nous  trouvons 

tlaqualli  yhuan    tla-ollt      i-ca        to-tomin    campa  ye    in 

nourriture        et      le  maïs  lui-pour   notre  argent       où         est 

communidad  ?  Campa    chan    in  majordona.  Ompa  xi-nech 

l'hôtel  de  ville  ?    où  la  maison  de    majordome  ?      là        toi-moi 

hùica.    (^)uezqui   ti-c-nequi  ?  Quezqui   i-petiùh  ce  totoUi  ! 

conduis,  combien        tu-le-veu\?     combien    elle-coùte   une  poule? 

Qualli  ic  xi-chuatza-can  ;  tlehuacqui   xi-quel-huicoca  xi- 
bien  vous-rntissez  rôtie  vous-bien-servez;  vous- 

qu-ilhuia  iztalt   xi-qalhuica  tlaxcalli  potlahuac  totonqui  ; 

li'-nppoi'lez  le  sel  vous-apporle/.       n'uf<  gâteau  chaud 
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ma      ilu'ùilua;       ti-o-noqui  ninan       ti-nenemiz-quc 

que  luilez       nous  le  voulons    niainlenant       nous-partirons 

nican      ti-cochiz-que. 
maintenant    nous-dormirons. 

TICXTlvS    \m    TRADUCTIONS  BIBLIOUES 

Luc  I. 

.").   O-catca      i-cahui-pan        Herodes,    tlahtoani  Judea, 
Il-fut        son -temps-dans         Hérode  roi  Judée 

ce-tla-huen-manani        i-toca    Zacharias,      on-hual-tlacat 

un  prêtre  son  nom       Zacharie  il-étajtné 

i-tlaca-meca-yati-tech  in  Abias,aùh  in  i-namic  on-huatlacat 
sa-tribu-dans  Ahia       et     la  sa-feniiiie       était  née 

in     t;laca-niecayoti-tech    in     i-iclipoch-huan        in  Aaron, 
la  sa-        tribu     -dans  les       ses-filles  Aaron 

i-toca     o-catcaya     Isabel. 

son-nom       il  était  Elisabeth 

(5.   Tel    omexti     cual-nemi-li-cè-què    o-cat-cà       ixpan 
Or     eux-deu\  vivant  l'Iaient         sa  face 

in   teotl   Dios  6  o-htlatoca-yà     ac  tlahtlacolê-quê 

le  Dieu    ils  -  marchaient  sans  que  ils-fussent-répréhensibles 

i-pan   i-tla-nahùatiitzitzi-hnan,     yhuan  i-tla-tcc-pan-t-zin 
cUx-sur  ses-commandements  et  ses  justices 

in    l)ios. 

le   Dieu. 

7.   Aiih  amo  (j-qui-pia-va   in  pil-tzin,  i-pampa  tetzaccal 

•Kt  non        ils-lc-;ivaipnt  leeniant  (rév.)  parctMjuc       stérile 
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o-ralra-ya     in     Isabel,     yiman  oirie-xfiii     yè     o-tlanca 

('ll('-(Hail  Klisalx'lh         el  li--  dtiiix      d'-jà  s'avancaien 

ill  cliicaliua-liz. 

la  vieillesse. 

<S.   Auh  o-mo-chi   iquac  o-qui-chihua-ya  in  i-tla-huan- 

l^t       cela  se  fit    lorsque  il-le-faisail  le     son-service 

inanal-teqiii     ix-pa:i     i-teotl    quenami    i-pan     o-huetz. 
devant     son-dieu     comme      lui-snr    il-convenait. 

\).     Nenequi     i-tlatlalil     tla-naanalteqiiitl     o-quiz-qiii  ; 

Comme    leur-habilude  les  prêtres  il  vint; 

i-pamga    i-tech       o-pohuia         qui-tlatliti  in  popoch-tli, 

parce  que  cela-dans  il-tomba-au  sort  il-le-placerait     V        encens 

()  calac     i-teo-calih-tec     in      tlahtoani      Dios. 

il  entra        sa-Dieu-maison       le         Seigneur        Dieu. 

10.  Thuano     nioelii     in    atltepe     niieca-yotl    quiahuac 
Alors  toute       la         ville  multitude  deliors 

o-(tla)tlatlàtia-ya,   ihquac  o-tla-popoch-hùiloa-ya. 
elle-priait  lorsque  il  encensait. 

11.  Aùh  in  i-Angel-tzin  in  tlahtoani  Dios  o-iqui-liio-tlili 

Et      le  son-ailge(rév.)  le     seigneur     Dieu    il-lui-apparut 

in   Zacharias,    i-hcaticâ    i-ma-yec-campa      in    hueca-pan 
le       Zacharie        il  se  tenait  sa-main-droite  sur         le       autel-sur 

momoztli     o-popochhui-lo-a-ya . 
journellement  il  était  encensé. 

12.  In  Zacharias     illic     o-qui-ittàc    o-in-iz'ahùi     yhuan 
Et      Zacharie     lorsque     il-cela-vit         il  se  troubla       et 

o-qui-cen-quitz-qui    niahui-liz-tli . 
elle-le-très-eiivahit  la  crainte. 

I.'V   Aùh    in    Ang-el     o-qui-ilhui     amo     xi-mo-niaùhti, 
VA       le       aiijj,f  il-le-dit  non  tii-craignes 
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Zacharins,    ra   ye     o-raqiii-lo-c   in   ino-(tIa'l  fla-tlnnti-liz  : 
Zacharie.  car      ellê-rnt-(Miteiulu<'  la  la-|trière 

yliuaii    in    ino-naniic        Isabel      mitz-pil-huali-/.     cv    mo- 

et        la       la-1'emnit'         KlisalnMli       loi-lils-enlantera      iiii    tieii- 

cone,    in    ti-c-toca-ti-z   Juan, 

tils  lu-lo-appelleras         Jean 

I'd.   Ti-c-pia-z  ne-cuil-tono-liz-tii  yhuan      |)aqui-liz-tli. 

I'li-la-aiiras  joie  «M  allégresse 

yluian       i-tlacatiliz-pan       micquinti       nio-cealtiz-qiie    : 

ft  sa  naissance-sur  hoauooup  se  réjouiront 

i  pa  m  pa  yez-qni  liùey         i-pan     in    teotl. 

parce([ue  il  viendra  grand      Ini-devant   le  Dieu. 

15.   Amo     qui-z      xoconieca-ayotl      nion      tzapo-ayotl, 

-Non     il  boira  vigne-eau  ni  bière- eau 

yhuan    oc     î-tec    i-nan-tzin     Kspiritu  sancto  i-ca  temiti- 

et    dès  son  ventre  sa-mère  ^rév.i    esjiril        saint       lui-dc  il  sera 

lo-z. 

rempli. 

10.   Miequintin  i-pil-huan     in    Israël    quin-yol-ruepa-z 

Beauoouji  ses  tils         le     Isi-aél    ili-les-cu-iir-lournera 

i-liuic        in     Teo-tzin. 

lui-vers        le     Dieu-(rév.;. 

17.    I-pampa       yeh-hiiati        qui-mo-vec-ca-nilizic-a   in 
Car  lui  hii-droil-couduira  b' 

i-zizihuiz-ye-liz      yhùan   i-tlapalti-liz  in  l^lias,    i-ca  cpiin- 

.son-esprit  et  sa-vertu       le       Klie        cela-pour 

yol-cuepa-z    in    teta-nic  i-hnic    in  in-pil-huan,  yhuan  in 

eux-c(pnrs-tournerales     pères   eux-versles      leurs  fils  et      les 

chico-tla-neltocani-me  ihiiic  in   in-tla-azi  camatit-iliz    in 

non-croyants  flIc-vcrs  la  leui'-pi  iidcnec  les 
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cual-ncmilizè-què,     inic     qui-mana/.     i-ca     in    leotl    ce 

justes  afin  que  ils-les-préparcnl  lui-pour  h;  dieu  un 

cen-màzitoc  qualli  alt-tepetl. 
complùlenient       bon     peuple  (ville). 

IS.   Au  h   in  /acliarias  o-qu-illiui  in  Angel  :    tien   itecli 

Kl       le   Zacliarie  il-le-dil   lan^o  quoi  ceUi-par 

ni-c-ixmaliz-  in    in  ?  i-panipa  neh-huatl  yeni-liuehuè-tla- 

je-le-saurui    cela         pavceque  moi  déjà     je     vieux- 

catl    yliuan   in  no-nainic  ye  o-tlan-qui  in    i-cliicahualiz. 

homme       et       la    ina-épouse   déjà  elle-s'avance  le        son-àge. 

I*).    In  Angel  o-qui-nanqnili,  (|Li-il    hnia   :  ne-huatl  ni- 
Le    ange      il-lui-répondit  lui-dil  moi  je 

Gabriel,  ni-cà   ix-pan-tzin-co    in   Teotl  Diot   :  aùli  o-ni- 

Gabriel    je  suis     face-sur-frév.)      le  Dieu  et        je 

titlanoc    ni-mitz-ilhuiqùi,    yhuan    ni-mitz-machiltiqùi  in 

ai-été-envoyé       je-te-parle  et  je-te-annonce  la 

i-yancuic    paquiliz  tlahtoli. 

sa-nouvelle     joyeuse      parole. 

:20.   nononqua    in  tê-huatl     ti-nonti-z,    amo   hueli-ti-z 

Maintenant  toi  lu-seras-silencieux  non     pourras 

ti-tlahtoc  inoc  in    àziz  tonali   nio-cliiùaz   in    in,  i-pampa 

tu-parles     jusqu'à  arrive    le  jour   se  feront  ces  choses  parce  que 

anio   o-ti-c-nel-toca-c  in  no-thahtol,    in   nelti-z  y-cahiii- 

non  tu-as-cru  les  mes-paroles     qui  s'accompliront  leur- 

pan, 
temps-s

ur. 

21.   In  atltepetl  o-qui-cliix-ti-catca    in  Zacharius  Jliuan 

Le        peuple  -il  Ic-allendanl-était  le    Zacharie        et 
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o-ini-zalii'iili-i-aLca  ;  i-pampa    o-liuicaliua-ya   Ico-c  al-i-U-c 
ils-(Monni's-t'l;ii(Mil   pnrcc  (|iic       il  l(>ni;l('ni])s-t'lait        ilic    - 

inaisoii-dans. 

'11.    Aiili    i(|uac    (»-^iiii/-([ui    a-liueli-tia    lliahloa 

\\\      l(»i-S(|ai'       il-sorlil        non-il-pouvail     parler 

iii-nahu-ac-  ,    i-ca    in     c)-(|ui-iuMnili-(jric      i-tlàtlamaliiii/.lli 

enx-auprès  cela-pour  ils-cela-pcMisèrenl  sa-vision 

o-qui-mo-ttiti     Too-cali-Let-  YliiLaii   in  yo-luiall 
il  -lavail-viic  dieu-inaison-dans         el  lui 

o-ino-teu-ijuixtia-va      inachio-ti-ca.     ca  yc     o-non-li-ca. 

il-raisail-si^iu'        pour  Ic  faire  savoir  el  il  «'tail  niiiel. 

T.\.    ̂   hua  11   o-ino-chi    ca    iquac    yè     o-tlai)  in 

Ell  il-se-til      »iiie  lorsque  lui  linie  la 

i-tlahueiimanali-z  tec[ui         o-yà     i-chan. 
sa-sacerdotale      fonclion      il-alla  sa  maison. 

24.  Tel  in    yc  o-])ano-f[ui  tonal-tin  (')-otztic  in  i-naniic 

Or  lorsque  t'urenl  linis       les  jours  elle-concul  la   sa-teinnie 

Isabel,    auh   o-nio-tla-titi-catca    ma-cuili   metz-tli, 

Elisabeth    el  elle-se-cacliait  cinq        mois 

o-qu-îto-ya. 
elle-le-dit. 

25.  Ipampa  in  tlahtoani  Dios  o-nech-mi-tiaùlitili  in   in 

Parceque  le    seigneur    Dieu      il-raoi-a-fail  ceci 

in  tonaltin    o-qui-mo-nequilti    nech-mo-quixtiliz    in 

le        jour  il-cela-voulul  moi-s'enlèvera  la 

no-pinahuiliz     in-tlan       in      tlatlaca-mê. 

mienne  opprolir»'  i'u\-dev.nil  leslioinmes. 

26.  Aiih    m  yc   ehic-ua-cen   metz-tli  mo-tlalotiea 

Kl    lorsque  déjà  sixième  mois         ful-commencé 
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<)-qui-liual-inihiia|i    in    tlalitoani    Dios    in  Angel  Gabriel 

il-le-envoya  \c       seigneur       Dion  l'Ange       (iahriel 

in    ce    mihmatca   atltepetl,    tialli   Galiica,  toca-yoti-lo 

une       certaine  ville  I<mt<'     (ialiléc         est  appelée 
Nazaret. 

Nazareth . 

27.  l-naliLiac     ce      iclipochtli         o-nanii-quetiti-catca 

Elle-dans     une  vierge  elle-proniise-était 

i-nahuac   o-quich  tiacati  i-toca  Joseph,  i-t/.icuehua-lo  in 

liii-à  nwle     homine  son-nom  Joseph  il  descendait 

David  y  hiian  in  ichpoch-tii  i-toca    Maria. 

David  et      la         vierge  son-nom  Marie. 

28.  Yhùan  îquac  ye  o-calac  in  Angel  campa  o-catca  in 

Kt       lorsque  ful-entré  l'Ange         où  elle-était  la 

Ichpoch-tli    o-qui-ilhui    :    ma  xi-mo-paquil-ti-tic.    Santa 

Vierge  il-le-dit  que     tu-sois-bénie.  Sainte 

Maria-e,  ti-mo-temil-ti-ti-ca  gracia  i-ca    in   tlàtoàni  Dios 

Marie  (signe  du  voc.)  tu-es-remplie  grâce  parce  que  le  seigneur  Dieu 

mo-nalîuac  metz-tica   :    ti-yec-ten-chua-lo-ni    in-tlan   in 

toi-auprès        demeure  toi-bien-dite-es  elles-parmi  les 

zizi-huà. 

femmes. 

29.  Icuac  ye    o-qui-cac  in    Ichpoch-tli   in  tetlâ-pa-Io- 

Lorsque     elle-le  entendit  la  Vierge        les     ses-paroles 

liz-tli  o-mo-maùhti,  yhuan  o-tla-nemilia-ya  tien    qu-îto- 

elle-se-troubla        et  elle-retléchit         quoi      cela- 

nequi  in  in  te-tlapalo-liz-tli. 
voir-veut    cette      salutation. 

30.  Aiih    in  Angel   o-qu-ilhui     :     amo      xi-mo-maùti, 
Kt        r       Anse         il-le-dit  non  te-lrouble 
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Maria,  oa  o-ti-c-à/ic  yec-ti-huaiii  gracia  ixpan-tzinco  in 

Marie      car  tu-i-ela-as-lroiivt'     la  ̂ ràce     (gracia)    devant  (rév.)     le 
Dios. 

Dieu. 

.')  I .    xi-c-itani-can  .    ti-c-à/.iy.    mo-xila-n    vliùan   ti-(-|)iI- 
Toi-cela-vois  tu-lt'-C(incevi'as  lou-veiilre-dans  et     lii-le- 

Iiiia-z  mo-toiR\  yluiaii  ti-c-toca-yoli-z  Jésus, 

enfanteras  ton-lils         et         tu-le-appelleras      Jésus. 

.■>2.    In  in  yez-qui  lluey  Tlàtoani,  yhùan  toca-yo-ti-lo-/ 
celui-ci     il  sera     grand     seigneur  et         sera-appelé 

l-pil-tzin  in  cenca  huêcapan  Tlahtoani,  yliuan  (jui-maca-z 

son-fils-('rév.)le     très        haut  Seigneur  et         lui-donnera 

in  tlàtoani   teo-tl  in   i-tlalitô-caicpal  in    i-ta-tzin    David, 

le      Seigneur   dans    le   son-souverain-siège  le  son-père-(révi.  David 

yhùan  mo-tla-htocayoti-z  cemîcac  i-chan  in  Jacob, 

et  régnera  toujours  sa-maison  le  Jacob. 

'Vo.   Yluian  amo  qui-pia-z  i-tlan-ca  in  t-tlalito-ca-yo. 

Et        non      la-aura       sa-fin       le       son-règne. 

34.  -Aùh  in   Ichpocli-tli   Maria    o-qu-ilhùi    in    Angcl    : 

et       la        Vierge  Marie       elle  lui  dit      1'      Ange 

que    ni-n-mo-chihua-z   in    intla     mant-Ii     i-panipa    amo 

comment  je-me  ferai  cette  chose         puisque       non 

ni-c-ix-mati  in  nè-huatl  o-quicli  tlacatl  ? 
je-le-connais  moi  mâle        homme. 

35.  Aùh    in     Angel    o-qui-nanquilitia      qu-illiuia    :    iii 

Et       r      Ange  il-lui  répondit  liii-dit  1' 

Espiritu  sancto  mitz-ceninanahuiz  yhuan  in  i-teo-tlàpalti- 

Esprit  saint  loi-surviendra  et     la  sa-Dieu-puissance 

liz  in  cenca-hucca-pan  Tcotl  mitz-tla-cecaliuili-z.  Yhuan 
la     très      vertu-dans       Dieu  le-coiivrira  et 
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i-ca      in    Saiilo    mo-tccli    llacati-/.  toca-yo-ti-lo-/  l-|)il-t/in 

cela-ponr  Ic  Sjiiiil       lui-do         iiaiti'a  scra-apix-lc      S(iii-lils-i  ri'V. 

in  Deos. 

lo      Dieu. 

'M\.   Nicaii  xi-c-iLa  ca  in  nio-liuayolcà  Isabel  i-ilamà-Lili/- 
Mainlenanl     voici  la      loi-vuisiiic     Klisaht'lli  sa-vieilh-sse- 

pan    o-qui-àzic        i-conel. 
duns  elle-le-concevra  son-eufanl. 

'M .   Axcan     qui-chihua  chiq-ua-cen   metz-tli  o-tztiticà, 
iVlainlenanl.        il-se-fail  sixième  mois  il-est-introduit 

in  toca-yoti-lo     tetzaccatl    I-pampa    amo    it  latlamantli 

que  elle  est  appelée         stérile        parce  que     non         ({uelque  chose 

o-hùicatqui       i-ca     in    Dios,    itech-pa     mochi     intlen 

(iit'ficile-elle-est     lui-pour  le      JJieu     lui-devanl       toute         chose 

i-tia-mati-liz-pan  catque. 

sa-puissance-dans  est. 

."><S.    Aiih     in     Maria     o-qu-ito,      nican         xi-c-itta     in 
Et         la       Marie  elle  dit     maintenant         voici  la 

i-cihua-tlaco    in  Tlahtoani  Dios  ma  mo-chihua   no-tecli 

sa-femme-servanlele     Seigneur     Dieu    que       soit  fait         moi-pour 

quenami      ti-c-îtoca  :        Yhuan        o-yaqui        in        Angel, 

comme  lu  le  dis  et  sen-alla  V  ange 

o-qui-tlalcahùi   in  Maria. 
il-ia-Iaissa         la     Marie. 

o').   Yhuan     in     o-nquc     tonal-tin      o-nic     in      xMaria 
\'A  ces  jours     eiie-se-leva  la         Marie 

ilizicayo-pan  o-yàqui  quaiihtlal  tial-pan  i-pan  ce  mimatca 

hàte-en         elle-alla     montagne  terre-sur  elle-surune  certainr 

altej)etl,   tialli  Jucla. 
ville  terre    .luda. 
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\0.   Yhuan   o-cala-c    i-chan   in  Zacharias  o-(jui-tlâpal(^ 
Kt       elle-entra  sa-maisou  le     Zacharie        elle-la-salua 

in     i-namic     Isabel. 

la      sa-femme  Elisabeth. 

M.   Aùh  o-mo-chi,   zan  quenami     o-qui-cat-    in   Isabel 

Et        il  fut  fait  aussitôt   lorsque  elle-le-entendit  la  Elisabeth 

in  i-te-tlà-palol    in    Maria  o-mo-tonhùitzô  in     pil-tzin-tli 
il-tressaillil       Ic         Ills  (rev.) 

Isabel       o-l^speritu-sancto- 

Elisabeth  elle-Esprit-saint- 

la 
sa-salution 

i-xila-n  -itec, 

son-ventre-dans 

temiti-Io-c. 

se-remplit . 

la      Marie 

yhuan     in et  la 

42.  Yhuan     o-paquili-z     chicahuaca     tzatzic  qu-ïtoa  : 

Et  elle-se  réjouit      fortement  criant     cela-dit 

ti-yec-teneliùa-lo-ni         in-tlan       in  zizi-huan  yhuan 
tu-bénie-es  elles-entre  les  femmes  et 

0-yecte-nehua-Io-ni       in  i-tlaqui-lo       in     mo-xila-n. 

il-est-béni  celui-qui  est  conçu        le  ton-ventre-dans 

43.  Yhuan  campa     o-no-c-nopiiti-c  inic        o-hual- 

Et  doù  cela-me -vient-il  que  elle- 

màxiti  no-nahuac      in      no-teo-tzin      Nan-tzin. 

vienne        moi-près  la     mon-dieu(rév.)  mère  (rév.) 

44.  Xi-c-itta    nican       zan       quenami       c^-ni-c-  cac 

Voici     maintenant  aussitôt     lorsque  entendu-il-a-elle 

in   mo-tetlà-palo-Iiz  o-pacca-tzicuin  no-tic  in  pil-tzin-tli. 

la  ta-salutation  il-joie-tressaillit  moi-dans  le     fils  (rév.). 

45.  Aùh  quen  mach-ti-ami  in  Tê-huatl  o-ti-c-nettoca-c, 
El   combien  toi-heureuse  toi  tu-cela-crus 

ca  tzonmani-z  mo-têch     in         tien       o-ti-iihui-lo-c 

car      s'accomplira   toi-dans        le        ce  que  il-toi-fut  dit 
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i-(ainali<;i      in      i-litlan-t/in      in    I  lalitoa-iii    Dios. 

sa-li()iicli('(l;iiis   Ic  suii-ciivoyt' (rôv.)   If      S(mj4,ii('iii'      hicii. 

^t(').    ill      Maria      o-qu-ito  :     in       nio      anima       (|ui-n]o- 
La         Marie      cllc-ccla-dil       la     iiiun  niiir 

luiri-a-(a[)an('(a-tcncluii-lia      in      tiatoani      l)ios. 

lui-     j^loiiticaliun-     iiroiiicl  le       Seigneur       J)ieii. 

^û .     ̂   luian      in    n()-/i'zilini/,-ye-li/      (j-ni(»-<<_'alli      i-lorli 

Kl  le  inon-es[)ril  il  s'exalte  lui  en 

in    Dios   no-tenia-quixti-ca-tzin. 

le     Dieu  mon-sanveur  (révér). 

^iS.  In-pampa   o-qui-mo-ttili      in     inec    no-mati-li-/.   in 
Parce  que        il-ia-regarda        elle-dans     mon-humililé      la 

-icihua-tlacotin  ;     i-ca     in    xi-c-itta      nican        mocbi    in 

sa-l'enune-servanle      cela-ponr       voici         mainlenanl      toutes     les 

tla-tlaca-mecayo-nic  nech-illuiiz-quc.  (^)ucn-macli  ni-ainc, 

générations  me-diront.  Combien         iiioi-lieureuse 

ni-c-no-pilc  ni-macehualè. 

je-l'enfante  J'ai-mérité. 

^iV).    In-pampa    in     ccn-hucli-ti-ni     o-necli-mo-chihiiili 
Parce  que      le        tout-puissant  il-me-fit 

cen-cahuè    hucv    tla-man-tli   vliiian    in    i-santo  toca-tzin. 

en  wn-temps  grandes         choses  et  le  son-saint   nom  (rév.) 

")().    Viiuanin  i-tc-icno-ita-li-tzin  nio-cen-niana-z  ini-pan 
Kt       la  sa  miséricorde  se  répandra      elles-sur 

mochi    in  tlaca-mecayo-mc,  in  qui-mo-niaca-itti-lià. 

toutes     les  générations  les  lui-craignent. 

•M.   0-quin-mo  quili      in    i-liuelitica  nia-tzin    :  o-(|uin- 

Il-la-lit  la  sa-puissance     bras  (rév.        il-les- 
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xixini       in  mo-huey-niat({uc        i-qui  ahuac-lniic       in 

dispersa    les  orgueilleux  il  les  jeta  la 

tlanemi-liz  in      i-yollo-tzin. 

hauteur      le       leur-co'ur  {ré\). 

.'ri.   O-quin-nio-cpal-quixtiti       in     !iuclitini-nu\  yluian 
ll-les-siège.s-dépo>;i  les         jMiissanls  el 

o-quin-mo-aco-tlali-li  in    nio-ciio-niatini. 
Il-les-releva  les  liiiiiihles. 

.")o.    0-quin-les-n)u-pachihiiitili     in  inaya-nani-nic 
11-les  a-comblés,  les  aftamés 

i-ca  tlatquitl,  yhuan  in  tlatquihua-(|uc  anio  tien     in-ca 
cela-dans  les  biens       et      les  riches  non  chose  eux-dans 

o-qui-mo-cahuili. 
il-les-laissa. 

.")'!.   0-qui-nio-celili    in    Israel     y-tc-le(|ui-pan(»(a-Lziii, 
Il-le-accueillil         1        Israël  son-serviteur 

qui-mo-lnamiquilitia    in  i-tc-icno-ittali-tzin. 

il-s'est-souvenu  la  sa-miséricorde  (rév.) 

55.  Yûcon  quenami  o-quin-mo-nêtoltili   in   to-tâ-huan 

Ainsi        comme  il-eux-aftirma         les     nos  pères 

Abraham       yhuan        in      i-pil-huan,        ica      nia-macuil- 
Abraham  et  les         ses-fils         cela-dans     de-cent-en- 

xiut-la-poal-tin. 
cent-années. 

56.  0-mo-nactitzino     in    Maria      i-chan      in       Isabel 

Klle-resta  la     Vlarie      sa-maison     l;i       Klisabeth 

quenami  yey  metz-tli  :  in  ye  o-panoque  o  ino-cucp-tzino 
comme     trois     mois  ensuite  f>lle-retourna 

i-chan-tzin-co. 

^a-maison  \  rév. j-danSi 
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.")7.    . Villi     ill  Isabel   o-azic    in       i-pil-hua-liz      caliui, 
fit     la  Elisabeth     il-linit     le     son-enfantement    temps 

yiiuan     o-qui-tlacatili      ce     i-conc. 
el  elle-le-enfanta        iin     son-fils. 

.")(S.   Vluian      o-qui-cac-quc      in     i-atltepo      irni-huan, 
VA  ils-rentendireni       les        sa-ville  amis 

yhiiaii  in       i-huayolca-huan       inic     o-([ui-mo-nextili     in 

I'l       les  ses-parents  que  il-la  réalisa  le 

tiahtoani   Dios  in  i-te-icnotali-tzin      i-nahuac    yr-huatl, 

seigneur       Dieu     la  sa-miséricorde-(rév.)       elle-près  lui 

o-qui-pacca-yec-tenehua-ya  i-pampa  in-yec-tli  o-qui-àzi-c. 
ils-la-léliritrrent  parce  que  le  bien  fait    elle  le- reçut. 

Ô^.   Ai'ih  o-mo-chi,  chicu-ey  ithuitica  o-hual-mo-nechi- 
El         il-arriva       huitième  jour  ils   vinrent 

c'ô-quc   inic   yehua    Itlate-qui-lo-z  in    pil-tzin-tli,     yhùan 
atin  que    lui       sera-circoncis  le  fils  (rév.^  et 

o-f[Lii-toca-yotiz-nequia  Zacharias,  quenami  in   i-ta-tzin. 

ii-lc-appeier         voulaient  Zacharie       comme  le  son-père-(ré.). 

(iO.    In   i-nan-tzin  o-tla  nanquili,  qu-ïtoa  :    amo     hueliti 

hit      sa  mère         elle-répondit       leur-dit     non  cela-se-peut 

yuli     c-on-toca-yoti-Io-z,    tel  Juan    i-toca-ye-z. 

ainsi  il-sera-appelé  mais  Jean      il  sera-appelé. 

(il.    In     yehhuantin,  o-qui-nanquiliquê,    qu-itoa     ayac 
Les  ceux-là         ils-cela-répondirent  :      cela  dirent    non 

catqui  intlan  in  mo-tlaca-me  cayo-huan  yuhcon  toca-yo. 

est  quelqu'un  les  tes-hommes-parmi  ainsi        le  nom. 

(y2.    Machio-tica        o-qui-tlatlaniayà      in    i-tâ-tzin     in 

Savoir-faire  pour       il-le  faiéaient-signe       le  son-père-(rév.)  le 

pil-tzin-tli  quenin  o-qui-nequia   toca-yoti-io-z. 
tils  irév.)  comment         il  le-veul  sera  nommé. 



—  270  — 

(>.'î.    In  ychuatl  o-qui-t Ian     ci'    luiepalquâ-to  i  tli    viilian 
K<'         lui     il-la-d»Muaiula  nue  lablelle  el 

(^-qiii-icuilo  :  Jiiaii    i-toca    in-pil-t/in-tli,    ̂ 'liiian    morlitin 
il-cela-écrivit        .lean    son  iK.ni    le  fni'anl  ̂ rév.  i         et  Ions 

ic  o-mo-i/ahui-qu(^ 

ils  s'étonnaienl. 

()4.   Zan     niniaii    o-mo-tlaj)o  ïri  i-caiiiac  yliuan  o-ton  in 

AussihM  mainlenanl  elle-s'onvril    la  sa-l)ouch(' et  elle-sc-chMia  la 

i-nene-pil    in  Zacharias,  yliuan    o-qui-nio-yetenehuilia-ya 

sa-langue     le      Zacharie  et  il  le  bénissait 

in  Dios. 

le    Dieu. 

().K   Auh     o-n-huetz      mahui-li/.-tli      impan      niociii     in 
VA  elle-vinl  Iji  crainle  enx-sni'  tons      les 

i-atltepe  icni-huan   yhuan     o-xin     inochi      in     tianian-tli 
sa-ville  amis  el    se-répandaienl  toutes  ces       choses 

i-pan   cen-tetl  quauthlali  .ludea. 
elles-snr  tontes       montagnes     .ludée. 

()().    Vhuan    niochtin  in    o-qui-caquia  o-qui-pia-yâ  i-tec 

Kt  tous     qui  ils-le-entendirentle-gardèrenl lui-dans 

in    yollo,   yhuan    o-qu-ihtoa-ya    :     aquin    an-qui-nemilia 

le      cœur  el  ils-cela-disaient  :         qui  lu-le-penses 

yez-qui    in   in  pil-tzin-tli   ca   nelti-liz-tli    in   i-ina-tzin     in 
sera  cet      enlanl-lrév.)  car        vérité  la  sa-main-frév.  i  le 

Dios  o-catca-ya    i-nahuac  .' 
iJieu        elle-étail  Ini-avec. 

G7.   Auli  in  Zacharias    i-tâ-tzin    in  pil-tzin-tii  ()-h^sj)irila 

FA     le      Zacharie  son-père-(rév.)le  enfant  (rév.)     il-esprit 

santo-temiti-lo-c   yhuan  o-achto-pa-ito,  qui-tenquixtia. 

sainl-fut-rempli  el  il-devanl-dil{ prophétisait)  il  cela  dit. 
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68.  Mayecte-nehua-lo  intlahtoani   Teotl     tlali    Israel 

que  béni-soil  le     seigneur      dieu     seigneur  Israël 

i-pampa     o-qui-mo-tlapalhuilico,     yhuan       o-qui-m
o-ma 

parceque  il-le-visila  «'t  il-le  racheta 

quixtilico     in  i-atUtepe-tzin. 

le  son-peuple  (rév.). 

69.  Yhuan  o-tech-ehuaquechilî    in    tlâpaltiiiz    chimali 

Et  il  nous  éleva  le  salut         bouclier 

i-chan    i-David,    i-te-tequi-panôca-tzin. 

sa  maison   son-David  son  serviteur. 

70.  Quenami     o-mo-tlâtolti   in    camacpa    in     qual-tin 

Comme  il        promit     la    bouche-par  les      saints 

tiaca,    i-achto-pa-itaca-tzilzi-huan    in    on-catta    mo
chi 

hommes  ses-avant-parlant  qui       sont  tous 

cahui-më. 

temps. 

71.  Tla-hpalti-liz-tli  in       huico-pa   in   
  to-te-cocolica- 

Salut  eux-contre  les    nos  ennemis 

huan,  yhuan  in  in  ma-huan  in   mochtin   
 aquï-quë   tech- 

et  les      mains     les         tous  qui  nous- 

cocolita. 

haïrent. 

72.  Inic        quin-mo-cnoi-ti-li-z  in     to-ta-hua
n,   yhuan 

Afin   que  eux-miséricorde-fera        les         nos-père
s  et 

qui-mo-lnamiquili-z  in  i-testamento. 

se  souviendra  le    son-testament. 

l'.\.    In  juramento  o-qui-mo-chihuili  i-nahuac    in
  to-ta 

Le   serment  il-le-jura  lui-envers     le     notre 



t/in  Ahrahnm.       inic         trM^li-mo-noma-maca-t/.ino/- 

pèro  (l'év.^.  Abralinni     alin  (|ih'  nous-toujours-il-so- 

qiiia. don  no. 

~\.     Inic        in   yo       o-ti-pnlcliui-lo-qui     in    iii;»r-pa    in 
Alin  ([ui'     loi'sqiio     nous  avons  olé  délivras     les    mains      los 

Lo-le-oocolica-liiian.       'U'-maliili/.-tica  vclnia-l/in   li-c-lo- 

nos  ennemis  sans  crainlc-soyons     lui  (rév.i 

tP(iui|)anilhuiliz-qu('. 
nons-le-servirons. 

7.").    Vec-nenii-liz-ti-ca  yhnan    ncMicca-tlacliiliua-liz-ti-ra 
Sainteté-dans  et  jnslicc-dans 

ix-pan  yO-huat/in    niocbi    to-ncniiliz   ti-ye/-(jU('. 
visat^e-à  lui  toute       noire-vie        nous-serons. 

76.  Auh  in  tc-luiati,  |)ii-t'/in-tii  ti-toca-yo-ti-lo-z  i  aclito- 

Kt  loi         eni'ant-irév.  1    tu  seras-appelé      le  avanl- 

pa-itta-ca    in    oenca   lHiëca])an  Teotl  ti-c-mo-yo-ca-anili-z 

voyant         le       très         haut  Dieu  lu-lui-avanl-iras 

ti-c-niantia-z  in  i-oliuitzitzi-huan. 

tu-les-prépareras  les         ses  chemins. 

77.  Inic      ti-c-ixmaclitiz     in    i-atitcpe-tzin     in-tlapaiti 

Afin  que      tu-le-enseignes     le     son-peuple  irév.)     le  salul 

li/-tli   icqui     âziz    in  i-pôpolhuiloca      in    itiâtiacol. 

pour  recevoir  les       ses-péchés  la      rémission. 

7<S.    Ipampa      i-tecyo     in     i-le-icno-ittali-tzin     in      lo- 

Cela-  par  ses-entrf\illes  la     sa  miséricorde  (rév.)       !••  .Notre- 

tecLiiyo    inic    o-tech-mo-tlâpalhuitico  âcoluiic      on-liual- 

Seigneur  parce  que  il-nous-a-visités  d'en    haut     il-est- 

tlacati,    on-hnal-nczi. 

né       s'est  mohtri''. 
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7'.).    In-ic  qui-tlancxti-li-z   in   tiayo-a-yaa    yhuan    i  tian 

Mill  ([lie       l(is-('M'lair(!  les    Lénèbres-lieiix  et       eux-parrn 

in   icecahuil    in    miqui-liz-tli    yehna  ti-ca-tc  ;    inic  quin- 
Ips      ténèbres     la  morl  eux         sont      aliii  que       il) 

ôniaca-/   in   to-icxi    iuian-paca-yc-liz  ô-hui-pan. 

les  dirige     les    nos  pie<ls  la  paix  chemiii-dans. 

SO.    Auli    in    |)il-t/in-tli    o-ino-zcaltia-va     vlinan    o-zizi 
KL      le         enfant  il  croissait  et  il- 

luiiiiz-tlâpaltia  yhuan     ocatca     (•anij)a    ayac    tla-tlaca-nu* 

i'Spril-se-forti(iail        et  il-était  où         non         les  hommes 

o-catcà     in     oc     ic     o-azic     tonal     o-quin-mo-t-iti     in 

iis-étaieni     jusqn'à  ee    (fiic   il-pariit  le  jour   il  se-lui   montrerait  le 
Israël  tlaca. 

Israël     peuple. 

CHAPITRE  II 

I.    Nononqua    o-mo-chi    in   nonquî    t(^nal-tin,    o-quiz 

(h-  il-liit-fait     les        ces  jours         il  sortit 

i-ainatla-nahuatil  in    Cesar   Augusto     inic      mochi 

son-édil  le      César     Auguste     afin  que       tous 

tla-tlaca-mc    mo-îcuiloz-quê  ama  i-tecli. 
les-homnies       soient-inscrits         livres  eux-sur. 

'2.    In    in    te-îcuilo-liz-tli    acto-pa     o-mo-chi       i-tlana- 

Cette  inscription  première        fut  l'aile  son- 

huatil-ti-ca      i-Cirino,    Governador  Siiia. 

présidenl-étant  son-Cirène     gouverneur      Sirie. 
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3.   Aùh    mochtin  o-ya-yà   nie    i-cuiloti-hiic    /ezoâca   in 

Et  tous  ils-allèrenl  pour  que  soient  inscrits  chacun       la 

i-mîmatca  atl-tepè. 

sa-propre       ville. 

A.  Aùh  tel  o-àco-ya  in-.)oseph  o-quizt|ui    Galilea  i-tech 

Et    alors   il-monta    le    Joseph       il-sortit        (ialilée     sa-de 

miinatca     atltepetl      Nazareth     o-yà  Judea      i-miniatca 

propre  ville  Nazareth     il-alla    Judée         sa  propre 

atltepe-pan    in    David    in    toca-yoti-lo  Bethlem   :    ipampa 

ville-dans      le      David      la      est  nommée   Bethléem  .•     parce  que 

o-tzicùehùia  i-chan  yhuan  i-tlaca-mecayo-ti-tech  in  David, 
il  sortait  sa  maison  et  sa  tribu-de  le  David. 

5.  Inic    mo-i-cuilo-z   i-ca    niochi  in  i-namic  Maria,  ye 

Afin  que  il  sera  inscrit  elle-avec  tous  la  son-épouse   Marie      qui 

o-otz-ti-cat  ca. 

elle-était-enceinte. 

6.  Auh    o-mo-chi    icùac    ye     ompa     catê       o-âzic     in 

Et        il-fut-fait  lorsque  déjà    là  ils  étaient  il-fiit-accompli  le 

tonalii      pil-lîua-z. 
jour        elle  enfantera. 

7.  Yhuan    o-qui-pilhuà     in      i-achto-conè      in      Maria 

Et  elle-le-enfanta     le  son-premier-enfant    la         Marie 

yhuan  o-qui-tilma-tetzi-lô  cen  yhùan  o-qui-tetac  yolca- 
et    elle-le-vètement  enveloppa  un     et  elle-le  plaça 

tecon-tla-cùa-lo-yan:i-pampa  amo  ocatca-ya  occe  yeyan-tli 

animaux-crèche-lieu     parceque  non     elle-était     autre   une  place 

i-tech     cali,  i-toca    meson, 

elle-dans  maison,  son-nom    auberge. 

8.  Yhuan       o-cat-cayà      Ichca-pix-qiie      i-nahuac      in 

Et  ils-étaient         brebis-gardiens         elle-près         la 
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iiori-tlalli     îi-('C()(h-ti-ca-te       yhuan     i-tech      in       yoali 

région       non-dormunt-ils  étaient       et       elle  dans  nuit 

iz'ic   'lU'-tlali-liz-tli  o-quin-mo-niitlahuîti-^'atca         in 
ils-les-vcillaient  les 

im-i-chca-huan. 

leurs-brebis. 

9.  Vhuan  nican     xi-c-itta  Angel-tzin   in    Dios  o-hual- 

l'it     maintenant      voici       ange-(rév.)      le     Dieu  il- 

nio-quetz    intlan  yê-huantin  yhùan    in      i-tla-nex-tzin   in 
se  tenait      devant  eux  et         la  sa  clarté  U' 

Dios      o-quin-tlaychual      miniinili,    inic      cenca     o-nio- 
Dieu  elle-les-entourait      eux-mêmes  de  sorte  que  tout-à-fait  ils- 

mauhti-que. 
craignaient. 

10.  Yhùan  o-quin-ilhui    in  Angel  amo    xi-mahui-can    : 

Et  il-leur-dit       !"      Ange      non        vous-craignez 

i-c-ittan  nican.   ca  yancui-ca    n-ainech-yec-tla-machti-lia- 

voyez  maintenant  car    nouvelle  je-vous-bonne-annonce 

huey-pà-paqui-liz-tli  qui-pia-z  mochi  atltepetl. 

grande-joie  il  l'aura       tout         peuple. 

11.  I-pampa   axcan  o-mo-tlacatili     amo-ca   yn    Tema- 

Parce  que  aujourd'hui      il-est  né  vous-à      le      Sauveur 

quixtia-ni,   ca     yehhuatl  ni    tlàtoani    Ghristo,    in      nican 
qui  lui  le     Seigneur     Christ     qui  maintenant 

i-mimatca  atl-tepe-pan  in  David, 

sa-propre       ville-dans     le     David. 

12.  Ihuan    in   amech  machio  maca-z  :  an-qui-âzi-z-qùe 

Kl       cela     vous         signe      donnera      vous-le-trouverez 



in    pil-tzin-tli   tilnm     tetzilî-ticà   yhuan    o-tlali-lo-c     \lec 
le     enfant^rév.)  vêtement  il  est  enveloppé    et      il-est-plaeé     luï-dans 

yolca-tla-cual-comitl. 

bestiaux-non n-itiire  récipient. 

\'-\.     Ihuaii     /an      i/incayo-pan     o-liual-iniecca-nc/cjiK' 
El     lout  à  coup     en  liàti^  l'Jle-niullitude-apparnt 

i-naluiac    in   Angel  cenca  miii([ui(>tin    ilhuiiac  Clianêquè, 

lui-avec         anges  loul  à  l'ail     nom'n-eux  céleste         milice 

qui-niô-yectenchùilia-yà   iu  Dios  ylnian   o-([ui-itoa-yà. 
le-bien-louaieni  le  Dieu         et        ils-cela-disaient . 

14.   Ma  yec-ne-cuiltono-li/.-lli  iu  àcopo  i-nahua  in  Dios, 
One  gloire  en     haut       Ini-chez  le    Dieu 

yliiian     in    tlalt-icpar    in   tloc    in   tlaca    in    pacaye-liz-tli 
et      la       terre-sur         euK-pour  les  hommes  la  paix 

y-axca      in   yec-tla-nequi-liz-tli. 
leur-chose  la         bonne-volonté. 

I.').   Aùh  o-nio-chi,  zan  ([uen  amio  (piin-tlal-cahùi-quô 

Et        il-fut-fait     aussit('»t       lorsque  eux-laissèrent 

in  Angeles  o-yà-que  illiùicac  :  i.i  iciica-pia-ni  o-qui-inone 

les      .\nges     allèrent  ciel  les        pasteurs  ils-enx- 

liùan-ilhiiia-ya     :     ma    ti-hnian   ompa  Bethlein,    ma   ti-c- 

réciproquement-disaient  que  nous  allions  là      lit^llih-em     que     nous 

ittatî  in  tlao-mahuizolio-mo-rhi  ;  in  caili  in  Tlatloani  Dios 

la-voyons  la      merveille     elle-1'ut-l'aite   la  maison   le   Seigneur   Dieu 

o-tech-mo-nextilili. 

il  nous  montre. 

16.   Tel  îzîiicapo-pan  o-yà-qùè,  yhuan  (|uin-màx-ilit    in 
Alors      se  hàtani         ils  allèrent         et         les-trouvèrent    la 
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Maria;  in  .losepli  yjiuan   in   IMl-tzin-tli   mo-o-no-tiltîtica, 
Marie      le     .losepli         d         le       enfant   rév.i         il  était  placé 

itec   in       yokat-la-cual-comilt. 

lui-dans        l)esliaux-noLirriture-réeipient. 

17.    Aùh    in     yô    (|ui-il'/ticatè ,    o-qui-à/ifamal-f[iir     in 
El         lor.s(|ue         le-virenl  ils-laconinirenl  la 

tlahtcl  o-illuii-lo-ca  i-tccli-pa  in  l*il-lzin-tli. 

parole     eile-ful-dite         lui-snr      le   enfant  (rév.) 

ItS.   Tel  mochtin  in  tiaca  o-qui-cac-({ur,  o-ini/.ahiii-que  : 

Alors  tous         les  hoiunies  ils-la-enlendirent   ils  s'étonnèrent 

yliùan     no     yiihqui     i-tech-pa      in     tien     o-qui-îtocà     in 
et  eonune       cela-sur         ce       que       ils-les-direnl     les 

ichca-pia-ni. 

pasteurs. 

H),    Aiih    in  Maria  niochi  inin    tlatolli        o-qui-pia-ya, 

Et      la     Marie     toutes     ces      paroles  elle-les-gardait 

i-yollo        î-tec      i-pan    o-tla-nemilia-ya. 
son-cœur  lui-dans     cela-sur      elle-méditait. 

20.  In    ichca-pix-que    o-mo-cuep-que     in    tla-pia-yan, 

Les  pasteurs  ils -revinrent  garde-lieu 

qui-mo-ne-cuiltono-liz-       maquilïti-hue       ihiian    qni-mo- 

lui-glorilication-  donnèrent  et  le 

yecten-chnilïti-hue  in  Dios,  itech-pa  niochi  in  quexquich 
louèrent  le     Dieu       pour        toutes     les       choses 

o-qui-cac-que,  yhuan     o-qui-itta-([ue,       quenami     o- 
il-Ies-avaient  entendues     et       ils-les-avaieut  vues        comme         il- 

ilhui-lo-ca  in-yehuantin. 
avait-été-dit  eux. 

21.  Aùh        in  ye  o-âzic  chic-ney    tonalli 

El  lorsque     ils-s"accomplirenl  huit  jours 
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inic       ycluia  Itla-tcqui-lo-z,        o-tora-yoti-lo-c        Jesus 

|)tMiriiii('       lui  l'ut  circoncis  il-noin-fnt   domic  Jesus 

(|uenanii   Angel   cania-tica     o-toea-yo-ti-lo-c   luiel-aclilo, 

comme       Ange      boiiche-par         il-avait-j^té-appelé     avant  ijiic 

in  ayanu)     o-nio-eetlalia-ya       i-tec      i-nan-lziii. 

iioii  il-t'ut-cuncii  son  ventre  sa-mère-(rév.  i 

1^:^.    Gillian   in  ye  o-t/oininan   ini    nechipahua-li/    ealiui 

Kl  lorsque    ful-rempli       le         i)uritication  temps 

in    .Maria  .     ([uenanii     lla-nahna-tia     in     i-tlalee-j)an     in 
la       Marie  comme  est  ordonné         la         sa  loi-dans         le 

-Aloyses,   o-(|ui-huica-(|ue    in    pil-tzin-tli  Jerusalem,    in-ic 

Moyse         ils-le-portèrent        le  tils-(rév.)  Jérusalem    afin  que 

(|ui-hnen  mana/.-qué     ix-pan-tzin-co     in  tes-tlahtoani. 

le-placèrent  visage-sur-irév.  *    le     dieu-seigneur. 

23.  Quenaini   iteeh     i-tlate-c-])an  in    tlahtoani    i-euili- 

('iOmme     cela-pour    saloi-dans       le        seigneur      il  a  clé 
to-e. 

écrit. 

24.  1-panipa     moclii      uc|uicli-lli    i|ui-tla-poa     in    cone 

Que  tout  mâle  l'ouvrira  le    enfant 

matlati    teo-huenchihua-lo-z. 

matrice         dieu-consacré-sera. 

25.  Yhuan  inic  o-temacoz-quia  intlamanatli,quenami  o- 

Kl       alin  que  elle  soit-donnée       la  chose  comme     il 

itu-lu-c    i-tla-tecpam-jjan   i  Teo-tl,     onie   zacaliuilo-rne. 
est-dit  saloi-dans         le       dieu       deux  tourterelles 

aiili  nozo    orne      cal-pan       huilo      tepitoton. 

et      ou        deux  maison-dans  colombes        petits. 

26.  ̂   linan  niran  xi-c-itta  o-catca  ce  tlacatl  Jerusalem 

El  alors         voici        il-élail     un  homme    .lérusalem 
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aquin  o-toca-yoti-lo-aya    Simeon,    aiili    in   tllaca-tl    cvial- 

(|iii  il-était-appelé  Simeon         el     cet      tiomme        (Hail 

nemlica,   yhuan   macanc-mini,      in    o-cjui-ten-machia-ya 

juslc^  el  limoree-vie  il-la-allendait 

in     i-yol-laliloca      in     Israel  ;    yhuan   i-tech    o-catca-ya 
a       sa-consolation        le      Israël  et        lui-dans       il-était 

in  Espiritu  Santo,    anh     o-qui-nanquilica  in    Kspiritu 

le       Ksprit  Sainl         el  il-le-avait-promis       le        esprit 

Santo,   aino  o-qui-pano/quen     in  miquil-tli  in    tiacamo 

saint     non  il-la -verrait  la         mort  que         non 

achtopa  o-qui-mo-tiiizquia  in  i-tlaôzal-tzin,  in    tlahtoani 

auparavant  il-l'aurait-vu       le        son -christ         le     seigneur 
Dios. 

Dieu. 

'11.   Aiih  espiritu-tica     o-hualla       teo-cal-co,       Yliuan 
Et  esprit-par  il-vinl       Dieu-maison-dans       et 

iCLiac      o-qui-hual-hùicatai-ya       in  i-Tâtzitzi-huan 

lorsque  ils  le-conduisirent  les  ses-parents-(rév.) 

i-pil-tzin-tli     Jésus,     inic    qui-  chihua-z-què  quenami 

leur-enfant  (rév.)    Jésus        afin  que  le-tissent  comme 

o-qu-itsa-ya     intla  tecpan-tli   i-pampa  in      pil-tzin-tli. 

il-le-dit  ce  que       la  loi  lui-sur      le  tils  (rév.). 

28.  Aùh    in     Simeon     o-qui-an       i-ma-tlan     in      pil- 

Et      le      Simeon        il-le-reçut     ses-bras-dans     le         fils 

tzin-tli  yhuan    o-qui-mo-yec-tenehuili    in    Dios,     yhùan 

(rév.)  et  il-le-bien-appela  le       Dieu  et 

o-qui-to. 
il-cela-dit. 

29.  Axcan     tlahtoa-niTeot-lê,        ye,       ti-c-mihua-lia 

Maintenant     Seigneur        Dieu  déjà         tu-le-renvoies 
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in    nio-tlaca-t/.iii.        |)a( -ca-yeli-/       ira       qucnami     o-t-ic 

K'  lon-serviteur  (rev.  '  paix  I'llc-dans     coiniiu'  lii- 

initalhni. 

I'as  dit   rcvV 

M).    l-|)ampa     in      iiu-x-lclollo-luiaii      o-(|u-iUa-((U('     in 

l*arcoque     les  incs-yi'iix  ils-lcviroiil  Ic 

tco-tc-chi   chahùa-li-tzin. 

tien-Dieu-salul. 

ol.    In     o-ti-c-ni-mancatlaliti        in  or       ic     ayatla    in 

Que  lu-l'as-préparé  devant  la  lace     les 

atletepe-me. 

peuples. 

)î2.   Tlahuili     Tlanexti,      tictl     (|uin-tla-ixmacliiti/  in 

Lumière        parait          feu                les-éclairera  les 

ac-tla-nelto-ca-ni    xentiltin  ,    ylinan      i-nccultonoli/  in 

non-croyants            gentils              et                  sa  gloiri'  le 

mo-altepê  Israel. 

ton-peuple       Israel. 

X\.   Aùh  in  i-tà-tzi  i    liùan      i-nan-tzin      o-mizaliiiia-ya 

Kt      le  son-père  et       sa-mère  irév.i     ils  admiraient 

i-tech-pa     mochi   in  qucxquich      i-ca      in     pil-tzin-tli 

lui-sur  toutes  les        choses       elles-sur     h'       fils  (rév.) 

o-îto-lo-a-ya. 
elles  étaient  dites. 

'Vi.  Vhùan   in    Simon    o-quin-tcocln,  yliiian   ()-(|iii-ilhiii 
Kt  le     Siméun  il-le  hénit  et  il-liii-dit 

in    Nan-tzin     Maria       nican     xi-c-itta     in    in    pil-tzin-tli 

la    mère  (rév.        Mnric   iiiiiinlcnant     voici         cet        cnfant-irév.) 

o-tlali-lo-c    ica      in    |)(»lliuilili-lo-ca,  yliùan  in  polhui-lo-ra 

a  été  placé  cela-pour  la  ruine  •'(        la     résurrection 
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nii((|uin-tin  i-paii     in  atl-tepetl  Israrl  ;    yhiian  machio-tl 

nniiiltrt'ux      liii-siir       It-       pfiiple         l<r;u'l  fl  si}];n<' 

i-pan    tia-tlamoii-tii   tiato-lo-/. 
Iiii-siir      i-()iilra(licti()ti       sera  ilite. 

;^'>.  Vhiian     in     nio-noma-anima      (|iii-zccaj)a-lo-z    oc 
Kt  l;i  la-propre-ùme  il       la-     fxTCfi-a 

capal-tla-teconi-tepoz-tli,    inie  ix-macho-/    in     i-tla- 
ini  glaive  uiin  que      seront  réalisées  les      leurs 

ncmi-liz     miec     yollo-tin. 

pensées     beaucoup     co'urs. 

-{(>.    Vhuan  o-catca-ya    ce    zoa-tl  achtopa-itoa-ni    i-to<a 

Et  Mlle  était     une  femme       avant-parlant     son-nom 

Anna,  ichpoch  in  Phanuel,  tlacati-ni    i-tech  tlameca-yotl 
Anna       vierge        la      Phannel         famille     elle-dans     la  tribu 

Aser    :    in    yc     miec      xihuiti     u-qui-ttaca,      yhuan      oc 

Aser  beaucoup       années        elle-les-vécut  et 

ichpoch-ti-an  chic-oine   xihui-tl  <»-catca  i-nahùa-c    in    i- 

virginité-depuis       sept  années       elle-fnl      lui-auprès      le 

tlahnical. 

sou-uiari. 

o7.    In    in    icno-cihualt     napoali    yhuan    nahui-xihuitl 

Klle  veuve-femme  vingt  et  quatre    années 

o-qui-àxitîca     in    in   amo  o-qui-zaya    yhuic      teo-calli, 

elle-les-compléta  celle  ci    non   elle-la-quittait  dieu-maison 

yoac     vhùan   tlaca     nezp.hua-liz-ti-ca    yhuan  (tla)  tlauhti- 

nuit  Ht        jour  jeûnes-dans  et  prières- 

hz-ti-ca  o-tla-tequi-apana-ya, 
dans  elle  servait. 

iJ8.    Auh  in   in  icno-zoa-tl     /an    no-ipan    in  oncahui-ll 

lit    celle-ci  veuve-femme         subitement       ce         temps 
19 
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o-n-hual-mo-cctili         o-qiii-mo-yec-tenehui-lia-ya         in 
elle  survint  elle-le-bien-confessa  le 

Tlâtoa-ni   Dios,  yhiian  o-tlatoa-ya    i-ca    in  pil-t/in-tli  in 

Seigneur       Dieu         el  elle-parlail  lui-do  Ic  enfant-Crév.)   eux- 

nahiiac  mochtin  in  aqui-quc    o-qui-ten- niachia-ya      in 

clu'z  tous       les        (jui  ils    l'attendaient  la 

i-nema-quixti-liz   in  Israël, 
sa  rédemption  Israël. 

39.  Yhquac-yc   o-qui-neltilï-que  inochi  in  tien    i-tech 

Lorsque        ils-les-accomplirent  toutes  les  choses  elles-dans 

i-tlate-cpan     in    tlàtoani    Dios    tenehùi     o-mo-cuep-quê 

ses  lois         le     Seigneur    Dieu        dites  ils-revinrent 

Galilea    i-pan  in  atl-tepe-tl  Nazareth. 
Galilée  elle-dans  la       ville        Nazareth. 

40.  Auh    in    Pil-tzin-tli    o-mo-zcaltia-ya,    yliuan  o-tla 

Et      le    enfant-(rév.)  il  croissait  et 

paltia-tla-niatiii-z-tento-c    yhiian     in    i-gracia    in     Teo-tl 

il  sagesse-augmentait  et       la    sa  grâce     le      Dieu 

i-tcch  o-catca-ye. 
lui-dans    elle  était. 

^j  I .   In   i-tazitzi-liuan   o-ya-ya   (xi)-xitica    .Icrusalem    in    "" 
Les      ses-parents     ils  allaient  chaque  année   Jérusalem      le 

tonali  huey  ilhuitl   Pascua. 

jour  grande       fête       flaques. 

42,   Auh    in    yc    o-qui-nio-axitili    in  pil-tzin-tli  matla- 

Et      lorsque  déjà  il-les-atteignait   le     enrant-(rév.) 

ctlanioiHC   xihui-tl  o-ya-quc  .Jerusalem     in  tlatlalil-tonali 
douze  années  ils  allèrent    Jérusalem      Thabilude        jours 

ilhui-tl. 
fêtes. 
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43.   In     yè        o-panoc         in     ilhui-tl,     icuac    yc    on- 

Lorsque  ils  rurent-terininôs  les    jours  lorsque  déjà     ils- 

ual-mo-cuepa,    in  pil-tzin-tli  Jésus  o-mo-cauch  Jerusalem 
revenaient  le  fils  (rév.)      Jésus      il   resta  Jérusalem 

auh    in    i-tà-tzi(tzi)-huan  anio    o-qui-âzicamat-quê. 
et    les  SCS  parents  non  ils-le  savaient. 

'i4.   Tel    o-qui-nemilia-yâ     nio-ictztica     in    nahuac    in 
Or        ils-le-pensèrent  il  était  eux-près 

occequi   ilhuitla-quê,  o-nenen-qiie  ce  ithuitl,  yhuan  o-qui 
autres      voyageant         ils-marchèrent       un    jour         et  ils- 

tenioayà         in-tlan        in  imicni-huan,  yhiian  in  aquî      o- 

le  cherchèrent  eux-parmi  les        parents  et  les  ceux-qui   il- 

qui-ix-matia. 
les    connaissaient. 

45.  Yhuan     quenami     a-liuel-qui-àzî      o-mo-cuep-que 

lot     comme    non-purent-ils-ti-ouvèrent     ils-retournèrent 

Jerusalem  qui-temo-ti-nemi. 
Jérusalem  le-cherchaient. 

46.  Tel   o-mu-chi    in    yè      o-panoc    yey     ithuitl 

Alors     il  se  fit        lorsque  furent  finis    trois-jours 

o-qvii-àzi-q-uê.   Teo-cal-îtec    yehua-ticà    in  tlâcotian    in 
ils  le  trouvèrent  Dieu-maison-dans  lui-était-assis      au  milieu 

huê-huey  ixtla-mat-quê  quin-cac-ticâ        yhuan 
grands  docteurs  eux-écoutait  et 

quin-tlatlani-ti-ca. 

les-interrogeail. 

47.  Auh  mochtino  mizahàia-yâ,  in  aquîquê  o-qui-caquià 

Et  tous      s'étonnèrent       ceux-qui  ils  l'entendaient 

i-tech-pa  in  i-tla-matiliz,  yhùan  in  î-tla-nanquiliz. 

elle-sur     la  sa  sagesse  et  ses-réponses. 
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'iiS.    Ill      tla-cliiaiii-mè      ino-o-iiiizaliùia-ya      aiih       in 

Kl  voyant  ils  s'cHonnaionl  <•!  In 

i-Xan-tzi      ()-(|ui-illuii  in  Pil-t/in-tli  :     n(t-|)il-t/.in-r  .    tic 

sa-môro   rrv.  I  ollt'-liii-dit       Ic     tils-rev.  iiion-tils-i  rev.  ;     (|U(ti- 

i-pampa    vuhcon  o-ti-c-clii  to-ca  tc-luian-tin,        Xican 

pour  ainsi  lii-lc-        aj^is  iioiis-dans     loi  iii.iintiMtaiit 

xi-c-itta      in      ino-ta-Lz,in     yliuan       ne-linatl 

voici  If       lon-pèrc-frêv.'.       el  iiuii 

ne-tequi-patho-ii/.-ti-ca  o-ti-niit/.-Lemo-ti-ncniia.    . 
Irislesse-dans  nons-le-clicrchions. 

v.).    In    yè-lma-t/in    o-quin-mo-lliuili   :    lie    i-panipa 

Lni-(rt'v.)  il-leur-dit  pourquoi 

an-necli-temoa-ya?      anio     an-qui-   niati-ca  i-tech-pa    in 

vous-me-clierchiez         non         vous-le-     saviez      elles-pour     les 

tien     i-teeh  pohni  in     no-ta-tzin     no-te<li     poliui- 

choses  elles-dans  concernent  le  mon  père  (rév.)moi-pour  ni'occupanl 

ni-ye-z. 
je  serai. 

.")().    Aùh    in    vcluja-ntin    amo    o-qui-azica-inat-rpic    in 
Et  eux  non  le-comprirent  les 

tiatolli   o-qui-n)-illuii. 
paroles         il  leur  disait. 

ô  I .    Tel     o-nio-tcnio-liui     in     ce-jjan,     vlman    o-luiala 

.Mors  il  descendit  ensemble         et  il-vint 

Nazareth,    yhnan    o-catca    i-tlan   in   in    tia-nahuatil.  Anli 

Nazareth         et  il- fut       enx-parmi    le        ►souun's  et 

in     i-na-tzin    o-(jui-nemilia    y-yollo    ral-itec  niochi 

l;i  sa-rnér(!   n'-v.  I  ell<.'-les  };ard;til   <(tn-c(eiir     deinenre  (l.iii-  huiles 
in  in    tl.itolli. 

choses. 
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:>2.    In  .losws    (»-ino-/caltia-ya    tla-|)alti-li/.-l'K  a.  liiicy- 

te  .k'siis             il   croissait                        sagesse-en  ^rand- 

vli/ti-ra,      vliiian      oracia-ti-ca    ix-pam-tzin-co    in  Dios 

àgt*-(liins             <M              sagt'sse-fii                    face-en  Dieu 

vliiian    111    tia-tlaca-ine. 

I'l  les         lioiuiiU'S. 

CHAPITRE  XXII 

1.  Aiih     \o    on-tan  iniiluii-ll    A/iniu/.   in    loca-yotis-lo 

Kl      (l.'jà     il-.'tail     le       jour        Azimes     qui      est-appelé 

Pasqua. 

Pâques. 

2.  O-qui-tenioa-va     in  Teo-pixcatlato-quc      yhuaii     in 

lis-les-cherchaienl     les  Dieu-gardiens  (prêtres)        et  les 

tlatec-pan  tla-matini-niè  quenin  qui-micti-z-que  in  Jésus  : 

lois  dans  savants  comment         lui-tueront        le     Jésus 

a  nil   oqui-mahùilia-ya  in  atltepe-tl. 

et  ils-le  craiguaienl         le       peuple. 

:i.    Aiiii   (>-cala-c    in    diablo       y-yollo       i-tec     in  Judas 

Kl       il-entra         le      diable      son-c«eur     lui-dans  le    Judas 

loca-yoti-lo  Iscariote  cerne  in  mahtlactlamo-nie  Apostoles. 

il  élail-uommé  Iscariote        un     les  douze  AjxMres. 

\.         "^huan       o-và      o-mo-notza-to     in      nahuae       in 

Ht  il-alla  il-appela  '-ux         vers  le> 

Tco-pixcat!at()-(|uè    yluian    in      tequi-pia-ni-me   qnenin 

Dieu-gardiens  et        les  lois-gardiens         comment 

qui-tlali-z  in      Jésus     in      nia-tlan. 

Ie-livrei-a       le        .Ic'sus     les     mains-dans. 
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.').   Yhuan        in        yc-huantin         o-pac-qiiô  yhuan 
Et  eux  ils-se-réjouissenl  ■       et 

o-qui-namicti-quO  tlâtolli  qiii-maca-z-quO     toniin. 
ils-liii-convinrent       parole  ils-donneront         argent. 

().   Aùh  in  yc-huatl  o-mo-nêtol-tî       qui-temac-ti-z 

Et  lui  il-promit  le-livrera 

icuac     ayac     in     tlaca     o-locholi. 

lorsque      sans      les  hommes   ils-sachent. 

7.  —  0-azîc  in  ilhuitl  Azimos    in     i-pan     o-mo-nequia 

Il-vint    le       jour     Azymes  lequel  lui-sur  il-fallait 

niiqui-z  in  Pascua. 
tuera      la   Pâques. 

8.  Yhuan  o-qui-titlan  i  Jésus  in   Pedro  yhiian  in  Jean r 

Et      il-les-envoya  le    Jésus    le     Pierre        et        le    Jean 

quin-ilhui-tia  :  xi-hùian  xi-tech-maniliti  in  Pasqua  inic 

leur-dit  vous-allez  vous-nous-préparez   la    Pâque     alin  que 

ti-tlacuaz-que. 

nous-mangions. 

9.  Aùh     in     yê-huan-tin      o-qui-ilhuï-que  :       cam-pa 
Et  eux  ils-Iui-direnl  où-sur 

ti-c-nequi     ti-c-mana-z-quë. 

lu-le-veux     nous-la-préparerons. 

10.  Yhuan  o-qui-m-il-liùi    :        xi-c-itta-can     Tcuâo 

Et  il-leur-dit  voyez  lorsque 

an-calac-tiaz-quë  ciùdad,  an-qui-nami-quiz-que  ce   tlacatl 
vous-entrerez  ville  vous-le-rencontrerez      un    homme 

qui-memetia    ce    huicoli     i-ca     atl    :   xi-c-toca-can   oc 

il-porte         un      amphore  lui-dans  eau  vous-le-suivez 

i-tech     calli     cam-pa     calaqui-z. 
plle-dans  maison     où-dans       il-ontrera. 
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IL   Yhuan  xi-c-ilhui-can     in   chane    in  Te-machtia-ni 

Et  vous-lui-dites      la     maison    le  maître 

mïtz-ilhuia  :  campa  catqui  in  calli     in     ïtec       ni-c-cua-z 

toi-dit  où  est      la  maison  le  elle-dansje-la-mangerai 

in  Pascua  ti-huan     in     no-tla-machtil-huan  ? 

la      Pâques       nous         les  miens-disciples. 

12.  Aùh  ye-huatl  an-mech-ittiti-z    ce   huey   sale   cual- 

Et  lui  il  vous-montrera     un    j2;rand     salle 

maman-toc,   ompa  xi-tli-mamana-can. 

meublée  où  vous-préparerez  à  manger. 

13.  0-yâ-quë   yhuan   o-qui-azi-quc    quenami  o-qui-m- 
Ils-allèrenl        et        ils-le-trouvèrent      comme        il-eux- 

ilhiii,  yhùan  o-(tla)tla-tlalï-que     ica     in  Pascua. 
dit        et  ils-préparèrent      lui-dans  la  Pâques. 

14.  Aùh     in  yo     o-âzi-c  cahuiti,    o-mo-tlali  yhùan   in 

Et      lorsque  elle-arriva   l'heure        il-s'assit  et      les 

mâtlacmo-mè    Apostoles  i-nahuac, 

douze  apôtres        lui-avec. 

l.").  Yhùan  o-quim-ilhùi  tla-ilchui-liz-ti-ca  o-ni-c-elchùi 
Et  il-leur-dit  désir-dans  j'ai-cela-désiré 

i-pan  in  in  Pascua    ni-tla-eua-z    an-mo-nahuac  in  oc    ic 

cela-sur  cette    Pâques  que-je-mangerai         vous-avec        avant  que 

ayamo  ni-tlâïyahuia. 

non        je-souftre. 

16,   Melacayo-pan       n-amech-ilhùia    ca    ayocmo    ni-c- 

Vérité-en  je-vous   dis  que         non      je-cela 

cua-zi  inacoyo     oc   ic      cen-mani-z  i-tlotoca- 

mangerai  de  nouveau  jusqu'à  ce  que  sera  accomplie  son  royaume 
chan    in  Dios. 

Dieu. 
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17.    Vhùan  o-qui-an  in    tecomatl   ylniaii    ()-([ui-lemaca(' 
VA       il-le-pi'ie     le         calici'  el  il-Io-donnc 

yec-tene-liua-liz-tli  yhùan    o-qu-ito     xi-c-ana-can    yhuan 
Itr'iu'ilictioii  t'l  il-(fla-(lil     vous-ccla-rcfcvez      el 

xi-i-xrxclo-can      amo-tlan. 

voiis-cela-partage/        vuiis-cnli-c 

IS.  lj)ampa  n-aniech-ilhiiia   ca  ornio      ni-c-i/     occeppa 

Cola-pour       jc-vous-dis         que  non      je-)e-boirai  désormais 

in  i-tlaquilo  in   xoco-niecatl      oc-ic     hual-ya-z      in  i-tla- 

ce     son-fruit        la  vigne  jusqu'à  ce  que  viendra   le     son- 

tocayo    in   Dios; 
royaume  le    Dieu. 

lu.  ̂   hiian     in  vc   o-qui-an  in     pan-t/.in,   u-qui-teniacac 
Kt       lorsque     il-le-pril    le     |»ain-(rév.  il-la-donna 

yec-tenehua-ii/.-tli,     o-qui-tlapan     yhuati     o-quin-maca-c 
bénédiction  il-le-divisa  et  il-leur-donna 

qui-itn-tià.   Yè    in  in  no-tlaca-yo,  amo-panpa-ti-ca  temaco 
leur-dit.       Cela   le  mon-corps  vous-pour         est  donné 

in  in  xi-c-chihiia-can   no-lnaniico-ca-ti-ca. 

cela  vous-le-faites  mon-souvenir-en. 

•20.   "S'hiian    pan     no-yùqui  in  Galix,    icuac   yv  o-tla-cua 

Kt  prit         anssi        le    Calice    lorsque     il-eut-niangé 

o-qui-to  :    inin    (Jalix   yc    in   yancnic    testamento     i-tech 

il-leur-dil        ceci    Calice    est     le    nouveau         lostamenl        le-pour 

in  no-yezzo     intoyaliui-lo-z  amo    pampa-ti-ca. 

le    mon-sanfi;     qui  sera  répandu    vous       |M»iir. 

21.   \ùh    tel    xi-c-itta-can   in   i-ma    ino    tla-teniac -ti-ca 

Kt     alors  voici  la  sa-niain  celui     me    trahira 

no-nahuac  ratqui  mesa-pan. 
moi -avec         est  l.ihle-siir. 



11.    Vluuin    iiclti-li/.-paii    in      i-coiic     in     llacall   ya-liiii 

Kt  V(''fil(''-en       le      son-(ils       le       lioiiunc   il-s\;n-Vci 

(|iienami    ye    tia-te-cpani  ;     nonqiia.      Ay     ica      in     non 

coinme      déjà     esltixc  :  mais     nialln'ur  liii-daus  ct'liii    ccl- 

tlacatl   aqiiiii  ([ui-te-macti-/. 

Iiumnic      (|iii  l('-trnliira . 

l-\.    Aùh     in     yè-hiiantin      o-pè-que      mo-nehuan      tla- 
El  etix  ils  commencèrent  se 

tiatlanià,  a(|uin  o-ye-z  quin  intlan  in  o-qui-chihua-z-quia. 

demander      qui       il  sera  eux-     parmi    cela  il-le-feru. 

2'».  Yhiian  no  yfiqui  o-mo-lani  tlàtoii    intlan  yëliuantin 
FA  aussi  il-se-tit     discours       eu.v-entre  eux 

i-tech-pa   aquin     in-tlan    yc-huantin    o-yez-quia    o-cachi 

cela-sur         tfui  parmi  eux  il-viendra         il  sera- 

teachca. 

devant. 

2').   Aùh  in   ye-hu-m-tzin  o-quia-ilhui  in   i-tlâtoca-huan 
Kt  il-irév.>  il-leur-dit       les         leurs-rois 

in  (tla)-tlaca-mè    nio-tla  toca-yotià    i-pampa   ye-huantin  : 

les  nations  dominent  cela-pour  eux 

yhùan  in  aqui-què  qiii-pia  hûeliti-liz-tli    impan  yè-liuan, 

et  ceux       qui  la-ont  puissance        eux-sur  eux 

toca-yoti-lo  rual-tla-chihua-ni. 

sont  appelés  bienfaisants. 

26.    In  amt*-liuantiti  amo   yûcon  ;    tel    in  aquiii   oc- aclii 
Les  vous  non       ainsi     mais  celui     qui         plus 

liuey  catqui  amo-tlan  mo-chichua  quenami  te-iccà  :  yhiian 

grand      est       vous-cliez      qu'il  fasse      comme    moindre  et 

in    aquin  tlamamana  quenanni  aqiiin  tlatequi  |)anoa. 

celui     (jui  clief  comme         qui  serviteur. 
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27.  I  pampa     aquin  oc    achi    huey  catqui     cûix-yè    in 

Cela  pour  qui         plus         grand        est         est-que  celui 

yehua-toc  mesa-pan  nozo  in  a(|uin  tla-tequi-pano-a  ?  amo 

lui  table-à        ou     celui  qui  sert  non 

yv    in   yehuatoc   meza    nahuac?    Aùh   in   no-luiatl   ni    câ 

celui        lui  table  à?  cl  moi  je  suis 

amo-tlâcotian  quenami   in  aquin   tiatequipanoa. 

vous-parmi         comme       celui  qui  sert. 

28.  Nonqua  amê-huan-tin   in   o-an-catca       cemîcac 
Mais  vous  ceux         êtes  (Misemble-rtes 

no-nahuac  i-tech   in    no-te-nêyecol-ti-liz-hnan. 
moi-avec  cela-dans  les  moi-tentations. 

29.  Yhuan    ica  in   nO-huatl  ni-c-mana    in    tlâtoca-yotl 

Et     cela-pour       moi      je-le-dispose     le        royaume 

ica     amë-huan    quenami    in    no-ta-tzin  o-qui-mo-manili 

celui-dans  vous         comme     le  mon  père-(rév.)     il-le-disposa 

i   ca  në-huatl. 

lui-dans  moi. 

'■)0.   Inic  an-tlacùa-z-qué  yhuan  am-atii-z-quê  no-mesa- 
Afin  que      vous-mangerez        et         vous-boirez       ma-table- 

pan  no-tiâtoca  chan-co  :  yhuan  an-mo-tlali-z-quê  i-pan  in 

à    mon  royaume  maison-dans    et       vous-serez-assis  eux-sur  ce- 

in    tlûtoca     i-cpali     inic     an-qui-tla-tzatequi-li-z-qùe    in 

royaume  ses-sièges  lorsque  vous-les-jugerez  les 

mâtlactlamo-mê     tlaca-mecayo-me     Israel, 
douze  hommes-races  Israël. 

M.   Aùh   oc    achi     o-qu-ito     in    Tlatoa-ni    :     Simon, 

FA        de    plus    il  leur  dit      -le        Seigneur  Simon, 
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Simon  xi-c-itta  ca  in         tlaca-tecolotl  o-an-mech 

Simon  voici  lo  hommes-tentateur    il-vous-demande  . 

îtlan    in  ic  a  mech-tzetze-lo-z  quenami    zecatlayoli. 

cela-pour    que  il-vons-criblera     comme  lo  froment. 

;i'2.   Aùh  in  nè-huatl  o-ni-tlatlatlâti        ica         tê-huatl 

Rt  moi  j'ai      prié  cela-pour        vous 

inic  amo  xi-cahuizin  mo  -tla-nelto-quiliz  :  noyfi  in  te-huatl 

que     non      vous-foi-  perdrez      mais  toi 

in  yê   ic      ceppa     o-ti-mo-yol-cuep      xi-quin-chicahùaca 
lorsque         une  fois     tu  seras-converti  toi-eux  affermis 

tla-neltocti      in   mo-cùihûan. 

les  croyants    les      tes-frères. 

X\.   In   yë-huati    o-qui-ilhui     :    Tlàtoa-ni-      é,     ye 
Lui  il-lui  dit  Seigneur       (voc). 

0-ni-c-centlili  ni-az     mo-nahuac  ma  ye  in     teilpilo-yan, 

je-cela-prèt      je-irai  toi-avec      que  soit  le        prison-lieu 

ma  ye  in  miquiliz  yeyam-pan. 
que  soit  la      mort  elle     dans. 

34.  Aùh  in  yê-hua-tzin  o-qui-ilhui     ni-mitz-il-huia, 

Et  lui-(rév,)  il-lui-dif  je-te-dis 

Pedro,  ca   ayamo   tzatzi  in   quanacatl     icuac  tê-huatl  ye 
Pierre,     que     non      chante     le        coq  avant  que  toi 

ye-xpa         o-ti-c-     îtô     amo  ti-nech-ix-mati.    Yhuan 
trois  fois        tu-cela-  nieras     non       tu-me-connais  et 

o-qui-il-hùi. 
il-leur-dit. 

35.  Icuac  o-n-amech-titlan    amê-huantin  at-le  coxtali. 

Lorsque     je-vons-envoyai  vous         sans         sac 
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ntic  iu'|)ain(|ui-cuxlali,  à-tU'    cac-iiu'       v\n\  ilia 

sans  Intursi'         sac     sans  chaussures  csl-c('-(|ut'  (|ncl(|n('  chose 

o-an-mech-polo ,' 

clU^-ViUis  maii(|iia. 

."{(').    I II  \  ô-liuantiii  ()-tla-nan(|iiili-(jU(>  :  a-tl('  o-lccli-polo 
Ku\  ils-fépondii-cnt    :  licii   il-noiis  inam|ii;i 

Miiian    (>-cjuim-iliiui.       tel    in    axcaii      acjuim       (|iii-pia 

ahirrs  il-h'ui--(lil  :         .iIdvs   iriaiiilenaiil  celui    (jiii  la 

poxà-tli     Jiia     raiia       zan       no-yùcpii     in       nepaniqui- 

le  sac       (|nc    prenne  aiissihM         aussi         la  bourse 

coxtal  \  liuan  aquin    amo  qui-pia.     rua    (pii-nt'-niaca    in 

bourse       el  qui        non        h-  a  que        la-vende  la 

i-hiieyac-llaqiHMi  vlinan    nia  qui-coa  tepoz-matia-leco-ni. 
sa  robe  el        ((iic     rachclc  glaive. 

.')7.    lj)anq)a  n-anicch-illiuia  ca  nio-ncqui-  mo-la-/     ve 

Cola-pour     je-vons-dis       rpic      il-i'audra-  que 

o-nelli-c  i-ra    ne-huatl   noyii    in  tien    i-cuilîtoc     no-ca 

s'accomplisse    lui-pour   moi  ce      qui  a  élé       t'cril        moi-dans 

Yhuan  o-poa-lo-c  intlan  in  a-ccualtin.    lj)anipa   rnochi    in 

el  il  a  élé  entre     les     impies  cela-par       tous      les 

quexquicli  no       tcch-pohni  qni-pia  itianca  y- 
choses  moi-  concernenl      dles-ont  cela-daus  leur 

neltili-lo-ea. 

accomplissi'uienl . 

iJS.    Anli  in  yé-luian-tin    (t-t,la-nan(|niii-(jù<'  ;     Tlatoa-ni-è 

Kl  eux  ils-r(q)ondirenl  ;  Scif^iicurs 

nican   xi-c- itta  oine  tcpoz-tlateco-ni  :  yluian  \('-lina-tzin 

maintenant     voici     deux  f^laives  et  eux  (rt-v. - 

o-qnitn-illiui,  aocmo  occe  qui-monequi. 
il-leur  dil        Mou        un  aulre      il  le  faul. 
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;>*,).    VInian  iiio-qiiix-liti;]  o-ino-lmicac  qucnami  i- fhitln- 
Kt  il-s(trlil  il-,ill,i  cornnif  la 

lil-t/in      (|u;illa   (  )livetc  ([ui-tocatiliiic  in  i-tlamachtil-liiian. 

cuiituineirfH-.  iii(iiil;iti,nc Oliviers  le  siiivii-cnl    lc>     scs-disciplt  s. 

^lO.    ̂   huan     icuac    yc^     o-iiio-axiti     i-tcch    in     vcvantli, 
Kt  loi-S(iiit'  il-f\il-parveiiii  lui-dans  ce  li(  ii 

()-quim-ilhuixi-tlatla-tJàti-canamocon-(*hiliua  zan-luiet/i'/.- 

il-lenr-dil  vous  pi-ic/.  non         (lonnirc/.       voim-ciilric/. 

(J ne  te-neye-colti-liz-paii. 
I(^ntali()n-dans. 

'i  I .    >  luiau   yc-hua-tzin  o-mo-xelo  in-huic   ([uenaini  ce 

IÎI  lui-frév.i         il  s'éloigna     evix-de         comme  une 

tetla-mo-t!aii    ic  huèca  yhnan  tlanqna-icac   o-nio-tla- 

pierre-jel  lomlx^  pt      à-genoii\-se-mit     il  priait 

tiatlantilia-va. 

V2.   (^)ui-initol-tia  :  mo-ta-tzin  è,  intia    mo-tla-nequi-li- 

Cela-disail     inon-père-(rév.)  (voc.)  si         tu-veux-(rév  i 

tzin  nia-xolhui  in  caliz  :    auh      tel        macamo    mo-chi-hua 

que     éloigne   ce  calice  et  cependant     non  soit  faite 

in  Lio-tla-nequiliz;  tel  ma  nio-chihua  in  mo-tla-nequili-tzin. 
la         ina-volonl(*     mais  que      soit  faite     la  ta-volonté. 

Y.\.   Vhuan  o-qui-mo-nextili  ce  Angel  iihuica-c  in  o-qui- 
Kl  il-lui-apparut       un    ange       ciel-du     celui 

yol-tla-paltilia-ya . 
il-le-réconforUiil. 

'l'i.    Yhuan  o-mo-zotlaca  miquilïzï  catcayhùan  o-initoni 
Kt  il-défaillant  et    agonisant-fut  et  il-vint 

quenaini  vez  chipic-tii  o-nio-tlaloa-va    i-pan  tlalli. 

comme    sang      goutte  ^'lle-toml>a.il      tdle-sur    terre. 
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'i5.    llu'uac  o-niô-i-tlatlatili-z  yhiian  o-liual-nio-huicac 
Lorsque       il  tinil  sa-pricTO  el  il-vinl 

campa  o-cacta  in  i-tla-machtil-huan  o-quim-azic  (cô)  coch- 

0Ù      ils-étaientles        ses  disciples  il-les-trouva       donnants 

ti-ma-nê  tla-ocol-ti-ca. 

tristesse  dans 

^6.  Yhuan  o-quin-m-ilhui  :  Tie  i-caan-cochî  xi-mehùa- 

Et  il-leur-dit        quoi  cela-pour  vous-dormez  vous- 

can ,    xi-tlatlatlati-can  amo  conchihua-z  an-hueztziz-qiie 

levez  vous-priez  non      vous-fassiez        vous-tombez 

te-tla-polol-ti-liz  i-tec. 
tentation  elle  dans 

47.  Ayarno    tlami   tlàtoa    o-n-hual-nez   in  te-cocolica 
Encore  pas  tini    parler  elle  apparut      les        soldats 

olocholi   :  yhuan  in  tla-machtili   toca-yoti-lo  Judas  quin- 
foule,  et        le        disciple  était  appelé     Judas 

hual-yecana,    yhuan  o-mo-pacho  i-nahuan  in  Jésus    inic 

les-précédait  et         il  s'approcha      lui  près     le  Jésus  afin  que 

qui-ixten-namiqui-z. 
l'embrassera 

48.  Aùh     in    Jésus    o-qu-ilhui    in  Judas  ;  Judas,   i-ca 
Et      le      Jésus  il-lui-dit        le      .ludas  :     Judas      lui- 

ixten-namiqui-liz-tli  ti-c-te-mac-tia  in  i-pil-tzin  in  tla  catl? 

dans  baiser  tu-le-livres      le  son-lils  (rév.)le  homme. 

49.  Yhuan   îcuac-  o-qùi-ta-qué    in  i-nahuac  o-catca-ya 

El        lorsque     ils-le-virent     ceux   lui-près      ils  étaient 

in   tien    o-yaya    mo-chihuati     o-qui-iihui-quc     in  Jésus 

ce     que      il  allait        s'accomplir         ils  lui  dirent  le      Jésus 

Tlatoa-ni-e,  ti-tla-huitequi  ic-a   tepoz-maquahuitl  ? 

Maître  nous-frappons    luipar  le  glaive. 
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ÔO,  Yhuan  cerne  in  ye-huan-tin  o-qui-huitec  in  i-tlaca  in 

Et        un  d'eux  tl-le-frappe    le  son  serviteur 

tco-pixcatliitoqui     yliuan   o-qui-tequili  in  i-yecan  nacaz. 

le  prètre-prince  et  il-lui-coupa      la  sa  droite  oreille. 

51.  Au  h  in  Jésus  o-tla-nanquili  quin-ilhùca  xi-mo-nacti- 

Kt  le     Jésus    il-cela-répondit         lui-dit         vous-laissez 

can.   Yhiian    o-qui-ma-tota-c    in  i-na-caz  in  tlacatl  yhùan 
et        il-lui-main-touchc     la  son-oreille    le  homme      et 

0-qui-pati. 
il-la-guérit. 

52.  In  Jésus   o-quim-ihùi  in    Teo-pixca    tlato-que,    in 

Ia'  Jésus  il-eux-dit       les       prêtres-  princes        les 

teocal-te-qui-pix-que    yhùan    in  huehuêtlaca  o-hual-yâca 

Dieu-maison-gardiens        et      les        anciens  ils  s'étaient 

i-nahuac;     quenami      ihuicopa    ichtequi    o-an-quiz-que 
avancés  lui-à        comme  lui-vers  voleur      vous-ètes  venus 

i-catepoz-tlate    coni-mo  yhùan     i-ca       cùahui-mc. 

cela-dans  glaive  et      cela-dans       bâtons. 

53.  Ihcuac   mo-moztla   an-nio-tlan     o-ni-catca-ya   T.eo- 

Lorsque     chaque  jour      vous-avec  je-étais  Dieu 

cal    i-tec      amo      o-an-qui-zo-quc        an-mo-mahuan 
maison-dans      non  vous-les-mîtes  nos-mains 

no-pan  ;    nonqua  yè  in     in   amo     cahui  yhuan     i-hueli- 
moi  sur  mais     déjà  votre       heure        et  leur 

ti-liz       in     tla-yo-huilo-tl. 
puissance    les        ténèbres. 

54.  O-qui-quitz-qui-quê,     o-qui-huica-que      i-chan    in 
Ils-le-saisirent  ils-le-conduisirent    sa-maison  le 
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intl;i   toca    in  Te()-|)ix-(|LJc»  :  yliiian   in   Pedro    luir-ca-hnir 

prince        les    nicn-^ju'diois  iM         Ic     l*it'rn'  loin-dn 

()-(|iii-te|)otz-    toca-tia-va. 
ii-lc-derrière-suivail . 

.'>.').  Aùh  o-qui-xotlalti-quc   tietl    i-tlacu-yan   in  cal-quia 
Kl         ils-leallumèrenl       feu   son-milieu-dans   la    maison 

huatl    yhuan     o-qui-yehualo-qur  in   in     tle-xoch-tli     in 

rour  et  ils  l'entouraient         le    le     t'tMi-Meun braise    le 

Pedro  o-catca   in    tien   yehuan-tin 

Pierre       il-était     parmi  eux. 

.")H.  In  aquin  zan  quenami  o-qui-ttac    eetezoa-pil  yhua- 
Laquelle  aussitôt  comme       elle-le-vit       une     fille        assis 

ti-ca  i-nahuac    in  tletl,    in  yc    o-qui-xniat  :  o-quï-tô  ;  in  in 

lui-près      le     l'eu      alors  elle-le-re^arda    elle  lui  dit         ce 

po  o-catca-va  i-naliuac. 

compagnon     il-étail  lui-anprès. 

'^'/ .  Anh  in  ye-huatl     o-qui-tlati,     qu-îtoa,    zoatl.    aino 
El  lui  il-le-renonca         il-dit  femme     non 

ni-c-ix-mati      a(juin    onon. 

jele-sais       qui        il-est. 

.■).S.    "^'hiian  zaiicte-pan  occe  tlacatl  qui-tztia  o-qui-ilhùi; 
l-;t         peu  après     autre  homme       le-vil  il-lui-dit 

yhuan   tè-huatl   no    ti-iin     icnî    Anli   in     Pedro    o-qu-itô 

et  toi  lu     connais       et        le       l'ierrc        il-lui-<lil 

tlacati-è.     anlo    ni     im     icni. 

homme  l'i      pdu       je      le     c(»nn;ii>' 

.')*.).    Vlnian  oc  achi  zaïicte-pan  quenaini    ce  ora      i-pan 
Kl  pln^  .iprès  f'oumie     uu"-  heure  M||e-sur 
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ucce    tiar.ili    o-mo-cliicaliua-ya     qii-ito-tia     :  nclti-li/.-tli 

uuli'c     lioiiiinu  il-al'liriiia  il-disail  vraiiiiciil 

no  ill  i-nahuac  o-catca-yo  :  i-pampa   no  yù{|ui    (iaiileo. 

cclui-ii      hii-près  il-étail  parceque          aussi  (ialiiécn. 

60.    In  l*edro  o-(|ui-to,    tlacatl,   aiuo    ni-c-mati     ticn 

Le  I^ierre       il-lni-dil       homme      non  Je-ic-connais  ce-quc 

ti-c-itoa.      Yhuan     zan       niman       ayamo       tlami-tlatoa 

lu-le-dis  et-       aussitôt       alors        avant  que  lini  parler 

o-tzatzi-ç  in  quanacatl. 

il-chanta     le  coq. 

Gl.   Yhuan  o-mo-cuep  in  Tlatoani  o-qui-ittoc  in  Pedro 

Kt  se-tourna      le  Seigneur  il-le-vit     le     Pierre 

Yhuan  o-qui-ilnamic  in  Pedro  in  i-tlatol-tzin  in  Tlatoani 

et         il-lui-souvint      le    Pierre     la       sa-parole      le    Seigneur 

quenami  o-qui-molhuih-ca  :  ca  ayanio  tzàtzi  in  cuanacatl 

comme  il-lui-avait  dit          (jue  pasencore  chanté  lé         coq 

y  yex-pca  o-ti-c-ito  amo  ti-nech-ix-niati. 
trois-fois       tu-le-diras     non 

i'yl.   Yhuan     in 
Kt  le 

o-tia-ocol-choca-c. 

il-amèrement  pleura. 

G3.   Yhuan    in    tlaca     o-qui-pia-ya     in     .lesus    o-qui- 

Et         les  hommes  ils-le  gardaient      le      Jésus       ils-le 

iiihuiz-notza-yâ     yhuan     o-qui-huihùi-tequia. 

moquerie-appelaient      et  ils-le-frappaient. 

64.   0-qui-tlapachoa-yà       in     ixtelolo-hûan  yhuan 
Ils-le-voilèrent  le  visage  et 

20 

non tu-mc-connais. 

Pedro o-quiz-quiahuac cenca 
Pierre il-sortit tout  à  fait 
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o-qui-ix-huitequia    yluian  t)-qui-tlatlinia-  yà  qui-ilhuià  : 
ils-le-souftîetaient  et        ils-rinterrogeaienl        ils-disaienl 

xi-c-achtopa-ito  aquin   o-mitz-ix-tlatzini? 

vous-le-prophétisez      qui  il-vous-soufflète. 

(>Ô     Vhuan     otcc   qui        miec      teo-mahui/-polo-liz-tli 

Et  autres        beaucoup  Dieu-blasphèmo 

o-qu-ïtoa-yà   ihui-co-pa  in  yê-hua-tzin. 
ils-le-disaient     ciel-contre  eu\. 

66.  Icuac     ye    o-tlanez    o-mo-cetilî-quc     in     atltope- 

Lorsque       il-fut-jour        il  se  rassemblèrent    les      peuple- 

huehuit-que,   in  teo-pixca-tlato-que  yhuan  in  tlatec-pan 

anciens        les       Dieu-gardiens-princes        et      les        loi-dans 

tla  matini  yhuan  oqui-huica-quc    in    necetiliz-cal      Ttec. 
savants  et  ils-le-menèrent        leur  conseil-maison    dans 

67.  Oui-illîuià   :      in-tla     tê-huatl    ti  Ghristo  xi-tech- 

Lui-dirent  si  toi  tu     Christ      toi-nous- 

ilhui  ?  In  yê-hua-tzin  o-quin-ilhui   intla  n-amech-ilhui-z, 

dis  lui  l-leurdit  si  Je-vous-dirai 

amo  an-nech-nelto-caz-quê. 
non  vous-moi       croirez. 

68.  Vhuan   in-tla  no  n-amech-tlatlani-z  amo  an-mech- 

Et  si  je-vous-interroge       non       vous-me- 

nanquiliz-quc\,  nion  an-nech-cahuaz-quc\ 

répondrez  ni  vous-me-libérerez. 

69.  Nonqua   oc     ic   axcan    in    i-pil-tzin    in    tla-catl 

Mais  dès  maintenant      le-son-fils-(rév.)  le  liomme 

yehua  tie-z  i-ma    yec    campa   in    i-tla-palti-liz    in    Dios. 
il-sera-assis  sa-main  droite     où        la      sa-puissance       le     Dieu. 
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70.  Yhuac   ou   mochtin   o-qu-îto-que  ;    intla  yùcon,  in 
Et  tous  ils-lui-dirent  si  ainsi 

tehuatl    ti  i-pil-tzin  in  Dios.  Yn  yê-hua-tzin  o-(ju-ità  an- 

toi  son  lils-(rvé.)  le  Dieu  lui  il-leur-dit 

më-huan  an-qui-îtoà,    ca  yûcon. 
vous  vous  le-dites       est  ainsi. 

71.  Auh  in  yê-huan-tin  o-qui-îtô-quê  :    tien  oc   to-tech 

Et  eux  ils-lui-dirent       quoi  encore  nous-à 

monequi  oc  achi  tla-neltili-liz-tli  ?  to  noma    o-ti-c-cac- 

nécessaire       plus  témoignage         nous-même  nous-le-avons- 

que    i-ca    o-qu-ito. 

entendu  cela-dans  il  l'a- dit. 

CHAPITRE    XXIII 

1.  Yhuan  mochtin  mieque    o-mèquê    o-qui-huica -que 
Et  toute  foule       elle-se  leva     elle-le-conduisit 

i-chan   in  Pilato. 

sa-maison  le  Pilate. 

2.  0-péquê     qui-te-ilhuia,      qu-îtoà    :    in     in      tiacati 

Ils  commencèrent     l'accusèrent        le  dirent  cet       homme 

o-ti-c-âzi-quê     quin    yol-cuep-ti-nemi     in     to-icni-huan, 

nous-le-trouvàmes  qui        cœur-retournait        le  notre  peuple 

yhuan  qui-te-cahual-tia  temaco-z  in  tiacalaquili  y-nahuac 
et  leur  défendait     donneraient  le         tribut  lui-à 

in   Cesar  yhuan   qu-îtoa    ca  ye-huati  Cristo  tlâtoni  huey 
le     César        et    leur  disait   que        lui  Christ        roi       grand 

yetoc. 
était . 



.■).   In  l^ilato    o-qui-tlatlani    in    Jesus      <|ui-illmia.    Tv- 
Le    IMlato         il  rinleiTOf;ea    le      Jésus  hii-dil 

liuatl   ti   in    tlatoca    in    Judio-nie?     ^  lui  an      yc-liun-t/in 

loi     lu  i^es)  le     roi        les  Juifs  Kl  lui-(r(''V.) 

()-(|ui-nanquiIi   qu-iihuia  ;  Tc-huatl   ti-c-itoa. 

il-lui-répondil         lui-dit  loi  lu-le-dis. 

4.  Aùh  in  PilaU)   o-(fuin-ilhuia    in  Teo-pix-ca  tlato-qiie 

Et     le  Pilate  il-leur  dit        les      Dieu-gardiens  princes 

yhuan    in     tlaca-olocholi    amo     tien     tlâtlacoli     ni-c-azi 

et         les      hommes-peuple     non         quelque  faute    je-le-trouve 

-itech    in  in   tlaca-tl. 

lui-dans     cet    homme. 

5.  Aùh  in  ye-huan-tin  o-mo-chicahau-ya,     o-qu-îtoa-yà 

Et  eu\  ils  s'acharnaient  ils  le  disaient 

(|ui-acomana  in  atl-tepelt,  te-machtî-ti-nemi  mochi  tlalli 

T-ébranle       le        peuple  enseignant  toute      terre 

Judea  o-liual-peutia  tlalli   Galilea  oc  in    nican      o-azi-co. 

Judée    il  commence     lerre       (ialilée  jusqu'à      ici        il-soil-venu. 

G.  Aùh   in     Piiato    in     o-qui-cac,    qu-itoa    Galilea    o- 

Et      le      Pilatc  lorsque  il-le  entendit  le  parlent    Galilée    il- 

tla-tlan  cuix  tlacatl  Galilea  o-catca-ya  in  Jésus, 

interroge  est-ce  que   hommes     Galilée  il-élait  Jésus. 

7.    Vhuac    /an   quenanii  o-qui-àzicaniat    ca  i  huelitiliz 

El     aussitôt    comme  il-le-sut  que  sa  puissance 

tlal-pan  in  Erodz  i-chan  o-catca-ya  in  Jésus  o-qui-titlan 

terre-dansle  Ilérode  son  domaine  il-élait  le  Jésus  il-le-envoya 

ix-pan  in  Erodez  in  no-yuqui  o-cat-ca  in  onque  tonaltin 

visage-à  le    Ilérode  qui         aussi         il-élait    ces  jours 

Jerusalem. 

Jérusalem. 
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<S.    In  lOrodes  in   yc    o-qui-ittac  in    Jcsus     o-pa-c     zan 

Le  llérode    lorsque       il-levit        le  Jésus  il-se  ré  jouit  aussitôt 

cemi     mice,      ipampa     ye   tonal-tin  o-qui-elchua-ya  qu 
très     beaucoup  parce  que    déjà      jours  il-le-désirait  le- 

itta-z,  i-pampa     o-qni-cac  ca   liuel    miec     tlamahui- 

vit     parce  que     il-le-avait-entendu     que  In's  beaucoup       iner- 

zol-tin  o-qui-chihua-ya  yhuan   o-qui-nequi  qui-ita-z  qui- 
veilles      il-Ies-avait-faites  et  il-le-désirait    le-verra      les 

chihua-z  in  Teo-tl    ix-pan. 
fera  le     Dieu      devant. 

9.  0-qui-tlatlani  cuel  in  Jésus     miec     tianiantli,    au  h 

U-le  interrogea    bien    le    Jésus    beaucoup       choses         et 

in    yë-hua-tzin     amo    ce    tlatoli     o-qui-nanquili. 

lui-(rév.)  non    une    parole      il-lui-répondit. 

10.  Anh  in  Teo-pixca  tlatôquc  yhuan  in  Escrivatin  anio 

Et    les  Dieu-gardiens     chefs  et       les      scribes      non 

0-mo-nactia-ya  in  in  ne-te-ilhùitz      ilhui-co-pa      in    yë- 

ils  cessaient  qu'il  a  dit  ciel-contre 

hua-tzin. 

lui  irév.). 

11.  In  Erodes  yhuan    in    yaù-qui-zca-huan    amo    tien 
Le  llérode  et        la  sa-cour  non    chose 

i-pan       o-qui-poù-que    in  Jésus  ;  yhuan  o-qui-tlatlana- 
cela-pour    ils-le~comptaient    le    Jésus  et  ils-Ie-moquaient 

hùili,   iztac    tlaquemitl    o-qui-quenti    yhuan   o-qui-titlan 

blanche  robe  ils-le-revètirent       et      ils-lenvoyèrent 

ix-pan     Pilato. 
devant      Pilate. 

12.  Ypan  in     on     tonali     o-mo-chi-quc     aniigo-tin    in 
Et        ce  jour  ils-devinrent  amis  .  le 
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Erodes  yhuan   in  Pilato   :  i-pampa    achto   o-mo-nehùan- 

Hérode      et        le     Pilate       parce  que     avant  ils-élaient- 

cocolia-yâ. 
ennemis. 

1)^   In  Pilato  ïciiac  ye   o-mo-nechicô-quc   in   Teo-pix- 

Le  Pilate     lorsque  il-rassembla  les       Dieu- 

ca-llato-quê,    in    tequi-pix-qiië    yhuan   in    atltepeit. 

gardien-chefs      les        loi-gardiens  et        le        peuple. 

14.   0-quini    -ilhui,    o-an-nech-ix-panti-quë    in  tlacatl 
U-leur-dit  vous-moi-avez-présenté       cet    homme 

quenami  atitepe  ix-cue-pani,  yhùan  xi-c-itta-can     nican 
comme     peuple  révolte  et  voici  maintenant 

ni-c-tlatlanîtica  ame-ix-pan    ac  tlâtla   coli    o-ni-c-âzi-c 

je-le-interroge      vous-devant    non  péchés    je-les-frouvai 

i-tech  in  in  tlacatl   i-tech-pa   in   tien   an-qui-te-ilhùia. 

lui-dans      cet     homme     les-dans      ce    que       vous-lui-accusez. 

15.  Nononqua   nion  in  Herodes  ;  i-ca    on       o-na-mech 

Mais  ni     le       Hérode     cela-pour       je-vous-l'ai 

titlan,    ix-pan    yhuan  no    yûqui  xi-c-itta-can  amo  tien 

envoyé  lui-devant       et  aussi  voilà  non    chose 

tlatlacoli    o-qui-âxili    qui    ïtlani    miqui-liz-tli. 

faute        il  l'accomplit    que    il-mérile        mort. 

16.  Yhuan    ica    on    intla    ye    o-ni-c-tla-tzacuilti     ni-c- 

Et        cela-pour  lorsque  déjà  je  Taurai   puni  je-le- 

câcahua-z. 

renverrai. 

17.  Yhuan    intech     o-pohùia       quin-càcahuiliz-quO  ce 
Et        comme     il-était  nécessaire        leur-renverrait        un 

tlacatl    i-pan    in    ilhuit. 
homme  elle-dans    le     fête. 
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18.  Mochi    atltepetl    o-tzàtzia  /,an      ce     tlàtoltica 
Tout  peuple  il  cria  aussitôt  parole 

0-qu-itoa-yâ  ;xi-c-mic-ti  in  Jésus  yhuan  xi-tech-cocahuili 
ils-lui-dirent      toi-le-tue      le   Jésus        et  toi-nous-livre 

in  Barabas. 

le     Barrabas. 

19.  Inin    o-tzacti-catca      i-pampa    ncâco-quiliz-tli     o- 

Lequel  il  fut-emprisonné  cela-pour  sédition 

qui-chî      i-tech     ciùdad    yhuan   ce    tlaca   micti-liz-tli. 
il-la-fit     elle-dans       ville  et       un     homme       meurtrier. 

20.  Aùh   in    Pilato     oc-cep-pa    o-quin-ilhùi    qui-nequi 
Kt      le      Pilate      de-nouveau         il-Ieur-dit  le-voulait 

qui-câcahuaz    in  Jésus, 
le-renvoie        le    Jésus. 

21.  Yhuan    in    yëhuan    oc-cep-pa    o-tzalzia,     qui-îtoa 
Et  eux         de  nouveau       criaient      lui-disaient 

xi-c-pilo    cruz     i-tech,     xi-c-pilo    cruz    i-tech. 
toi  le  fixe      croix     elle-sur      toi-le-fixe     croix    elle-sur. 

22.  Aùh    in-yê-hua-tl      ic    yex-pa     o  quim-ilhui,     tien 

Et  lui  troisième  fois        il-eux-dit  quoi 

tlâtlacoli     o-qui-chî     inin    tlacatl  ?    amo    ni-c-âzi     itech 

péché  il-le-fit  cet      homme       non  je-le-trouve  lui-dans 

yë-huatl    it-lan  tlamantli     i-ca     hueli-ti-z  mic-ti-lo-z. 

lui  chose  cela-pour     il  mérite      qu'il-mourra. 

23.  Aùh  in  yehuan  tzatzili-z    tlàtolti-ca  o-tla-tilinia-ya 
Et  eux  criaient      parole-dans     ils-réclamaient 

inic        quàne-panol  i-tech  pilo-lo-z  yhùan    cenca  o-qui- 
afin-que  croix  elle-sur  il  soit  fixé        et  très         ils- 

âcoquiâ       in  toz-qui. 
rélevaient      la     voix. 
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'2^1.   In  IMlato  o-qui-yêyeco   ma    cliihua-lo    in      i-ntla- 
Le    Pilate       il-le-résolul       que       il-soil-fail     \v         lour 

itlaniliz 

ItMiiande. 

2à.    (  )-qinn-(Mca]iuili     in    llacati      in      i-jKinipa    niiqui- 

li-le-dt'livra  Ihoniinc  lequel  cela-pour     meurtre 

liz-tliyhuan  atltepe  neacoquiliz  otlali-lo-ca  te-ilpi-lo-van, 

et        peuple       séduction      avait  été-renfermé  prison-lieu 

in     o-qui-îtlaniâ     aùh   in  Jésus  o-qui-tlali  in  ma-tlan. 

lequel  ils-le-demandaienl  et    le    Jésus       il-ie-livra    les  mains  dans. 

26.  Yhiian    îcuac  ye     qui-huicâ      o-qui-quitz-qui-qur 

Et  lorsque      le-conduisaient  ils  le-renconlrèrent 

ce  tlacatl  i-toca     Simon  Cyrenêcatl,  ye  hual-mo-cueptiâ 

un  homme  son-nom      Simon       Cyrénéen  revenant 

a-mil-pan  ;   yhiian  i-tepotz-co*  in    .Icsus     o-qui-tlalï-quë 
campagne-de        et        lui-derrière     le     Jésus  ils-le-forcèrent 

qui-mene-z  no  yuqui  in  qiianepali  Cruz. 
il-porlera  aussi       le  croix.       (cruzi 

27,  0-qui-tepotz-toca-yà    in    Jésus    niiec   tlatlacayotl, 

Elle-le-derrière-suivait     le     Jésus  beaucoup      hommes 

yhuan    zizi-hua  ,      in      aquiquè      o-mo-tla-ocol-notza-yà 

et  femmes  qui  elles-se-poitrine-frappaienl 

yhuan  o-rlioca-và. 

et     ('lles-plt'iir,iii'iil. 

.    28.    Auh  in  Jésus  o-mo-ciiep  in-hùic  yhuan  o-qiiin-ilhui, 
l-;i      le  Jésus  il-se-relourna  clles-vers      et         il-leur-dit 

zoa-mê  ichpoch-hùan  in  Jerusalem,  amo  xi-nech-choquili- 

femmes  vierges         de    Jérusalem  ,      non     vous-moi-pleurez 
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can  tel  xi-choca-can    amo   |)anpatica   yhuan    i-pampa    in 

mais     vous-pleurez    vous        pour  et       eux  pour     les 

an-mo-pil-huan. 
vos-cnfnnts. 

29.  I-pampa    hualyn-z    tonali    in     îcuac   qu-itoz-quê  : 

l*arce  ({ue    viendront     joui-s  lorsque     cela-dironl 

quemachhuel  yehuan-tin  in  tetzacca-mê  yhuan  in  zizi-huâ 
combien     heureuses  elles     les       stériles  et    les  femmes 

amo  o-qui-pix-què  in  pil-hiian  yhuan  inchichihual-tin  amo 
non      elles-les-ont       les  enfants        et      les       mamelles  non 

o-tla-chichitî-quê. 
elles-ont-allaité. 

30.  Icuac  o-n-pehuaz-quâ  quim-ilhuiz-què  in   tepe-mê 

Lorsque    ils-commonceront         leur-diront       les  montagnes 

xi-huetzi-can  to-pan  yhùan  in  quech-huan  quim-ilhuiz-quê 
vous-tombez  nous-sur      et        les      collines  leur-diront 

xi-tech-tlapacho-can. 
vous-nous-couvrez. 

'\\ .   I-pampa   intla    in   in     mo-chihua  ica     in    quà-(xo) 

Parce  que       si  cela  se  fait  lui-dans  le        bois- 

xoctli,  tien  oc  achi  mo-chihua-z  ica  in  huacqui  quahuiti? 

vert     quoi  plus        se  fera     lui-dans  le        sec  bois  ? 

32.  No  ihuan  o-huicoa-yà  oc  ome  o-catca-ya  ac  cual-tla- 
Aussi  et  ils-étaient-conduits  autres  deux  ils-étaient  non-bien - 

chihua-ni  inic  i-nahuac  o-micte-lo-z-quia. 

ayant-fait  afin  que  lui-avec  ils-fussent  tués. 

33.  Yhuan  icuac  yê  o-âzi-quê  in  yeyantli  i-toca  quaxicala 
Rt    lorsque  déjà  ils-parvinrent  le      lieu     son  nom     calvaire 
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nozo    quaxical-tepec     onpe    o-qui-cuà-nepanol-tzecôca- 

ou        tourment-montagne  où     ils-Ie-croix-tète-sommet-arrêtèrent- 

pilù-qué  in  Jésus yhùan  orne  ichtequê  ce  i-ma-yec  campa. 
suspendirent  le  Jésus     et       deux     larrons     un  sa-main-droite     à 

yhuan  in  occe  i-ma  opoch-pan. 

et      et  l'autre  sa-main-gauche-à 

34.  Auh  in  Jésus  o-qu-îtoa-ya   no-tà-tzin-e,   xi-quin- 

Et      le  Jésus      il-cela-disait  mon-père-(rév.)-(voc.)toileur- 

tlapôpolhùi  :  i-panpa   amo  qui-nlati    in    tien   qui-chihùa. 

pardonne       parce  que     non     ils-savent    ce     que        ils-fonl 

Yhuan    qui-mo-cocotoniti-huê    in   i-tiaquén    ipan    o-mo- 

et  ils  partagèrent  les  ses  vêtements  eux  sur  ils- 

(pa)patihui-quê. 
tirèrent-sort. 

35.  In  atltepetl  o-tla-chix-ti-catca  yhùan   in  tlato-què 

Le      peuple     il-cela-regardant-était      et        les     princes 

in  cepan  o-qui-hiietz-quilia-ya         yhuan  qui- 
ensemble  ils-le-raillaienl  et 

(tla)tlanahuiliao-qui-toa-yâ  occe-quino-quin-ma-qui  xtia-ya 

l'insultaient    ils-lui-disaient    les  autres        il-les  sauvait 

axcan     ma  mo-nôma-ma-quixti        intla  yê  in    Cristo 

maintenant  que        lui-même-se  sauve  si     est  le       Christ 

i-tla  pëpenal  in  Dios. 
son-choisi  Dieu. 

36.  No  ywqui  o-qui-tlatlanahuilia-ya  in  yaù-quiz-qûe 
Aussi  de  même  il-le-moquaient  les  soldats 

o-âziâ  i-nahuac  yhùan  o-qui-maca-yê  chichicatl. 
ils-venaient  lui-vers    et        ils-lui-oflraienl      vinaigre. 
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'M.  Yhuan  o-qui-iihuia-yà  ;  intla    te-huatl  ti  in  tlàtôca 
Kt  ils-lui-disaient  si  toi       tu    le         roi 

in  Judiô-mè    xi-mo-ma-quixti  te-mo-nôma. 
des      Juifs  tu-le-sauves  toi-même. 

IÎ8.   No  ihuan   o-catca-ya    i-pan    quànepanoli   cru/ 
Aussi       et        elle-était      elle-sur  la  croix        croix 

tlàcuili  griego,  latin,  yhuan  ebreo     tlâtolti-ca     qu-îtoa-ya 

inscription     grec       latin       et       hébreu  langage-dans  elle-le-disait 

Jésus  Nazareno  in  Tlatoca  in  Judeo-me. 

Jésus     Nazaréen    le        roi         des    Juifs. 

39.  Cerne  in   onquê  ichtequê  quânepanol    ti-tech 

Fn       des  brigands  croix  sur 

o-pil-cayâ,    o-ilihui-z  tlâtoa-va  i-nahuac  o-qu-ilhuia-ya 
il-était-pendu  il-disait       injures      lui-vers  il-lui-disait 

intla   te-huatl  ti  Christo  xi-mô-nôma-ma-quixti  '    Yhuan 
si  toi         es     Christ        tu-toi-méme-que-sauves  et 

no-yûqui  xi-tech-ma-quixti  in  te-huantin. 

aussi        tu-nous-que  sauves  toi. 

40.  Aùh  in  occe  o-qui-tla-quananqui-li     in         i-cni 

Et    l'autre       il-le-grondait     répondait  son-pareil 

qu-ilhuitia  :  yhuàn  no-yûqui  in  te  amo  ti-c-maca-itta  in 
luidisait  et  aussi  toi     non    tu-le-crains      le 

Dios,     îcuac  ti-cà  i-pan  nénëqui  te-tla-tzacuilti-liz-tl. 

Dieu  parce  que  tu  es  lui-en  pareille  condamnation. 

41.  Intehuannelti-liz-tliti-c-intlahuâ  intleno-ti-c-chïqiie 

Nous        en  vérité  nous-le-méritons  ce  que  nous-soutïrons 

quenami     i-tech     pohuî     in     to-tlâ-tlacol   :  aùh  in  amo 

comme       cela-pour  punition   les        nos-péchés  et    lui    non 

tien  a-qualli  o-qui-chi, 
chose    mauvaise       il-la-fit. 
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'il.   Gillian  o-qui-mo-Ilîuiliya-ya  in  Jesus,     riatoanii-o, 
Kt  il-lui-dit  le      Jésus        Seigneur 

xi-nech-ilnamiqui     îcuac     ti-azi-z     mo-tlatoca     chan. 

foi-moi-S(iiiviiMis        lorsque  lu -(Mit  re  t'as  ton-royauni»^     maison. 

'f.').   .\iih  in    Jesus  o-qu-illiiii  in   ichtequi  melâcayo-pan 
\\[     le     Jésus         il-lui-(lit  vérité-en 

ni-mitz-ilhuia    axcan-ti-e-z     no-nahuac  xochi-tlal-pan  tee. 

je-vous-dis  aujourd'hui  lu-iras     moi-avec         lleur-terre       dans. 

'44.   Aùli  in     ye  e-on-;lzi    tlaco    tonali.     o-mo-zo     tla- 
Rt      lorsque     arriva         sixième    heure     ils-se-firenl 

yohuillotl  i-pan   mochi  in    cemanahùae-tli    oc    ic     o-âzie 

ténèbres    lui-sur     toute     la  terre  jusqu'à  ellc-an-iva 
nona. 

neuvième. 

40.   0-cua-lo-c    in    tonali   :  yhuan     in    tilmatl     ica    o- 
Il-sobscurcit  le      soleil  et        le       rideau       lui-dans 

ixtzac-to-ya  in  Teo-cali  o-tla-cotza-yan. 
se  déchira       la  Dieu-maison  son-mi  lieu-dans. 

46.    Yhuan  in    Jésus    o-mo-chica    huaca    tzàtziti     qui- 

E\       le      .Jésus  il-se-flt  grand  cri 

ni-italhui-tia  :    no-Tâ-tzin-e,    mo-mac-tzin-co    ni-c-tlalia 

dit  mon-père  (rév.)    voc.  tes-maius-dans    je-la-remets 

in    no-anima  yhùan  qu-itotia    in   in   tlatoli     o-niic. 

la       mon-àmc        et        la-disani       cette      parole       il-mourut. 

'il.    Tel    in     yaù-quizca      tzonte-comatl       toca-yoti-Io 

Mais    le         gouverneur  chef  ii-est-appelé 

centurion    î-cuac    o-qu-ittac     in    tien   o-mo-chica  o-qui- 

centurion    lorsque         il-le  vit         ce      qui       il-se-faisait  il- 
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ycc-tcnc    in    Dios    qu-ito-lia    in  in    tiacati    nclti-li/.-pan 

le-glorilic'i     lo     Dieu  il-dil  "  eel        homme       vraiment 

santo  o-catca-ya. 
saint  ii-étail. 

''iS.   Yhuan   mochi  tlatlaca-me  in  o-rnàzi-què  i-tecli  in  in 
lit        toute  foule  elle-voyaii  lui-dans      ces 

tla-mahùizo-li,  yhuan    o-qui-tayâ  in  tien  o-mo-chihua-ya 

merveilles  et      elle-le-pensait  ce    qui  il-se-faisait 

o-mo-cuepa-ya         ciùdad         qui-huitecti-huc        in        in 

ils-s'en-relournail  ville  ils  frappaient  le         le 

melchiquï-huan. 

poitrines. 

49.  Yhùan  mochtin  in    o-quin-ixniatia  in  Jésus  ;  yliuan 

Et  tous     les  qui-le-connaissaient  le  Jésus  et 

in    zo-zoa  Galilea    o-quiz-que    o-qui-tocayan     no-yiiqui, 
les  femuîes  (Jalilée    elles-sortaient       ils-le-suivaient       •  aussi 

huecaliuic  o-catca-ya  quitzti  catca-ya   mochi  in. 
de   loin  ils-élaient      considéraient              tous. 

50.  Yhuan  nican   xi-c-itta   ce  tiacati   i-toca  Joseph  in 

Et      alors         voici         un  homme  son-nom  Josepli    le 

o-catca-ya   toca-yo-ti-lo   cenador. 

il-était  il  s'appelait      sénateur. 

51.  Guali   tiacati  yhuan  in   in  tiacati  amo  tien    o-mo- 

Bon      homme        et        le       homme       non    chose   il-avait 

calaqui    i-tech   in      imilihuiz     tla-clii  huai    in   Judiô-mê 
entré        dans     les        conseils  avaient  fait     les        Juifs 

i-chan  abariniatea  ciùdad   Judea  in    o-qui-chia-ya  no     ù 

sa-maison  Arimathie      ville        Juda  celui      il-l'attendait       aussi 

in  i-tlâticayo    in   Dios. 
son-rovauinc    le     Dieu. 
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,S2.   In  in     o-àzic      ix-pan  in  Pilato  yhuan   o-qui-itlan 

Celui-ci  il-s'approche devant  le     Pilate       et     il-lui-demande 

in  i-tlacayo-tzin  in    Jesus, 

le         son-corps       le      Jésus. 

y.\.   Yhùan        in  ye        o-qui-temohui        cruz       i-tech 

Et  lorsque  il-le-déposa  croix-  de 

o-qui-tetzilo     i-ca     ce      sabana     yhùan  o-qui-tlali  îtec 

il-l'enveloppa     dans  un  (esp.)  linceul         et  il-le-plaça       dans 

ce  micque-tecoch-tli    i-tech     teti     tla-cuicuitl  in  campa 

un         morts-coflre  lui-dans  pierre  taillé  où 

ayamo     occe     tlacayotl     o-tlali-lo-ca. 

non         autre         corps         il-avait-été  placé. 

54.  Yhuan  in  on  tonali  o-catca-ya  tiatlaliloni   in  tien 

Et  ce        jour  il-était  parasceves     lequel 

o-mo-nequia  tonali  sabadto. 

il-brillait        le  jour      sabat. 

55.  Yhuan       no  yOqui       o-hualyà-que       in       zizihuà 
Et  aussi  elles-suivaient       les         femmes 

o-qui-hual-toca-qùe      in  Jésus  neppa  o-quiz-que  Galilea 

elles-le-accompagnaient      le    Jésus        elles-venaient  Galilée 

o-qu-itta-quê       in      miquê-tecochtli      yhuan      quenami 
elles-le-virent  le  mort-cofïre  et  comme 

o-tlali-lo-c  in  i-tiacayo-tzin  in  Jésus. 

il-était-placé    le         son-corps  le     Jésus. 

56.  Yhuan        o-mo-cuep-quê  o-qui-tlali-que       in 

Et  elles-s'en-revinrent    elles-les-préparèrent      les 

âhuiaca-pâtli,  yhuan  chia-huaca-ôzaloni  yhuan     o-mo- 

aromates               et  parfums  et  elles- 

cehùi-qué  in  sabado  quenami    tlanahùatili    o-catca-ya. 

se-reposèrenl  le  sabbat  selon         la  coutume         elle-était. 
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CHAPITRE   XXIV 

1.  Yhùan    i-pan    in     ce     tonali       in   seniana  huel  oc- 
Kt  sur      le     un      jour        dans  la  semaine    de  bon 

imman  o-hual-ya-quê    micque-tecocheo  qui-hual-huicati- 

matin         elles-vinrent  mort-monument         les-apportèrent 

liLiô     in    aliuica-pa-tli       o-qui-tlalïca. 

les        aromates       elles-les-avaient-préparés. 

2.  Aùh  o-qui-âzico     in  te-hue-pal  tla-tzacùiloni      ye 

Et   elles-la-trouvèrent  la        pierre  placée  déjà 

cuep-to-c  yhuan  tlapoto-c  in    mique-tech-tli. 
retournée        et  enlevé  le       mort-monument. 

3.  Yhuan  in  ye    o-calac-que    amo     o-qui-àzi-que       in 
Et       lorsque  elles-entrèreut     non       elles-trouvèrent      le 

i-tla-cayo-tzin  in  Jésus. 

son-corps  Jésus. 

A.  Yhuan  omo-chi  ïcuan  in  zizi-hua  o-tla-ocox-li-catcia 

Et  il  arriva  lorsque  les  femmes  elles-étaient-consternées 

i-ca  in  nican  xi-c-itta  o-hual-mo-quetz-que  orne  tla-tlaca- 
cela-pour  alors        voici  se  tenaient  deux    hommes 

me  in  nahuac  pepetlaca    tla-quen-ti-ca-te. 
auprès        vêtements        brillants-étaient. 
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.').   Aùli  qucnanii     o-mahuià      yluian        o-qui-tlali-([U(> 
Kl       comiiu'       olios  craign iront       et  cUes-Ios-lcnaionl 

in   in    tlacliializ     tlal-pan  o-quin-ilhiu*-qiu'    itle   i-panipa 

los  yoii\  lorro-viM-s  ils-lours-»liront  ([uoi-poiir 

an-qui-temo  i  -  intlan        in      niicquc-inc'     in     aquin 
vous-Ie-cluTchez  eux- parmi       los  morls  celui    qui 

yol-ti-ca. 
vit. 

6.  Anio  catqui  nican,      tel  ye    o-nio-zcali         xi-c-ilna- 

Non      11  est         ici         mais  déjà  il  est  ressuscité       vous-le- 

miqui-can    quenami  o-an-mech-ilhùi    icuac     oc     o-catca 

rappelez        comment  il-vous-dil        lorsque  encore    il  était 

Galilea. 

Galilée. 

7.  0-qui  -itoa-va    monequi     in    pil-tzin  in    tlacatl    te- 
11-lour-avail-dit       il-laut  le  tils       le        homme 

macti-lo-z     in      ma-hua     in      tlaca      tlatlacoani,      \liuan 

il-soil-livré  leurs     mains         les     liommes      pécheurs  et 

cruz    itecb   tzecahui-loz  yhuan  yey  ithuiti-ca  mo-zcali-z. 

croix     sur        soit  attaché  et       trois  jours-dans     ressuscitera. 

H.   0-qui-ilnami-que     in     i-tlatol-tzin. 

KUes-les-souvinrent     les     ses-paroles  (rév.). 

\).   Yhuan      o-quiz-qiie      mioque-tecoch    Imic    o-([uin- 

Et  elles-revinrent        mort  récipient  de        elles- 

nia  chixtili-quë  in    matlactiance  yhuan  mo-chi    occequin 
le-annoncèrent     les  onze  et  tous  autres 

in  in. 

Kl.   .\uli    in  zizi-huâ    o-quin-pohuili-quc   in  Apostoles 

Kt       los    femmes       olles-lour  annoncèrent      les      apôtres 



ill  in  tlaina-inc    o-catca     Maria     Magdalena   in    .lucona, 

les        choses     elles-élaienl     Marie         Madeleine,     la      .h^anne 

yluian     in    Maria   in   an     in    Santia<^'0.    yhuan    oc-('e([iii  in 

el         l;i     Mari<'  Ic  Santiago  rX  aiilres 

o-caUa     in    naliuac. 

elles-etaient     liii-avee. 

11.  Vii     yc'-huantin    o-qiii-matià   quenami  tl-à-niati-iiz 

eux  ils-le-comprirenl     comme         illusions 

tzontc-con  i-tccli  o-tia  catia    in    in  tlatol-tiii    :    yliuan^  ac 

lele  CO  la-dans  elles-naissaient  les  ces     paroles  el       non 

o-qni-nelto-ca-quc. 
ils-les-cnircnl. 

12.  Auh  in  Pedro  o-inètià  o-tno-tlalôte-lnia-c  mif-([uc-tc- 
et  le   Pierre  il-se-leva  il  courut  morts-dortoir 

cocli-co   :   yhuan  o-temo-te-hua-c  o-qu-ilta-c  zan    yc     in 
vers  et  il-se-pencha       il-les-vit  seulement  d('jà  les 

tilnià~tin  ompa  ca-tè,  yhuan  o-nio-cucp  i-tec  mizahui-ca  tla- 
suaires     on  ils  sont  et     il-retourna  iui-vers  étonnemenl-dans 

neniili-tia  i-tecii  in  lien  o-nio-chîca. 

pensait  cela-dans  ce  qui  il-étail-arrivé. 

13.  Yhuan  omen-tin  in  yc-huan-tin  in  on  tonali  o-yaya 
et  deux         les  eux  ce  jour  ils  allaient 

ce   atl-tepe-ton-tli   i-toca  Eniaus   in    o-catca-ya   hueca   in 

un        honrg  idim.)     son-nom     Kmai'is    ({ui      il-était  loin 

Jerusalem  yey  poali  estadio-tin. 
Jérusalem    trois  vingtaines  stades. 

14.  Yhuan   yê-huan-lin  o-mo-nehuan-notza-và  itech-pa 

et  eux  ils-ensemble-parlaienl       elles-sur 

in  quexquicho  nio-chîca. 

les  toutes(choses)  étaient-arrivées. 

«  :il 
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l.">.    \  Iman  o-mo-chî,  icuac  o-nio-nô-not/.tia-va  :  o-âzi-c 
et  il-liil-rail  lors(|ii(»  il-so-pnsemhlo-parlaienl  il  appanil 

in  iialuiat-  i-n<')mà-ti-ca  in.lesiis yiiuan  in  naluiaco-ôtoca-ya. 
»'u\  prf's  Itii-inciMc       If  .Icr^iis       cl       eux     prrs         il-marclia. 

M).    Aiih   ill    i-niixtclott)-luiaii    o-nacti-loa-yà    in-ic  amo 

t'I       1rs  leiirs-yciix  ils-i'Uiiçnl-rorirM's  alin  ([uc  non 

qui-i\-inali-/-(|iir. 
It'-rocoiiiuisseiil. 

17.    ̂   huaii    o-quin-ilhui  :    tien    llàtol-tiii  in   on-quc  an- 

et  il-leur-dit  ([uels    disconis  .sont 

qui-mo-poliuiiiti-liuè  i-tecli  in  aii-ino-otoqiiiliz,  yliuan  tic 

voiis-les-tenez     cela-dans         lors((ne       vous-allez  vA     (fnni 

i-pampa  an-tlaocayà  ".' 
cela-pour  èles-vous-lrisles. 

l(S.    Geiîie    in   yêhuantin    i-toca    Cleophas   o-qui-ilhui  : 

nn  eux        son-nom  Cléoplias  il-lui-dil 

zantc  mo  cel  amo-ti-chanè  Jerusalem  yhuan  amo  ti-c-mati 

est-ce  que  seul  vnus-élranger      .lérusaleni  el       non    lu-le-sais 

in  tien  o-mo-chî  in  inqne  tonal-tin  onipa. 

ce     ipii   il-('St-arrivé         ces  joui-s         ici. 

!*.).    lu    vè-liua-t/in   ()-(|u-illiui  ;    tien    o-mo-chi?    Vlman 

lui-ffév.)  il-leur-dit       quoi      il-scst-l'ail         el 

o-tla-nanquilî-què    :    i-tecli-pa    in   .lesus    Xazareno    :    ca 

ils-répondirenl  lui-pour      le     .lésus       Nazaréen  car 

o-catca  Prophcta  hualitilice  i-ca  i-tlachi-hual  yhuan  i-ca 

il-i'tait  Proplit'te       puissant  elles-dans  ses  actions     et    elles-dans 

tlàtol       ix-pan         in  Dios,  yliuan  mochi  atltepetl. 

paroles  visa^e-devanl  le    Dieu        et  Un\\       le   peuiile. 

21).    Vliiiaii  (picnii  in  'r('o-j)ix-ca  tlàto-(pi(''  >liuan   in    to 
•  ■(     conuiicnt  lo       Dieii-uardiens-cliels  et      li-s  nu> 



tlàtùca-huaii      ()-([iii-te-niii(tc-què     iiU(|uc  tia-tzotcquili-/ 

sc'inalcurs  ils-le-livW'rciil  inori        il-soil-conduiiinf' 

i-tccl»,  yhuau  ciii/  i-fecli  ()-(]ui-|)il!)-(niè. 

cel.-i-poiir     (>f       ci-oix  l'ilé-siif   ils-lc-lixèrciil   : 

21.  Aùh    in-tè-luiantin    o-ti-c-tcmacliia-ya    ca  yc-liuatl 
Kl  nous  nous  TespéiMons         que        lui 

o-qui-naquix-tiz-quia   in  Israel    yhucan     axcan      i-pan 
il-le-rachetcra  le    Israrl  et         mainlcnanl  cela-pour 

inochi  in   yc  yey    tonali  o-ino-chî     mochi     in. 

lous      déjà       trois     jours     il-s"est-fait      tout       cela. 

'2'2.    Aùh     no    cequi     zizi-huà    to-icni-huan      o-tech- 
Kt      aussi  quelques    femmes  nos-amis         elles-nous- 

inùti-qiu\      in     avanio     tlanezi        o-va-(|n<>      mic-quc-tc- 

élonniu'enl        non-encoi'c    il-raisai-l.jour  elles-allrreiil     nioii-doiioir- 

coch-co. 
dans. 

'2').  Yliuan  amo       o-(|ui-azi-qur     in    i-tlacayo    o-hual- 
Kl  non    elles-le-lrouvèrenl       le     son-corps        elles- 

ino-cuep-quc       qui-itoti-huitze        ca      no     yùqui       ye 

s'en-retournèrent  le-annoncèrent-vinrent    que     aussi  aussitôt    déjà 

huantin   o-quini-niitta-que  Angeles  in        qu-itoa       -    ca 

elles  ellcs-les-virenl  Aujacs     qui  lenr-annoncèrenl  que 

yoltica. 
il  vil. 

24.  Vhuan     cequi       to-icni-huan       o-ya-que      micque- 

El       quelques-uns        nos-amis         ils-allèrent         mort- 

te-coch-co,    yhuan    yiicon     o-qui-azi-qùe      quenami     in 
dorloir-à  el  ainsi         ils-lc-lrouvèrenl        comme       le:: 



zizi-huà  o-qu-îtô-quc-,  aùli  in  yc-hua-tzin  anio  (i-qtii- 

femme?  ollcs-le-dircnl  cl  le  lui  (rév.)  non  ils-Ic- 

azi-quô. 
trouveront. 

'25.   Yluian  yn   Jcsus  o-quim-ilhui  yyo    an-yol-tompo- 
l'^t        le     Jésus        il-leur-(lit         oii  !  vous-sots 

chtin  yluiaii    yetec     in  an-mo-yollo  i-caian-qui-netloca/-- 

et      paresseux  le    votre-cœur       cela-dans   vous-les-croyez 

([uè   mochi    in    quexquicli   o-qui-tenquixti-que    in    achto- 

loules     les         choses  ils-les-prédirenl  les    avant- 

j)a-itoa-ni-mc. 
(lisants 

26.  Aùli    tien     amo  o-mone-c    tlà-yaliui-z     in   Cliristo 

Kl  esl-ce-que  non      il-iallait  soutlrira        le      Christ 

yliuan     yiicon  cala-qui-z  i-ne-cuiltono-liz  yeyaiTi-pf»'!- 
et  ainsi       il  entrera  sa-gloire  elle-dans. 

27.  Yliuan        o-pcqui         quin-totoni-lia       oc        îtecli 

El  il  c<.»nimença         leur-eNpli(|ua       encore    liii-poui' 

Moyscs  yliuan  mochi  aclito-pa-itta-ni  ni  tla-cuilol-huan 

Moyse  et         tous  avant-disants         les  ('crils 

in  tien  i-ca     yc-liuat!    o-qu-ito-quc. 

ce  que  lui-sur         eux  ils-le-dirent. 

28.  O-azi-quc        i-tech    ati-tepe-ton-lli  campa     o-ya- 

lls-s'approchèrenl  elle  à  ville-petite  où        ils-arri- 

ya     :    vliuan   in  yc-liuatl    mo-chihua       oc       aclii    huêca 

vérent  et  Ini         il  sc-til  (|iie  plus      loin 

yaln'ii. alhi. 

29.  Aùli  cliicaliue-liz-ti-ca  o-qui-no-cti-quc  (pii-illiuia  : 

El  l'orce-avec  ils-rarrèlùrenl         lui-disaiil 
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xi-mo-rahiia     to-nnhunc    i-panipa      \v     tootlaqnia,    xi-r- 

toi -reste  nous-avec     cela-pour     déjà  soir  voici 

itta  in  tonali  ye    o-tno-pilo,     tel    o-cala-c^in   nahuac. 

le      jour    (l('jà        il-haisse       alors       il-entra        eux-avec. 

;>().   Aiili  onio-chi,   icuac  ye  ca-te  mesa-pan  in  moclitin 

l']l         il-se-lil  lorsque  déjà  ils  (Haient  lable-à     les       lous 

a-qui-an   in  -tlaxcali  o-qui-tcochi,    o-qui-tlapan     yhuan 

il-le-prit     le       pain  il-le-l)éuil  il-le-rompit  et 

o-quin-maca-ya. 
il-le-distril)ua. 

.')l.   Vliuan   icuac  on  o-mo-tlapù-quc   in    ini-ixteloloan 

Kl         alors  ils-s'ouvrirenl       les         leurs  yeux 

vliuan    o-qui-xmat-qur  yliiian    /an    niman   on   o-hual-poli 

et       ils-le-reconnuronl         et       anssidil    alors  il-disparui 

im   ix-pan. 
eux  devaut. 

l]'2.     0-pè-que  qui-mo-nehuan-ilhiia  :  Anio   mela-huac 
lls-commencèrent     eu\-entre-         disant       non        vérité-dans 

in  to-yollo     otlatla-ya     to-îtec,   îcuac  o-tli-pan    o-tlâtoa 

le  notre-co'ur       il-brùlait       nous-dans  lorsque  chemin-sur  il  parlait 

yhuan     o-tech-totomilia-ya     in     teo-amoch-tlâcaiioli? 

et  il-nous  expliquait  les       divines-livre-écritures. 

X).   Vhuan  o-mi-quê  in  on  cahuiti  yhuan  o-mo-cuep- 

Et     il-se  levèrent  cette  heure  et  ils-s'en- 

què     Jerusalem;  yhuan  o-quim-âzitô     ceti-ti-ca-te 
retournèrent  Jérusalem        et     ils-les-trouvèrent    rassemblés-étaient 

in  mâtlactla-mome  yhuan  ocee  ([uin-in-nahuac  o-catca-ya. 
les    onze  eux-mêmes        et        autres        eux-avec         ils-étaient. 
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.'{'i.    ()-r[ii-ït(»a-y;i  en  niclnluia-c   (i-ino-zcali   in  TI;iloa-ni. 
I  ls-l('m--ilisaitMil  (|iit'  vraiiiu'iil       il-rcssiiscila      Ic     Si'igiunir 

yliiian   o  qiii-mo-ttiti   in   Simon. 
ft         il-so-monira        Ic    SiiiUMi. 

i).').    Aiili      in     ye-luian      o-qni-poa-và      in      ((uc\c{ui<l» 
\\\  eiiN  ils-lo-i'aconlèn.'nl  toiil 

<>-tli-pan    o-nio-rlii  :    vliuan   ([iienin    ()-(|iii-ixmat-qnr   in 
clit'inin-t'n       il-se-(it  et       coniiiiciit       ils-lc-rtM'onnin'enl 

Vt*-hua-t/in    uiiac   o-fjui-llapan    in    tlaxcaii. 

lui  (rôv.!     l()rs(|U('     il-lc-roinpil        Ic        jiaiii. 

'M).    Ihcuac     o-tlato-ti-cat.ca   in    Jésus  o-liual-nH>-quel/. 
Lorsque       ils-conversaieni      le      Jésus  il-ap]>ariit 

ylnian  o-(|uin-ilhiii,  paca-ve-liz-tli   nia  yc  anio-tloc  :   yc 

t'l  il-leur-dit  repos  ([iic    soil  voiis-dans        ('"csl 

Xê-buatl   amo  xi-nio-mati-can. 

moi  non  ayez-peur. 

'M.    Xonqua   in    yc-hnan    qucnanii    cuctian-qur'     in 
Mais  eux  coimne       iis-crai^naienl       le 

vollo   vhuan  o-maiiuili-z  catca  o-qui-neniilia-ya  yayecall 

coMn*         et  ils-ellrayés     étaient       ils-le-pensaicnt        l'antôme 

0-qu-itta-ya. 

ils-le-voyaienl. 

.^8.    ̂   liuan  o-((uim-illini  :  tien    i-ca        an-yol-cuctlani, 

l']t  il-leur-ilil         quoi  cela-pour  vous-conu'-craigne/. 

yluian    ixquicli   tla-nemili-li/-tli    cco  amo   yoUo   itec  ? 

et  toutes  pensées  votre  cd'ur     dans. 

M).   Xi-c-itta-can  in  no-ma-huan  vluian  in  no-icxi-huan, 

Vons-les-voyez  les    mes-mains  et         |es-  mes-pieds 



<'a  \(^      lU'liiiatl    \i-(-m;if<^)(a-cMn    \'liiian   xi-c-itta-caii 

(|iu'  cCsl  moi  :  vfiiis-lc-lonclir/.         rl  voiis-h'-vove/. 

ca   ill  yàyecatl  aino  qiii-pia  nacati  nioii   omiti,  quenami 

((Lie         l'esprit         non  il-a         cliaii-       ni  os  coimnc 

ill    nr-hiiatl    an-qii-ittà    ni-c-pia. 

moi  vous- voyez,       Je-los-ai. 

'lO.    Yhuan     inyè    ()-(|ui-    îl(»    iniii    o-quim-mittiti 
El       lorsque       il-cela-dil     alors       il-leui--nu)nlra 

in    i-ma-buan  iliiian     in  i-cxi-huan. 

les    ses-mains         et  les     ses-pieds. 

'il.    Aùh    ica    mochi    in   amo   o-qui-neltoca-z-  neqùià  , 
Et  parce  que  beaucoup  non         ils-le-croire-  voulaient 

vluian  paqui-liz-ti-ca  o-mizahui-ti-catcà,   o-quim-ilhui  : 

et  joie-pnr       ils-étonnés-étaient  il-leur-dit 

an-qui-pîà         itlà  mo-cua-z. 

vous-le-avez,  quelque  chose  se-manj^era. 

^i'I.   In    yc-huantin    o-quiin-anquili-què    ce  tiacotoc-tli 
Les  eux  ils-lui      oiFrirenl  un       morceau 

mich  tla-tle-huatzali  yhuan  zaol-mia-hua  necu-tli. 
poisson  rôti  et  des  rayons  miel. 

'^iî.   Yhuan  in  ye       o-tla-cuà         im        ix-pan 
Et       lorsque     il-eul-mangé       eux     en  présence 

o-qui-an  intien  o-mo-ca    yhuan  o-quin-inacti. 

il-les-prit  choses  elles-restaient    et       il-lear-donna. 

4'j.   Yhuan  o-quim-ilhui  :  yc   in  tlâtoti    in  o-na-mech- 

Et  il-leur-dil  les  paroles  que      j'ai-vous- 

ilhuî  icuac  o-ni-catca  an-mo-nahuac,  i-parapa    o-mo- 

dites     lorsque    j'étais  vous-avec  parce  que     elles-se- 

nequia-nelti-z    mochi   in   que-quich    i-cuih-to-c      ica 

Yenlent-nccomplir    toutes        |p=-rhoses  elles-ont-pté-écrites     cela- 
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iK^'-luiall      \[cr\\     in  i-tlatc'('-])an  in  Moyscs,    yliuan    in- 
siir  moi     clli'-dans      la     sa-loi-dans     le     Moyse  ct         los 

achto-pa-itoa-ni-nu*  yluiaii  in  psalinos. 

avanl-disants  d       les  psaunios. 

'i.V    ̂   huan  on  o-quin-tlapolluiili  in  in  lla-mati-li/.-liuan 
Kt  alors      il-l(Mir-oiivril  les  esprits 

inic       o-(|ni-àzica-niat-(juè  in  tco-amoch-tla-cuilol-tin. 

atin  (lue         ils-les-compreiineni     les  divines      écritures. 

''16.    Yluian   o-c[uim-illuii    i-panipa    yucon      î-cuili-to-c 
El  il-leur-dil  parceqiie      ainsi  il-esl  ('crit 

ylman  yucon  o-nio-neqiiia  qui-pano-z  in  Gristoyhuan  yey 
et       ainsi         il  se  fallait  le  sonlIVira  le    (-hrist       et        trois 

ithùiti-ca  o-mo-/.rali-/-quia    nii-nii-quc    in-tian.. 

jours-dans     il-ressnseitera  morts         eux-d'enli-e. 

^û .  Yliiian  te-machti-lo-zy-toca-yo-ti-ca  in  lla-màceluia 

VA  sera- enseigné       son  nom-dans      la        pénitence 

liz-tli  yliuan  i-popolhui-lo-ca  in-tlàtlacoli    intlan    mochi 

et  leur-rémission       les  péchés  eu\-dans  tous 

in     tlacà    on-hual-petia-z    otnj)a    Jerusalem, 

les  hommes  il-sera  commencé       par        Jérusalem. 

'iS.   Tel     an-mêhnan-lin      ica      in     an-yez-que     an- 
Mais  vous  cela-dans     vous-viendrez    vous- 

tla-neltiii-fpu'. 
s<'i-e/.-l('Ulnins. 

V.).    Vliuan      nr-luiall      ni-c-tilani-z        in    i-lla-teneliual 

VA  moi  Jorenverrai  le         son-pi'omis 

in   no-La-tzin   an-nio-pan  anli  in  anic-iuian        zan       i-pan 

le  innn-père'rév^  vous-quaut  à      el  vous       seuh'menl  elle-dans 
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in   ciiulad    xi-yc-caii      inoc   ic     an-fiiii-mo-fiueiUi-'/.-cinc  in 

la       citr        vous-soyez  Jusqu'à  ce  que       vous-le-soye/.-revi'-Uis        la 

tlapalti-li/-tli   aro-|)a   luial-ya-/. 
vertu  liaul-(le       viendra. 

.■)().    '^'hiian   o-qiiin-quixti    quiahuac     oc  ompa   Betania 
et         il-les-conduisit         dehors       vers       où       B(''tlianie 

o-ya-quê  :  yhua  o-qui-àco-c  in   i-ma-huan  yhuan  o-quin- 
i!s-allèrent        et       il-les-éleva    les      ses-mains  et  ii-les- 

teochi. 

l)énit. 

.M.   Aùh     o-mo-chî,     icuac      o-([uin-ieochiti-ca-ya     in 

et  il-se-tit        lorsque  il-les-bénissant-fut 

yehuan-tin    o-quin-ca     yhuan  o-huicoa-ya  iihui-cac. 

eux  il-les-laissa  et  il  s'éleva         ciel-vers. 

.V2.    Yhuan   in   yr-huantin     in    ye      o-qui-nio-teotî-què 
Et  eux  lorsque  il-le-adoraient 

o-mo-cuep-f[ue     Jeiusalem     v-ca-huev  pacpii-liz-tli. 

ils-s'en-retournrrent  Jérusalem  elle-dans  grande  joie. 

5.'^   Cemîcac  o-catca    teo-cah-tec       o-qui-mo-yectene- 
Toujours     i's-étaient  dieu-maison-dans        il-le-louaient 

huilia-yà,   yhuan  o-qui-mo-hueca-pan-iihui-iia-yâ  in  Dios 
et  ils-lui-loin-de-parlaient  le  Dieu 

Yiicon  mela-huan. 

ainsi         vraiment. 
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III 

DISCOURS    l>AH    IN    PVA\E    A    SOX    KILS 

POTR    l.'l'.XllOH  IKR    AT     lUEN 

iFXTHVir     UK      l.\     (WtAMMMHK     .NAlllA'n.     uOl.MOSl 

I.    Xo-}3il]i-tze,    no-cuzque,    no-quetzale  o-ti-yol, 

Mon-tils  moii-liijou      ina-bellp-pliinic    lii-as-ete-eonoii 

o-ti-tlacat,      o-ti-nio-tlalhti-cpac-quixti-co  ;  in     y-tlalhti- 
ln-ps-n('  til  ("S-tpiTe-sui'-venn  la        sa-lerre- 

('|iac    in       to-tecuvo      o-mit/-yocii-x.       (3-niitz-j3i-c,      o- 
snr       Ic     Nolre-Seiij;iieui-  il-te-crpa  il-le-conserva        ii 

mitz-tlacatili    in    viialh-nemoani    in  Dios.    Aiili    m-ix-co 

lo-placa  Ic  ri'éaleiii'  le    Dieu         cl 

ino-cpac  o-ti-tlachix-que  yn  li-mo-na-huan,  in  ti-ino-ta- 

loi-snr         nons-regardàmos     la     nous  la-mère         le  nous  lon- 

iian  ;  yoan  iii     in-aniiian        in    mo-tlauan,      in   mo-ayolh- 

père      aussi  les    liennes-lautes     les    liens-oncles      It^s     liens-pa- 

que     om-ix-co     o-mo-cpac-tlachix-que,     o-choca-quc, 

rents  '  ils-loi-sur-regardèrenl         ils-jileurcrent 

o-tla-ucux-quc   mo-pampa-tzin-co   inic     o-ti-yol,     inic 

ils-sémurent  loi-sur-(rév.  i  lorsque  lu-fus-conçu  ffuand 

o-ti-tlacat     in    tlalhti-cpac. 

lu-uaquis      le      monde-dans. 

1.   A  il  h   vn     axcan      a(lii-t/.in     o-li-ùalla-ciiix,      o-ti- 

t".t       maintenant     un-peu'rév.)         fu-as-vtM  ti  tu-as- 



i"ialli-iii()-/r;ili,       n-li-iinli/a-vn-c,      o-li-ualli-clinniai'ia-c  ; 

granili  lii-rcs-développi'-  lii-t"cs-;ill(;iiiii 

vuhqiiimma      ti-toto-tzin-tli    i-ycquin    ti-ino-tla-chopini- 

conmii'  loi-oiseaii-irt'v  .uissi  lii-piqufs 

lia;    Mih<|uimma   qui-ye   ti-nalh-quica    in    ino-(ca)-callo- 

coininc  lui  tii-sors  ta-coqne- 

c-t/in-co  ;       yuhquimma      ([ui-ve      ti-mo-tla-coquen-tia  ; 

rev.  (li.;-de         comme  lui  .  Iii-le-vètis-â-moilii'- 

vuhqiiimma   qui-ye    quica    in    ni()-cuitla-])ilh-t/in  ;    in   m- 
comiiii'  lui         sorlcnt     Ic  ton-dos- rev.  .  les   Ics- 

a-tlapalli-t/.in   yiihcfuimma    quin     quentelli-1/.in        ti-c-oo- 
iiiles-(rév.  comme  lui  Lu-les 

li-nia,  in   mo-ma-tzin     in    mo-cxi-tzin,  in  mo-tzonte-con- 

agiles    le.s  les-mains-irev.)  le.s  les-pieds-(rév.  i  la       la-tète-rév.) 

tzi'i  ;    yuhqui  yequin     ti-mo-veecoa    iîùc     ti-papatlan-ti- 

comme  lui  lu-l'essaies         (jne       Ui-coin-anl-t  ti- 

ne mi-/, 
vives. 

'^.    Aùh      quen      comoneffuilh-tia   yn    y-palh-nemoa-ni. 
Kt    seidement  permeltc  le  créateur 

aço    cem-ilhuitl,     aço  om-ilhuiti     ti-mitz-to-tlaneùiz-que, 

ou  nn-jour  ou       deux-Jours  nous-te-possédions 

ti-cuzca-tla-neùiz-que      ti-quetza-Ua-neùiz-que  ;    y-palh- 

uous-trésor-possédions       nous-belle-plume-possédions      sa-gràce 

tzinca  yn     to-tecuyo  aço       ti-ca-z      aço       ti-nemi-z 

-par     le  notre-seigneur  peul-ètre  tu-vivras  peut-être  tu-habiteras 

m   tlalhti-cpac  ;  ma  oc  yùian,    ma     oc        y-cemel     y-xi 

la  terre-sur        que  encore  vite     que  encore      paisiblement 

ùaIh-mana,y-xi-iialh-mo-zcalhti,  ma  y  liùizteùa, 

tu-denienres  tu-f;randisses  que  sois-sage 
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ma  y-liùi/.-lin.  Ma    eue    yt^      v-lloc-l/.iii-co 

iint'  sois-pni(k>nl  (iiic  lui-   rc'v.  -clans 

y-nauac-tzin-co        xi-m()-cala-(|iii         in        t(>-tccuvo, 

lui-avec  (rév.Mans  Ui-aies-recours  le      iioln'-seigneur 

inic  mit/.-mo-tla-ùculili-z. 

afin  que  toi-il-sccouic. 

Aiih  ma  oc   yeliua-tziii    qui-mo-machi-tia,    ma  eue  ve- 

et  que  lui  so-fasse-connaîlrc         que. 

hua-tzin  mitz-eheço  mitz-tamachiùa,  ca  teùtl  catlatoa-ni, 

lui(rév.i       le-pénèlre  te-sonde         il  est  dieu  il  est     roi 

ca    iiey    m-acoclie,    ca    ùey    teputze.    Ca    ye-luiatl   Dios 

il  est  grand  ton-soutien  il  est  grand    appui       il-est         lui  Dieu 

ùelh  mo-nan-tzin,  mo-ta-tzin  y-cenca  tlapanania  inic  ùelli 

vraiment  ta-raère-(rév.i  ton-père-(rév.  i  lui-seui     peut-     que  rt'ussisse 

mitz-mo-cuitlaùiizinoa ,    inic    mitz-mo-tlaçotilia .     in  amo 

toi-prendre-soin  que  toi-il-ainie  non 

mach    ynhqiii    inic    ni-mitz-no-tlaçoti-lia    in    nehuati    in 

comme    que  je  t'aime  moi 

ni-mo-nan    in    ni-mo-ta;    veliica    ca   yc-hua-tzin  o-(|ui-to, 

moi-ta-mère         moi-ton-père  parce  que  lui-(rév.)  il-I'a-dil 

o-qui-yocLix.  o-rjui-yo-yoculili,  inic  o-ti-yol,  inic  o-ti-tlacat. 

il-l'-a-ordonné  il-l'a-permis       (jue  tu-sois-concu  que  tu-sois-né 

Ma   ti-c-mo-lhcaiiilli,    ycem-ilhuitl   yce-yoalh   xi-c-mo- 

que     lu-celasouviennes         chaque  Jour      chaque-nuit 

no-chili-ti-nemi  xi-c-mo-tlatlaùh-tili-ti-nemi,  xelli-(ci)ciùh- 

tu-le-songeant-vives.  lii-le-pensanl-vives  lu-le-prianl- 

li-nemi.  xi-tlaùcux-ti-ncmi    m-acamo   vnian  in  cocliiz-tli. 

vives      tu-le-soupirant-vives       loi-imn  tranquillement  le  sommeil 

in  nete([uiz-tli  y-xi-c-mo  chinili:  ma  o-n-tlami  in  mil-t/in. 

le         i-epiis  tu-lui-te-livres        f[ue       hnisse         la   lou-àme 
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ill  ino-yollo-tzin  in  yletli  in  to-tocuyo  :  yclii(;a  ca   ino-ta- 

\v     lon-cœiir-(rt'v.)  lui-dans     Ic  nolro-.seigneur  parce  que  il  esl   lun- 

tzin  ,     ca   o-mil/-nio-cliiùiii. 

pèi'e-^rév.)  el  il-l'a-eréé. 

Ma     i-pamj)a      in     y-te-tlacotia-li/  xi-c-mo-tlacotia-yc 
(|iie        liii-pour       Ic  son-amour  lu-Ie-aiinour-avec- 

culhtili,     inic    y-te-tlamac-tzin,    inic    tla-caùa-z  y-yoUo- 

sorves     afin  que  il-favorise        afin  que       il  cède  son-ca-ui- 

tzin,    inic    mitz-nio-ma(|uiliz     yn     y-tetlamac-tzin     :    in 

irév.i  afin  que         il  L'accorde  la  sa-gràce-irév.)  le 

mo-lhuilh,  in  nio-maceualh,in  m-icaya,  in    mo-nenca   inic 

Ion-gain     le       Ion-salaire  la    ta  récompense  que 

ùelli   ti-ca-z,   inic  ùelh  ti-nemi-z,  inicamo  mixti-tlan,tla- 

bien      lu-sois      que     bien      lu-vives      que      pas       obscurilé-dans 

yoiialhti-tlan  ti-calac-ti-nemi-z. 

ténèbres         lu-plongé-vives. 

\.   Yoan   in   canin  ixpan  ti-quicaz    in  -y-xiptla  -tzin   in 

Aussi      lorsque      lace-à    tu-passeras   la   son-image  (rév.)     le 

Li-tecuyo,     anoço  yn    ytlacoùan,    anoco       cruz,     ùclii 

notre-Seigneur        ou     les  saints  ou         la  croix     bien 

ti-c-maùiztili-z,   ixpan     ti-nio-pacho-z,       anoço     ti-mo- 
Lu  les-vénérera.s        devant        lu-le-inclineras  ou  tu 

tlanqua-colo-z.   Xi\\\  intla     uelli  ye-huatl    in     to-tecuyo 

genou-plieras  et  si         bien  lui  le  notre-Seigneur 

.1.  <].      y-naca-yo-tzin     y-santo-sacramento     ix-pan 

.1.  (1.         son-corps  (rév.  1  son-saint-sacrement         devant 

ti-quiça-z  tlapanauia  inic  ti-c-ino-tla-tlaùhtili-z    in  y-ca 

tu-passeras     aie-soin        que  tu-le-prieras  lui-à 

mochi     mo-yollo,      ca      mo-teoùh,     ca       nio-tlatocaiih, 
tout  Ion-cœur       il  est       Ion-Dieu        il  est  lon-maitre 
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Cl     iiio-to-ma(|iiixti-ca-t/in      ca      mo-tlacota-t/.in.    Voan 

il  osl  toa-Sanvoiii"  irév.)  il  csl       loi)-;imoiir  (rc'v.  aussi 

nclh  ti-c-maiii/tili/.  in  i-toca-tziii  J.    C.    voan   in   illiui-tz.in 

liien.  lu-h'-vtMiertMas    1(>  sou-nomirév.     .1.  ('..     aussi   les     IV'tes(rév.) 

iiol      \-])an      li-nio-rmcaiia-/. 

Iiicn   cllcs-sur  lii-,:;;ir(li'ras. 

ô.    Yoan  ti-quin-tlapalo-/  in  y-tiacliiiiai-liiian  in  campa 

aussi         tiî-les-salueras       les  ux-ns  ou 

ta-tc   in   anoço   cana     ti-(|iiin-namiqui-/.      in     pi-pilii-tin 

ils  soul  ou  l;"i       lu-eu\-au-dt'vant-iras     les         nobles 

in   tlatoqiie,   yoan   in   te|)an-vca-ni-nie  in   |)adre-me,   aùli 

les       cliefs         jiussi     les         dessus-elant        les         pères  el 

viieiie-t/in     in        ylania-L/in.  yuan   in      icnu-tlacatl. 

vieillanis  vr\  .    les  vieilles-feinines  rev.   ;uissi  le  nialln'ni'eu\-hoMiine 

in      lUMi-tlacall      in   anio      aùia,     in   anio    |)a(pii.    yc-linall 

le     pauvi-ehouiaie   qui   non    possède,     le       nou-joycux  lui 

inic   cianhquetza-lo.        inic        ti-qni-ciaiihqucl/.a-/.  :  amo 

ijue  il-soit-salué      de  sorte-que  lu-le-salueras  u()n 

(•an  yliuiz        in    ti-qui-ciaiih-quetza-z,    iiel   cjualli 

seulement  légèremenl  tude  salueras  très     bonnes 

tlatolh-ti-ca  ;   amo  yuliqui  in    tinonlli    i<-   ti-nemi-z;   yntia 

paroles-dans         non     ainsi       le       niuel        que     tu-agisses         si 

iiel    ti-c-cliiuaz      vnic     ti-tlacama-cho-z.      li-ycqnito-lo-z, 
bien     lu-le-fais  al(»rs  lu-seras-écouté  lu-seras-loué 

ti-(|uaii-tn-i<)-z. 
lu-seras-esli  nu'. 

10.    Aiili    amo  ti-mo-cacayaùaz  ,   amo   ti-te-chichichaz, 

i;i         MOU  tu-lronq)eras  non         tu-iiisulteras 

amo  ti-tc-aa-axi.xa-z,  amo  te-icpac      ti-mo-ma-pnpaùa-z, 

iiou         la->ouilleras         non   (|u<'lqu"ini-de\aul  lu-tes-ni;iins-laverHs 
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amo  ytla    yoan    ti-c-te-quaihti-/.     in     ticin    qua-lu-ni  , 

noil         (|ii<'     .nissi   tii-hMii'-cela-rais-c'iivoyci-     <t'  (|iii      maii^eahlc 

aiuxo  yoa-Io-ni,  aiRo  ytla    yoan      ti-c-tevti-/         intlaylli; 
(III         vivitianl      non  cliost*     aussi  lii-leur  loras-hoir*.'   If  buvable 

in  anio-(|ualli,    anio   tialli,  amo  nextii,  amo  ciiquitl  tctccli 

!(•        non-boii  nun       terre,     non  eendrc,     non 

ti-(lii(Iiiiia-/.  :   voan  in  tlein  amo-cjua-lo-ni,  amo  ti-c-tc- 

tu-ler.is  aussi     ce     (jui      non  inangealtle     non      lu-lour- 

qiialhtiz  ;   in    amo    valo-ni    amo    ti-c-tevti-z.     inic     amo 

serviras        le      non     vivitiant    non  ln-leur-reras-boir(\alinque  non 

tr-c-tla-llacalhuiz        in      to-teciiyo        vnic        amo 

tii-le-ofl"enseras  Ic     Xolre-Sei.^aeur  alin  que     non 

y-tcontlan  y-(juatlan     ti-az    vehira    cenca   maîiiztili-lo-ni 

ses -ordres     eux-conlre  lu  ailles       car  1res  respectable 

in  y-tla-chiùalhi-tzin     in    !)ios,    Auh    intia  te-ca 

la     sa-créalure-(rév.  1  le     Dieu         cl         si         quelqu"un-dans 

ti-mo-cacayaùa-z,  amy    ic  ti-tlaca-quica-z,     ychilh-ti-ca. 

In-tromperas  non  lu-homme-bien-vu-seras      douleur-dans 

va-pucvti-ca   li-quitztia-z     in  tlalliti-cpac  :    in    ihquac    ti~ 

chagrin-dans         lu  passeras        la        terre-sur  quand      tn- 

mi(|ai-/,    m-axix,     m-ocuitl      v-tlan   t-actia-/.  ;      mo-ten 

mourras     ton-urine     tcs-ordures  elles-sui-    lu  seras,    tes-lèvres. 

mo-nene-j)illi     ti-c-totoputztia-z.  Aùh   intla    xi-quin- 

ta-langue  lu-les-feu-dévoreras.  l-]t         si         lu-les- 

maùiz-tili      in     y-tla-cliiùal-iiuan    in     Dios    can       yiiian, 

respectes  •  ,  les       ses-créatures-(pl.)       le     Dieu,  alors  calmement 

(•an  y-cenielh  in    ti-mo-miquili-z  yoan    yùian      y-cenielli, 

alors  pacifiquement      tu-moiiras        aussi  doucement   pacitiquement 

xi-mo-nemiti  ,         ma        ti-xlo-maùa-tinen      ma      ti-cica- 

lu-vi-^  .(ur    non  I ii-sois-étoiifdi  que-(non 
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linen.         Cana      y-t^a  ti-nio-tzotzona-z,ti-nio-iiitc(]ui-z 

In-perdes  lialeinc.  cola-dans  lu  hésileras  lu     interviendras 

yùoùe-tzin,         in  ylama-tzin,        anoco  cucuxca-tzin-tli, 

vieillards-(rév.)  les-vieilles-feinmesirév.)  ou     intii-nu-s    lév.  i 

anoro  j)illi-tzin-lli  ;     inic   anio    ino-tech      tlamiz      anoro 

ou       cnl"ants-(rév.)  atin  (fue  non       loi-pou r     on  s'arrèlcra     ou 

cana        ytia    china-lo,    y-to-lo  ,    teneùa-lo ,      inic      amo 

là  i|uo        on  fait  on-dil         on-raeonlv'      afin  (|ue    non 

ti-te-tla-caùalhti-z,   ti-tc-tla-pulolhti-z,      inic     amo    li-lc- 

tu-les-détourneras        lu  les-       empèclieras    alin  <|ue     non         tu- 

tolini        y-panipa   in  amo    mo-nemi-liz. 
les  peines  que  non  la    prudence. 

12.   Yoan       ma      ti-c-mo-cuitlaùi     in     aiiil-latolii  ,   in 

Aussi    que  (non)     lu-les-einploies        les     vains-mois,       les 

camanal-latolli,     ca    amo   qualli,    amo    ycc-tli   te-aiii!li- 

oulrageants-mots,    car      non        bon,       non        droits         vains- 

quixti     te-tla-ùel-ilocatili,     te-nsa-yaùli    yn    a-toya-c     in 
mots  déshonorent  les-jeltent         le     lleuve-dans    le 

tepcxi-c,       in     tzoaz-co,   in    meca-c,    qui-le-namic-tia 

montagne-dans    le      lacet-dans    la     corde-dans       les-punissent 

in     teti,      in   quaiiitl. 

la    pierre,    le       bâton. 

1^1.  Yoan      ma       muchipa       ti-c-lcmo,      ma  muchipa 

Aussi       (pi(!  jamais         tu-le-clierclies     (juc  jamais 

li-queleui,        ti-c-nec      in  (pialli    ncxin-tii;   ma  muchipa 
tii-désires  lu-le-convoites  le     beau       vêtement      que      jamais 

ti-mo-|)epetla,  ti-mo-tezcaui,      ma     miiclii|)a     ti-mo-yec,- 

tu-le-peignes  lu-le-mires  (|ue         jamais  lu-lar- 

(juetz      ma     muchipa      li-mo-yec-chiùhi      ma      muchipa 

ranges      que  jamais  lu-le-dresses  (jue        jamais 
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ti-queleui    in  <|ualli  ncclii-cliiiia-liz-tli,  ca     can     i-te-tla- 
lii-recherches  la     hcllc  toilelU.'  est  sculcmciil    sa- 

caanaya,  i-tetla-paùiaya  in     tlaca-Lcculutl,      ran      oncan 

ruse  son  pi('{j,e         Ic   lioinmes-U'iilateur   seulomonl  ainsi 

nio-tlama-lia,       ancmo     yx-nexticah     in    cana    i-pan    ni 

on-.se-pi'end       encore  pas         apparaît  jiie    il  soil    elle-siir    la 

nio-ne-yec-quetza-liz,  mo-yec-(chi)chitia-liz,        ic       mitz- 

ta  parure  ta  toilette  alin  que        te- 

atoyaiiiz.  mitz-tepexiiiiz  in  tlaca-teculutl,  cana  ic  mit-tzo- 

noie  le-perde        le  hommes-tentateur  que  te- 

t/anaz,      mitz-iiitequiz     in     teciic,     in    tenipilh       yuan 

corrompe  te-plonge         le     tentateur     la    dissolution     aussi 

inic     amo   ti-tla-nel-ilocamacho-z. 

atin  que    non       tu-pervers-réputé   sois. 

17.  Yoan  in   canin  qui-xoa-yan,     anio    tehuatl    achto 

Aussi         lorsque         sorlir-Iieu  non         t(H      *    premier 

ti-quica-z    yntla    on-ca-tc    in   mitz-pauaùiali,   yc  huantin 

tu-sortiras  si        sont        les         toi-supérieurs  eux 

achto    quiçaz-que  ;    anoco    calacoa-yan,     anio    tc-huatl 

d'abord       qu'ils  passent,      ou  entrer-lieu  non  toi 

achto      ti-cala-qui-z,     ye-huantin    achto  calaquiz-que   in 

premier       tu-entreras  eux  devant        entreront  les 

mitz-panaùiah  :  can  no  ye-huan-tin     qui-yaca-titiez-que 

toi-supérieurs  eux  eux-devant-s'assieront 

in   campa    netlaliio-yan  :  aùh  in  canino  ne-quetza-lo-yan, 

là  où  s'asseoir-lieu     et    là  où  ètre-debout-lieu 

can      no  yehuan-tin    qui-yaca-ti-timaniz-que.    Aùh    in 
seulement  aussi  eux-devant-debout-seront  et 

campa  tlatoz-que  yehuantin  c-om-peùa-lhti-z-que,     amo 

là  où     ils-parleronl  eux  commenceront  non 
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y-yacac     ti-(|ui/-ti-uot/.i-/.,    amo    vliiii/.    ti-quiii-cuili-/   in 

(•u\-avanl        lii-parliM-as  iiuii   t'lourdinienl  tii-ciix-enlcvf^ras  la 

in-ta(^lK'aiihvt>,       iiilla       oamo       o-iuit/.-nio-pcpcMHli       in 

proémiiu'ncr  si  iu)ii  il-ta-iiiis-pour  clicl'  !<• 

to-tecuyo  ;    intla-canio   v-tencupa-tzin-(  o   in     tiein    ti-c- 

Notiv^-StM^neur:     si-non  sa-volonlé  (rev.)  dans  ce     quo       tu-le- 

chiu;)-/.  ca-ic  ti-tlatlaco-/.    aiili     in    tlalhti-cpac     tiaca     in 

fais  alors  lii'prècliera>        et  iiu)iide-tiaiis       «.cns 

ihquac       initz-itta-z-que      ininii-matini-me.         i-ùella-no- 

lorsffui'  toi-verroni  rux-sensés  ciix-hicMi- 

notzalli-tin   lùel-la-z  callitilhtin,  ca   niman  niitz-pinaiii-/.- 
olevés  eux  bien  instruits  alors       Ic-IVront   honte 

qi.o,    mitz-tla-te-niachili-'/.-(pie.     Xo       vchnantin     achto 

te-feront-lionto  aussi  imix  prtMuiers 

tla-qua-/.-que  a-tli-z-qiie  :  aiih   in  te-luiatl  anio   niman   no 

mangeront  i)oironl  et  loi         non       alors    aussi 

ti-quelëui-z   in     achtu      a-tli-liz-tli     tla-([ua-liz-tli,     vc   oc 

lu-désireras       le     premier         le  boii-e  le  manij,er 

t-oc-on-temo-z  in  tla-maceiia-li/-tli  in  ne-icno-teqni-liz-tli. 

la-l'abaisseras     la      condition  de  pai;e      la     condition  de  serviteur 

niman  yc  t-or-om-macuili-z   in  a-tzin-tli.    ti-mo-te-ma-le- 

alors  lu-ollriras       '  ICan^rcv.;        lu-IVras     main> 

rpiili-/     ti-mo-to-fama-pa(|ui-li-z  ;     intia       tipilli.      amo 
laver  tu-leras      l»ouclie-laver  si  nohl<'        non 

oncan    ti-c-caiia-z  in      mo-pillo,      in      mo-tla-tocavo,      in 

alors     tu-la-perdras  la      ta-nulilesso       la  ta  dif^nitc  la 

mo-ùey-ca.    amo     ma-chalh-chiiiiti,      teu-xiuiti      in    mo- 

la-î<randeui'       mm     main-pierre-précieusc       le  bijou  les      tes- 

ma-i-   terni        amo  iialh-tcprni-/,  can  ic  tla-macena-lo 

inains-(|an>  est-étendue  non  seronl-perdues  seulement  seront  niérilée!' 



y-palli-t/inco      in      Dios.      Vntla     catepan      ti-niaco-7-    In 

ses  }i;r<lces(  rev,.      Ic       Dieu.  Si  cnlin  lu-reçois      les 

quexquit-t/.iii  ill  ino-tccli  nionefjiii/,  aiiio        ti-c-tla-iiel- 

(•li(>s('s(rév.  I    los    loi-pijiir         iiHles  non     tu-les-dédai^neras 

caiia-/ :  anoca  a-tic   uelli-ti-niaco-/  aiiio   ic    ti-nio-xico-/.  : 

on         lien  tu  reçois  non  In  te  fâcheras  ; 

a  mo  ti-tc-tla-liil-itta-z,  amo   ic   ti-mo-cniiili-caua-/   aciiih 

now     lu-colèr('-r('i;ard('ras      non  lu-les-ainis-roinpras        ainsi 

qui-mo-neqiii-lhtia   in   y-palhnemo-ani     acic    mit/-tla-ma 

1  exige  I<'-créatenr     ixMil-ctrc  loi-pénilence- 

ceiialhtia.    Aiih   mtia   ic   xi-ino-xico,  ititla  ic  xi-chicotlato, 

donne  et         si  tii-te-fàches         si  tu-injuries 

ca  amo  nalli-neci-/  inic  ti-tlaço-pilh-tzin     in     to-tecuyo, 

non  bien-paraitr;i  que     loi-sage-enfant  rév.i  le    noire-seigneur 

açuc     achi-t'/in        in     m-olhuilh-vezquia,      in        mitz- 
peul-èlre       un  peu  tu-aurais-ruérité  toi- 

rao-maquilitz-quia,      ca     ic        ti-c-mo-tlatlacalhuili/',     ic 

se -donne  parce  rfue  tu-le-as-offensé 

a-tic      t-on-quica-/. 

rien  te  prolitera. 

'29.    Yoan     in     i<|uac      ti-tia-qua-z  .     amo      oiican     ti- 
Âussi  lors([ue         lu-mangeras       non  là  Ui- 

te-tla-iielitz-ti-ez,  amo     ti-c-  te-tla-iiel-caùili-z     in 

({uelqu'un-travers-regarderas  non      tu-la-        mépriseras  la 

tla-qualli.  In  aquin  mo-pan    calaqu-iz,       cequi     ti-c-mo- 

nourriture.    Celui  qui       toi-chez       entrera     quelque-chose  "lu-la- 

niaqui-liz,     aço     mo-maya-alhti-tiuli  ;     maciùi    in  iquex- 

d<Mineras.  peuUètre  il-a-faini  quoi- 

qiii-itzin,  ca  ye  o-ti-mo-tla-maccui. 

que  ce  soil'  hi-Hur;is-nierile. 
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Yntla  aca       y-iiaùac    ti-tla-qua-/.,  anio  ti-qu-itla-/. 

Si       quoiqu'un      lui-avec       lu-iuangeras  non  tii-lt'-icf^ai'dcras 

can    ti-tolo-tiez  ;      aino   yciulua    ti-tla-qua-z,    inic     anu) 

mais  lii-baisseras  la  tète  :  non        vile         Ui-inanji;eras      atinciiionon 

ti-ni-elmotla-/,  aino     aclito     ti-ino-caùa/  quinar  y-cjniac 

tu-rélran};les,    nun-premier  Ui-liniras  lui-après 

ti-mo-caùa-/  in  o-mo-cauli. 

lu-liniras      lors      qu'il  Unit. 

lU).    Aiih    intla     aca       y-nauac     ti-mo-nciniti-/.     ti-tla- 

Et         si     quelqu'un  lui-avee  lu-vivras  tu- 

mo-cuitlaiii-z  in  i-chan-tzin-co  ti-tle-tlali-zti-tlachpana-z  ; 

prendras-soin     la    sa-maison  dans     tu-feu-feras       tu-balaieras, 

ic       ti-ca-z    ic   ti-nemi-z,   ic  t-atli-z    ic     ti-tla-qua-z 

ainsi     lu-seras,  ainsi  tu-vivras,  ainsi  tu  boiras,  ainsi  lu-mangeras 

in  tenaiia-c.  intla  can  oncan  ti-tlacolo-z  ti-tla-catzaùa-z 

les  autres-cliez  :  si      mais       là         lu-saliras.         lu-souilleras 

anio  ti-ùecaùa-z.   ^  ntla  ùelh-ti-mu-nemi-ti-z,  intla  iielli- 
non     tu-resleras.  Si  bien-lu-vivras  si         bien- 

ti-nio-nemi-ti-z,      intla    ùelh-ti-c-chiùaz  y    in   o-ni-mitz- 

lu-vivras  si  bien-lu-le-feras      ce  que  je-l'ai-dit 

ilhiii,   in  iquac  t-itta-lo-z,    mo-pampa    tetl    qiianitl    qui- 

lorsque      tu-seras-vn         loi-pour-        l'eu       bàlon  le- 

tocti-z-que  in  aquin  amo  ùclh  nemi  in  anio  (|ui-tlaca-mati 

menaceront  celui     non     bien     vit,  celui  nun         eiix-ubéil 

in    y-nan,      yn     y- ta. 

la  sa-mère     le  son-père. 

Aiili  in  axcan  ye  ixquicli  ic  ni-no-quixtia  in  ni-mo-nan 

Kl  cette  chose     déjà  tout  ainsi        je-devais         la    moi-la-mèi-e 

in   ni-mo-ta,     ic    ni-mitz-apana,    ic     ni-niitz-tctziloa,    ic 

le  mui-lon-pèrc  ainsi      .ie-tc  cein^         uiiisi          j<-le-lurtilie        aiu^i 
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iii-niilz-licaùia,     ic         ni-initz-polonia  :  mn       can 

jf  Ic  coiisoli'.       ainsi       j('-(e-e\pm[)lc-(loiiii('  qiio-iidii  inuis 

cana  to-c-on-tla-z,    to-c-on-mayaiili. 

lii-Ies-moprisps    In-los-détlaignes. 

iu^:ponsI':  du  fils  a  son  pkke 

Xo-ta-tzin-e,o-tla-caiih  in  ino-yollo-tzin  o-ti-nech-mo- 

mon-père-(rév.)  il-été-bienveillantle  Ion-cœur  (rév.)  lu-moi-as-fait- 

cnelili  in  ni-mo-ciizqui,  in  ni-mo-quetzalh.  Aço  ni- 

amitit'  le  moi-lon-hijoii  le  moi-ta-belle-pliime  sans  doute  Je 

ca-na-z  aco  ni-c-ciii-z  y-cen-ten-tli  ycen-camatl  y-ùalh- 

prendrai  sans  doute  je-la-recueillerai  un-inot,  une  parole  est-sorti, 

quica  y-iialh-ùetzi  in  mo-xillan-tzin-co  in  mo-toz-catlan- 

est-venue  le  tien-ventre(rév.)-deles  tiennes-entrailles- 

tzin-co,  inic  no-uicpa  ti-mo-quixtia  in  ni-mo-cuzqui,  in 

(rév.)  de    que  moi-vers  tu-as-accompli-devoir  le    moi-ton-bijou      le 

ni-nio-qiietzalh,   inic  amo  ni-no-xico-z  in  quemmanian, 

inoi-ta-belle-plume    que     non       je-me-plaindrai  un  jour  ; 

in  aoo  ytla    o-n-ax   o-ni-c-chiùh    in  a-qualli,  in  a-yec-tli 

sans  doute  si    je  blesse    je-l'aurai-fait     le    non-bien     le    non-juste 

inic  amo  maùa-lo-ca  yez  in  ti-no-ta-tzin.  Aùh  ca  tel    oc 

que  non  le  reproche-dans  iras  toi-mon-père-(rév.  )  et  suis  mais  encore 

ni-pilh-ton-tli.  ni-cone-ton-tli,  oc  ni-tlal-ololoa,  ni-tapalh 

moi-enfanl  je-jeune     encore  je-terre-amoncelle  je  débris- 

camauilhtia,     oc      n-axix     oc     no-cuitl   ni-c-naaùilh-tia, 

vase-amuse  encore,  mon-urine  encore  mon-ordure    je-les-délecte 

oc   no-ten-quelac    no-yaca-cuitl  no-nia-c  ni-c-tecnia  ;  ca 

encore  ma-bouclie-salive  mon-nez-ordure  ma-main-avec  je-lessuie 

ayanio   cenca   ni-tla-chia,  ni-tla-caqui,   ayamo  cenca  ni- 

non  enti("^rement  je-cliose-vois,  je-chose-entends,  non  entièrement 
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no-/calia  ni-ni-iiiali  :  canipa    ir'IIi  h-nccli-iiiiriala-/  ca    ti- 

)f-siiis-|ii  iidt'iit.  jf-siiis-saj;»' :  la  nil  M'aiiiiriit   tii-iiri'iivt'ri'as     el     Ini- 

i\o-iian-t/.in    ca      ti-no-ta-l/in        ca  •     ni-ni-ero       ca      ni- 

[na-mcri'   vt'v.)  el  loi-inon-père  irév.  i      suis  moi-lon-saii};-,    suis 

uîO-tla|)alli,    ca    oc    qiiicaz,    ca    oc    ùelzi-z   ycen-ten-tli 
inoi-ta-cliaii-        encore     sortira         encore    viendra  un-mol 

ycen-camatl  in  no-iian-oyo-t/iu       in       no-tat-oyo-tzin 

une  parole    \o  licn-iiiatciaKd-cdMir-Irév/!  le  lien-|iaternel'Cœnr-(rév.) 

cùix     ti-nech-nio-xic   caùali-z.'  ma  (juin    iquac  in     aùclli- 
esl-ce  ijue       tu-niubaudouneras  si       eux    lorsque  hien- 

ni-cana,  a-nelh-ni-c-cui,  ma  ti-nech-mo-canili-/.. 

j'écoute    sinon    bien  je-les-suis     que    tu-moi-abandonneras 

Avih  in  axcan  can  ixqnit-tzin  inic  ni-c-cuepa  in  m-ihiyo- 

et   maintenant  mais        t(Mit         que  je-lui-iéponds  la  ta-parole- 

tzin  .     in    mo-tlatolh-tzin     ycen-tentli     ycen-camatl      yn 

^rév.)      It'     lien-discours  (rév.i      un-mot  une-parole  le 

popu-lo-ni    in  tzatzacui  in    tlallo   in   tapalhcayo.   in  pipil- 

muet      celui-fermé  la    parole  embarrassée     le  enl'ant- 

latoUi,   in    co-cone-tlatoUi   in   a-ye  ùel  o-n-quica-o-uetzi. 

parole     le  enfant-parole       le       non    bien  sortent 

Ma  xi-menilitie,   no-ta-tzin-e. 

que      iu-sois-sain     ma-père-(rév.)-(signe  de  vocatif i. 
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IV 

FABLJ^S  O'KSOPH 

(Extrait  d  un  manuscrit  Je  Bernardin  de  Sahagun  i XVI"  siècle^ 
publié  par  Penafiel). 

Le    Renard    et  le    Lrox 

(Goyotl  yhiian  te-qiia-ni  miz-tli), 

Gen-tetI     coyo-tl    ayc-can    o-qu-itta-ca    yn     te-qua-ni 

Un-(num.!     renard         jamais  il-laYail-vu         le      sauvage 

miz-tli,     aùh      in     cep-pa   hamo     yneh-mach-pa     o-qui- 
lion(chati  et     lorsque  une  lois     non         volontairement  il-le 

nami-c    yn     tequani     miz-tli    :   cen-ca  o-mo-maiihti    yn 

rencontra      le       sauvage         lion  très  il-s'etlraya         le 

coyo-tl      huel-çotlahua-c  ,         aùh  yni       qui-nami-cop-pa 

renard  s'évanouit  et  la  deuxième  fois      le-rencontra 

macihuin  mo-mauhti   aocmo   cenca     yxquicli    aùh    ynic 

encore        il  s'ellraya         non         très       totalement     et     lorsque 

vex-pa     o-qui-nami-c      yequint*      mo-chicauh,  huel- 
troisième  fois    il-le-rencontra     tellement  il  osa  bien 

y-tlan    on-miquani,  yhuan     o-qui-notz. 

lui-vers       s'approcher        et  il-l'appela. 

Yni     çaçanil-ton-tli  tech-machtia  ca  yn  ixqiiich  te-no- 

Cette        fable-petite         nous-enseigne        que       toutes      qui 

notzali-z   tlahtoUi  mahuiztic     y-zan     cuican     ti-c-caqui 

sont  dites      paroles        étiraient      si  nouvellement    tu-les-entends 
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rcnca      li-('-((>huimali.    anli     iiUla      iniccpa     li-c-cafjuini, 
1res  tu-les-crains  el  si  souveiil       lu-lcs-enlciuis 

oa      y-tecli     ti-to-niaclitiz-que  ynic    huel-ti-caqui-/-que. 

((UP     ccla-poiir     ln-t\ip]M'on(lr;is  que    lii-puisso?;  los-onlondro. 

LE  BEUGEU   ET  LA  MEU 

(Vclica-pix(|ui  yliuan   hue-yatl). 

Ce  ychca-pix-qui  f[uin-tla-quah-qual-tia-ya   liuey-a-ten- 

I'n  l)erg;er  les-paissail  grande-eau-hord- 

co,  y-ychca-lman  aùh  reppa   o-qu-itta-c  hue-yatl     tlama 
sur      ses-hrebis  el     une  fois       il-la-vil     i;ran(lH-(\aii(mer)sa^p 

ti-mani  yn   anio-mo-linia      o-qiieleliui    iii  quin-namaca-z 

(■'Iro  non      tHre  agitée  il  dc'siia  Irs-vendra 

y-ychca-huan  3^huan  prochtecat-iz       yehica       o-qui-ma- 
ses-brebis  of  il-négociera       parce  que  il-les- 

maca-c       y-chca-hua,        o-qui-cen-cui-c     y-ca  ya   capoli, 
vendra  ses-brebis     il-les-achelera  cela-dans         les      dalles 

niman    a-cal-co     o-n-mo-tlali,     aùli   yn     ye      a-nepantla 

alors  navire-dans       s'embarqua  el      lorsque        eau-milieu 

nemi,    o-y-pan-mo-quetz    yehecatl,  yn    iquac  ye    pola- 

11  élail         elle-lui-sur-vinl  tempèle  l<»rsque   di'-Jà    périr 

quiz-ncqui  a-calli  yn    ixquech   çoyacapoli      a-tlan      o-c- 
voulait       le-navire  toutes  dattes  eau-dans    il-k's- 

on-tc-poiih,      avaxcan     in     nionia-quixti       yn       a-ten-co 

jeta  alors  senl-viut  le      eau-bord-à 

ahci-co     :     anh         cejjpa      a-ten-co       ne-hnen-ti-nen-ca, 

t'I         une  l'ois       rivage-sui'  passant     en 

ce-y-cniuli  ()-f|ui-yec-ten('iili   ynic     tla-niati-niania      liuc- 

un-son-aini  il-le-adinirait  que         (''lait-tranquilli'         la- 
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Y-nll,  mill  yn   ychiinll  y(!ica-]iix-f|ui    o-ffui-lmcl/cpiili    ([ii- 

iiier       ot       le  lui  h('rj;('i'  il-lc-viiil  liii- 

ilhui,    huel-ni-c'-mati    vn    tU'in  qui-nequi      hue-yall     ynic 

(lit         i)ien-j('-l('-sais       ce       que  If^-veiil  l.i-inci-      (pit' 

tla-mati-matini    :     ra     occequi  Ç()ya-ca[)oliii  qui-aqiia-/- 

tranquille-elle-sem!)le  (fiie       dc   nouveau  les  dattes      les-nian^er- 

nc(|ui 

veut. 

Yni  cacanilli  tecli-inada  :  ca  yn  tlein   te-coco        tetolini 

Cette    fable   iious-enseigne  que  ce  <[ui  doiilourensenient  supporter 

reppa    to-pan    o-nio-chiuh     tech-neh-mach-tia      maca 

une  t'ois    nous-sui-         ii-s(^-l'ail.  nous-enseignemeni         donne 

y-çate-pan. 
cela-ensuitc. 

LES  OIES  SAUVAGES  ET  LES  CANARDS 

(Tlalalaca-me  yhuàn  cacanauhti). 

Cecni  mil-pan  cen-tla-quahqua-ya  tlalalaca-me    yhùan 

î'n     pré-dans      ensemble-paissaient         les  oies  et 

(cacanauhti    auh    im-pan  quiçaco  yn-tla-tzohùi-que,    yn 

les  grues  et      eux-sur  vinrent-lorsque  les  chasseurs,  lorsque 

o-quim-itta-qiie   cacauhti,  y-ciuhca   ye-hua-que ,   aiih  in 
elles-les-virent         les  grues,     aussitôt      elles   volèrent      et 

tiacaca-me  yn  huehueyn  ayaxcan  impa  tlanini,  o-yn-ma-c 

les  oies  lorsqu'elles-restèrent      alors  elles-mains-dans- 

huetz-que    in   tla-tzohùi-que. 
arrivèrent       les       chasseurs, 

Yni  cacanilli    qu-ihto-z-nequi   :    ca  yn    iquac   cen-tetl 

Celte       falde  dire-veut    :  que         lorsque         une 
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altoj)ell    j)r!iua-li)  :    ynic     uo-llaca    vciulica    t('-ix-]")ainpa 
ville        est-assiéiit'c         i|iit'      les  |);uivi-fs       vile  lioi's-ilt'-viic 

vc'iuia  aiih     in      Jiio-cuiltono-lniani    aclii         inoclH-pa 

(MIX  t'l      parco  que         riclu^s  uresqne        luiijoni's 

inainalti    mo-chihua    y-|)ampa     in-tlatqui-liiia-(|iie         vii 

cliari^es  I'mil  cela-pnni'  propriétaires  les 

ne-ciiil-tonole-cjiie   hanio    axcaii  huel-te-ix-pampa. 

liches  nun       alors  peuveut-hors-de-vue. 

LE    ClIIIvX   h:T   LE  COO 

(^tzcuin-tli    vliuaii    o(piu'h-i[iiaiiac'a). 

Yn    itzcuin-tll    yhuan    oquich-quanaca.        ino-cniuli- 

I'n  chien  el  laàle-coq  s'associèreiil 

tla-cjLie,      aùli        cejia        caaipa       yn   nehuan      !uii-ya  : 
ciiiiili.  ami  .    et      enseiiil)le  où  eux  allaient 

va   i(|uac   ye  o-hti-ca      nemi-o  ym-pa  xo-liuac,   in    lotoli 

lorsque  déjà  chemin-dans    arriva  eux-siir       la  nuit      le     coq 

ij-n-tleh-co-c  qùaùhti-cpac  ynic  oncan   coclii-z,    aùh     in 

grimpa  arbre-sur       atinque         hà         il-dormit      et       le 

chichi        cecni      tla-ttattla-co       y-tin-tlan       qual)ui-tl 

chien        quelque  racine-à       son-intérieur  -dans         arbre 

on-mo-teca-c  aùh  in  ye-tlahui-tiùh  o-tzàhtzi-c  in  quacana 

il-resta         et     lorsque     il-advinl         il-chanla       le  co([ 

yn   iuhqui-chihuani     aùh      in   coyo-tl     canin     cochto-ya, 
comme  il  avait  usage       et         le     renard         on  il-dormail 

o-qu-ihxiti  y-tzahtzi-liz-ti-ca  inquanaca,  ninian  v-tzin-tlan 

iM'éveilla  le-chant-dans  le  coq.  alors       lui-dans 

in  quahuiti    nio-quetzti-huctzi-ca.  qu-ilhiii   (picnin    cenca 

Tarbre  il  arriva     h)rs«|ue     lui-dit     L(jnibieu       Iré^ 
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(jiialli      iiio-ciiic         iru(-(;i(|iii         I  l;i-\i-liiial-lciii ,        tla-li- 

l)t^iui       lon-cliaiil       j  ai-lc  ciilcndis         (|iit'  In  descendes  (jiie- 

to-naliiiahte,        aiili   in-hiieiii   xolotl  (|iii-liiial-iian(|vli, 

uuiis-iions-embrassions  et  celui  grandes  plumes       lui-ri-pondit 

qu-iliuii,    ca  ye  qualli.  yece-yn-ayemo  no-temo,  monequi 

lui-dil      csl         l)ien        aussitol  pas  encore  je  descends     ii  Caul 

achtojDa      ti-qui-xiti-/.      in    tiatiapo,        ynic      qui-tla-po-/ 

ilabord       In-lc-réveilles         le  porliei-  parce  (|ue        la  ̂ aidera 

tlat/a-cuillotl     vn    oncan    n-on-quica-z  aiili  in    xolopih-tli 

la  porte  lorsque         sortii'a  et        le         imbccili' 

(.oyotl      mo-matia     ca     amo-tlc     te-tla-chichi-liiiiz-li/.-tli 

renard  pensa  ((ue  non-chose  trahison 

oii-catca     niiiiaii       ye  qiii-yayaliiia-lo-hua      in      ([uahuitl 

il  y  a  alors  l'environna  I"  arbre 

qui-temohua   in  acjuin    tiatiapo,    an  h    yn    ay    pantho-lo 

le-chercha         le       (jui  portier         el       lorsqu'il         sauta 

ciiichi  coch-toc     ynoqui-hxiti      niman   m-eûh-ti-quiz    yn 
chien       dormait  se  réveille  alors  se  lève  le 

chichi  qui'Cuitihuetz   in  coyotl  oncan-  o-qui-mich. 
chien  le  attaque         le     renard         là  il-le-tue. 

"^  ni   caçanilli    tech-machtia,   ca    yn    chicahina-liz  yhuan 
cette       fable  nous-enseigne  que       la  force  et 

ynique      te-tolli  ni-liz     to-yao-huan     yn       ahmo       huel- 

aftliction  nos-enneinis        si  non        ])ouvons 

to-tla|)ali-huizti-ca-ti   quix-namiqui  :  monequi    Lo-tiahtol 

nous-hardiesse-réussissons     les-combattre         il  faul        notre  parole 

neh-machi-liz-ti-ca    ti-c-tla-chielti-z-que     v-huicpa     ynoc 

sagesse-dans  nous-les-observions  lui-contre  atin  que 

cenca     chicahua-que. 
très     vieillissions. 
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l.E   LIOX.   L'AXK    I:T   LK   HKXAIll) 

(Miz-tcqua-iii,  vliuan   asno  vliuan  royotl). 

Ceppa  ()-mo-cniùlitla-(|ue      in    tc(|uaiii    nii/.-tli     yliùan 

un  jour  ils  s"associ<"'rent  (cniiili.  ami  )  le     sauvagi'        lion  el 

asno  v^inan  coyotl  ;   yehica  o-ceya-que  vn  aniito.   Aiih  yn 

IVine         et       le  renard   alin  (pie  iis-S(trtissenl       la  cliasse         el 

iquac   vc  tla-pihiiia    malli  :   in   tequani   o-qui-nahuati   yn 

loi'sqne       ils-eurent-pris    proie     le  sauvage  ilion'i    il-rordonna 

asno  vnic  ve-luiatl  tia-hniati-/  tla-.\oxe-lo-z.  auh  vn  asno 

1  âne     que  lui  il-lil-égalité      qu'il  parlageàt     el         Tàne 

hamotle  y-yoli-pan,  yexcan  o-qui-xelo  vn  nialli  :  y-pampa 

non  plaisir-avec       trois      il  pai'tagea     l<^      butin      cela-pour 

y  cenca   o-qualan   in    teqnani   miztli   o-qni-cuiti-huetz  in 

1res       il-se-fàcha   le      sauvage       lion  il-Ie-se-jela-sur 

asno  o-qui-tzatza-yan  yhùan  o-qui-qua  niman  ye-huatl  in 
âne  il-le-mit  en  morceaux     et      il-le-dévora,     alors  lui         le 

coyotl  o-qui-nahùati  in  qui-xehxelo-z  malli,  aùh  in  coyotl 
renard  il-lui-ordonne  le  partage       le  butin     el     le  renard 

niman   o-qui-centlalli  yn  ix-quich   nialli,    can   tepiton  in 

alors         il-le~rassembla     le         tout         bulin  seulement,  un    peu 

nonqna  qui-mo-tlalili   aùh   in    miz-tli   yn  o-qu-itta-c  yiih 

mais  il-le-réserva         et       le        lion     lorsque    il-le-vil         et 

tlahniati   coyotl,   qu-ilhui  o-ti-tla-cneli  qual-to-nen-coyo- 

compril     le  renard      lui-dit       tu-es-élé  ami         bon  notre-renard 

tontli,    acco    mitz    machti    ynic    iiihtitlah-matiz  ?   aùh   in 

petit       (jui        loi-enseigne         que  lu  aies  su  (;t      le 

coyotl,  qu-ilhui,   qui-nanquili      qu-ihto.    To-tccuiyoc   ca 

renard       lui-dit       lui-répondit  dit  :     notre  enseignant  esl 
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vc-liLiaLl    yii   yiili(|ui    \-|)aii    o-nio-cliiiili    lo-cniuli,    asiiu. 

lui  le      coiiinu;    liii-siir         il-a-été-rail       noln>ami       I'iiiic 

^  11  ic-canilli  Icch-inaclitia  :  ca  miccpa  ycti-to-zcalia  in 

celte      fable       nous-enseigne  que  beaucoup  nous  nous  corrigeons 

tlein  te    cocotctoli    in    yn-pan  mochi    lii'ia   occe   quintin. 
choses  punitions  elles-pour  toules        les  aulrcs. 

ij:s  poules  j:t  la  pekdiux 

ClHI  \-T0TOL-.ME  YIIUAX  CEN-TETJ-  TOTOL  V-TOCA  (SOX  NOm)PeIU)I/. 

Ce     tlaeatl     quin-neiiiitia-ya     y-cihua-quanaca-huan    : 

L'n     homme        elles-nourrissaii  ses-femelles-poules 

aùh   cep-pa     ynt-laii     qui-quetz     cen-tetl    totol  y-toca  ; 
el      une  fois  elles-parmi       Fenvoya  une  poule    son-nom 

perdi/,,     aùli     yn     icpiac      ye       in-tlan         nemi,        hamo 

perdrix       et  lorsque     déjà  elles-parmi         vécut  non 

y-nel  ([u-itta-ya,        can        qui-mictia-ya,      hamo 
elles-vraiment     la  voyaient     seulement     la-maltrai talent  non 

Imel        yntlan       tia-qua-ya,      auh    in  Perdiz    cenea    ye 

pouvait    elles-parmi  manger  et      la     perdrix      très 

mo-tequi-pachohua-ya,       ynic-ino-niatia    ca    y-pampa 

se  contrislait  que  cela-pensait     que      cela-pour 

v-cen     tiamantli     y-toca,        yn       hamo  yhuan    ehùa 

sa-seule        chose         son  nom      lorsque       non  et     se  levait 

qui-mictia-ya,       aùh      cep-pa         tie        ynic       mo-tla- 

la-maltraitaient  et         une  fois       chose      lorsque      elles- 

huel-cuiti-que      quanaca-me,     niman   ye  peùh-que 

avaient-reçu  les  poules  alors         elles-commencèrent 

yic-mo-mic-tia     aùh  yn     iquac      o-quim-itta-c    tototl 

elles-se-mallrailuienl       et  lorsque         elle-Ies-vit       ■  perdrix", 
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(•(>n(a     vc        o-mo-vol-lali,        (|ii-ilito         axcan        ni-no 

1res  ellr-sc-rcjouil  cola-dil        m;iinlrn;inl     jc-mc- 

volla-lia.o-iii-no-inatia       aco       v-paiiipa    yn    amo  ylmaii 

i"('' jouis  j'ai  su  |)t'iit-èti'('     ct'Ia-poiir  non         ri 

nehua,     iiech-mic-tia-ya     (|uanaca-me,    anli  vn      axcan 

moi  aic-mallraifaii'iil  les  poiilos        cl  inaintcnniil 

ni-qui-iiiitla     yn     ino-iu'-tech-Juiia       mo-inictia.        haino 

je-les-vois  se  qucrellei-  se-maltrailcr  non 

mo-nequi       ni-c-tla-huel-chihua-/.        can  ni-c-pacca- 

il  laal  jc-ie-sois-malheurpiix         scnU'inenl         jc-lc-.ivt'f 

ihiyohuix  yn     iquac       iiccli-niic-lea. 

joie-vois  lors([iit'  moi-elles-malli-aitaitMil. 

In   icacanilli   lecli-maclitia,  \  nie    liamo      ti-c-tla-lnicl- 

l,n         fnble         noiis-enseif;n('      i|ut'        non  iions-le-soyons 

chiluia/.-quc     yn     ixquich  nctoliniliz-tli  to-pan  hnallaiih  ; 

malht'urciix     lorsque     toutes         misères       uous-sur        vieuueni 

ycliica    ca   anio     canto-celtinin     li-(pii-livohuia    in    tieyn 

l(>rs(|ue  MOU  uous-seuis         uous-les-eudurous  les    choses 

tococotetolini     :  ca    yxquch       tlacatl       tlalti-c|)ac      iiemi 

soullrances  i|uc       tout  liouimc      terre         -sur  vit 

vn     inanci    luicy.    in      manol    nio-cniltonoluia.  yn  ahnor-o 

<|uoi<iiu'   i^rautls  (|uoi(|ue  riches  <n\ 

tlato-hua-ni  catzanctinain   yn  nctilini-liz  ceniana-tli-hua-c. 
maîtres  les       misères.  univers-dans. 



i;axk  ft  \a<:  ciifaal 

(  Asno  y  caiiallo  . 

(]en-tetl  amo  ceppa  cen-tcti  cavallo  yn    i-pampa  cenca 

Un  Ane  une  fois         un  cheval  cela-pour     très 

inahùi/        macho/    cenca     t,la-)naco-ya  :       aiih     yn     asno 

henreiix-troiivail        1res  enviait  et  l";'int' 

mo-moztla-ye  yntla    teqiii-pano-hua-ya,    aiili    aya    axcan 

Journellement  parce  que        il-travaillail  cl       rien     alors 

yntla         maco-ya,     aùh    cepa    o-mo-lnamic,    yao-yotl   in 

p  irce  fpie  lui-était-donné  et   une  fois      elle-arriva  la  guerre  :  le 

cavallf)     c-on-chichii'ih     yni     tecViio     v-pan     o-n-mo-tlali 
clieval  ]>ril  le         maître       lui-sur  sassil 

ninian,   ve  yaùli      y-yao-c         aùh      yn     o-cala-qu-itto 

alors  alla   son-ennemi-dans  et  lorsque     il-entrer-le-vit 

vao--c,    y  ye  micoali,    nehuian-pa   o-qui-ahaya-hua-lo-que 

guerre-dans     on  tua  de  tous  cotés  ils-le-chai'gèrent 

y  vao-nihuan  :  aùh  vn  iquac  ye  mieccan  quih-xili  :  ay 
les  ennemis  et  lorsque        beaucoup     le-pressèreni 

axcan    yn   o-te-ix-pampa  yeliuac  yn   o-temac-pa-qui/  aùh 

alors  lorsque  il-liors  de  vue  lui  il-se-réjoint  el 

vn      o-qu-itta-c     asno     aocmocan    tlaca-yec-tli    cavallo 

lorsque   il-le  vit  l'àne     plus-désormais       humain  le  cheval 

cenca        qui-tla-ocol-tin      (|ii-ihto,       mo-toli-nia      in 

tout  à  fait      lui-eut  compassion        il-dil        il-est-malheureu\     le 

no-cniuh    cavallo    yn     ni-no-mat  haçoçanen   y-cenca 

compagnon    le  cheval      je  sais  sans  doute          sa-loul-à-fait 

niahùi/,  macho,  tiacahço  miquiz-tequiti. 
crainte  est  évideni  certes     il-va-mourir. 



\m     raranilti  tecli-maclitia.     Ca     yii      inacchiialli 

('.eUi>         Table       nous-enseignc        «luc      les        vassaux 

haino  iiionc  qui    yn-tecli    ino-xico/-quc     yn    tlatto-que 

lion     il  faut      eux    cela-pour         ils  envient         les         chefs 

yliiian     in    ino-tlaca-mati,     can    nionequi    yc-to-yollo- 

l'I  les  les     riches  mais  il  l'aiil        (|ne  nous-c(Pur- 

pachi-Iiui/.       yn     tlein    cehcenyacan    o-quin-n)()-ina(|uili 

nous-conlenlions  ce   ((ue  chacun  il-hii-doniie 

to-tecuiyo     Dios     yeliica     ca     yn  tiattoque     yliuan 

Noire-Seigneur  Dieu,  puisque      que  les  chefs  et 

nio-tlaca-mali,    oc    cenca    miec-pa    o-huiti-li/.-tli    (jui- 

ish  riches  1res       beaucoup  dangers  ils- 

namiqui  ? 
subissent. 

LE  ciJAT  i:t  ]j<:s  souris 

(Miz-ton- yliuan  ([uimichti). 

Cecni  cali       cenca  mieqin-tin  qui-quimichti  nemia,aùli 
une  certaine  maison  très       beaucoup  souris  vivaient     et 

vn-o-cjui-man    iniz-ton,        niman     onipa     calac  ;     aiih 

lorsqui'     il-l'appril        le  chat  alors  là  il  entra         et 

chihuecauh-ti-ca    o-qui-mahcitinen     yliuan     o-quin-(piah 

une  à  une  il-les-pronail  et  il-les-(l<'Vo- 

tincn,auli      in    (piiquiinichti  yn  o-nio-tlacpic  ca  yc  on-  llaii 

rail        (•[     lors(pie       li'S  souris        se-vireni  que          les- 

liliiii    miqui    mo-ino/tlaye  :    o-mo-centlali-cpie,    yliuan 

dévore      mort  tous  les  jours  elle-se-réunirenl  et 

<)-qui-tzontec-que         yna         occac        hual-quica-z      in 

elles  cela  df'fidereul  (\\iv       autrefois       ellcs-sorliroiil         U'> 
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tlaca-yoc-co  :  yliuari     in     canin       o-huih-can     yn 

hommes  habités  lieux  de     lorsque  on  il-dirige 

huel-quiqiiiz-tontli     ompa         netlati-lo-z         yn     hamo 

sa  queue  hï       nous-soyons-cachées    que       non 

ompa  huèl-ahci-tiuh   mi/.-ton,   aùh   in   miz-ton  yn  iqiiac 
où     peut     atteindre         le  chat  et     le       chat  lorsque 

a-0-caque         quimichti         (|ui-m-itta         mo-tlatlaiohua. 

entendaient  les  souris  le  voyaient  elles-fuyaient  ; 

yniiih       achto      nenca      ynic     huel-qui-hualquix-tiz    yn 

aussi      d'abord     inulile  lui      que  put  attraper,  un 

tiacoyoc-co     u-mo -micca    nenec,     cccni    tla-tepoz  y-tccli 

trou-dans         il-se     mort         simule         un  fer       cela-pour 

o-mo-piio,  aùh     yn     iquac     ye-pilcati-catca      cen-tetl 

il-se-pendil  et                lorsque          se  fut-pendu,              une 

quimich-ton  tla-cj)ac-pa      qui-hual-ittac     qui-liuai-ilhui 
souris  cela-sur                    lui-vit                        lui-dit 

xi,        yntla        nel        ni-c-mati-z     ca     xi-qui-pil-ton-tli 

toi  si       vraiment    je-le-saurai  que  tu-sac- 

o-ypan-ti-mo-cuep  :  çan-niman    hamo    ni-c-nequia-z  vn 

tu-t"es-changé  même  alors       non         je-le-voudrais 

huel-achi     mo-tlan  n-on-ni-quani-z. 

même  un  peu     toi-vers  que  Je  vienne. 

LE  LION  ET   LA  GRENOUILLE 

(Tequani  miz-tli  yhuan  cuiyatl) 

Yu    tequani    miz-tli  cep-pa  o-qui-cac     cuiyatl     cenca 

Un   sauvage         lion     une  lois  ii-la-enlendit  grenouille  beaucoup 

tzahtzi  in  cotalohua,  cenca  ye  o-mo-maùhti,  mo-matia  ca 

crie  coassant        très  il-s'étonna  il-crut     quf 

23 
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hucy  manch  ncmi  yui  uJi  tzaht/ia  caiii  no-mo-tlali  v-vi^llo. 
L;;rand   animal     vit     lequel       criait      donc     so  troubla    son  conir 

no-huiainpa    tlahtlachia-ya  .     iio-chicliiliua-ya    ynic    (|ui- 

parloul  il  regardait  il-était-prèt-à  tjue      elle- 

namiqui-/.  y<:a(0  (|uenaini  cotalohua-ya,  aùh  vu  o-qu-itta-c 

s'approche   tout  à  coup  comme  elle  coassait         et  il-la-vil 

atla-mpa  choloti  liuit/  cuivatl   y  yc  hual-quicaya  aten-co 

eau-de  s'enfuir  sortir  i;renuuille  ([ue  elle-se  promenait  rivage-sur 

in  tcquani  tcnca  o-qualan  yliùan  o-piiialiiia-c,  ycliica  ta 

le     sauvage  tout  à  l'ail  il-se-fàclia       et         il-eul-liunle     parce  que 

atlc   y-j)aii   mo-tta  yn  o-qui-maùh-ttia-ya,   o-qu-icxi-xaxa 

non    elle-sur      il-vit  ce  que    il-l-avait-elVrayé  il-Iui-pieds- 

qua-lo,   o-qui-inicti. 

essuya         il-la-lua. 

Yii  iracaiiilli  tech-machtia  yiiic  aino     canililiùiz      ti-to- 

Cette      fable       nous-enseigne    que    non     sans-réllexion      nous- 

maùhtiz-que    y-tech-pa    in    tic    in     ti-c-caqui    tctccuica 

nous-efïrayions    ceia-pour     ce      que  nous  l'entendons  chanter 

hanoço  yhcoyoca,  aùli  amo-tlapic  ti-to-maiilitez-quc,    yn 
ou       faire  dn  bruit  et    non  en  vain  nous-nous  étonnions  lorsque 

ayanit)     huel-ti-qu-itta  in  tlein  tcch-mauhtia. 

non-encore      tu-peux-voir      ce  qui  le        toi-(''(onne 

AYOTL  YHUAiX  QUAUAHLI 

{La.  tortue  et  l'aigle). 

Yn  a-yotl  ccnca    qui-tla-tla-iihtia-ya    yn  qùaùh-tli  ynie 

La  tortue        très  le-priait  l'aigle  qiu" 

qui-machti-z        in        qucnin       luicl-patlani-z,     aiih      in 

lui-enscigncra        le        comment        pourra-voler  et 



quaiili-tii,        run       qui-tlaca-huukia-ya  ynic  lianid  qiicl- 
r;iijj;lc       seiilenicnl  ravertissail  que  non    pourru- 

chiiii-z      patlana-liz-tli    :     yehica    ca    amo-ypan  tiacat, 

sc'-raire         lacliun  dc  vuler     parce  qut'   esl       nun  ceja-pour    née 

anil  yn  ayotl  cacenca  qui-tlataiihtia-ya  ynic  qui-machti-z 

el     la     lorlue  toul-à-fail  le  pria  que      lui-enseigncru 

aiili  yn  qùaùli-tli  niman    (juiz  temotza-lo      yn  ayotl, 

I'l  Taigle  alors      sortit    avec  ses  grifles-pril  lu  tortue; 

liLicl     ahco    u-qui-huicac     auh       y-yeh-cu      qui-nemi-tia 

très       haut         il-l'emporta         et       son-aire-dans  la-plaea  : 

quauh-tli     o-qui-hual-macaùh  yn  ayotl  ccn-tcti   tcx-calli 
laigle  elle-la-bien-jeta  la  tortue       un  rocher 

y-pan     o-tcli-tcx     li-ti-huctzi-co. 
lui-sur      elle-se-brisa         (mi  tombant. 

Yni  raçanilli     tech-machtia   :    ca    niiequin-tin    yn    tla- 
Celle       fable  nous  enseigne       que        beaucoup       les 

lehui-liz-ti-ca    m-ixpopoyoti-lia.   hamo      qui-huel-caqui 

controverses-dans     se  trompent        non        ils-peuvenl-entendre 

ynin  te-nono-tza-liz  yn  oc  cenca  mo-zcaliani,  aiih       y-ca 

les        exhortations        des       très       expérimentés      et     cela-dans 

yni    yol-polihui-liz     mo-tlaca     y-pan     in    niiquiz-tli, 

la  cœur-folie         se  précipite     eux-sur     la  mort. 

LA  FOURMI  ET  LE   PIGEON 

(Azcatl  yhuan  huilotl). 

Yn  azcatl  ye  a-micjui     cecni   a-meyal-co,    o-n-temo-c, 

La     fourmi         ayant  soif  un  Jour     source-dans         descendit 

aùli  yn  iquac  yc      atli-z-nequia      a-tlan     o-n-huctz,     aiili 

et      lorsque  déjà     eau-boire  voulait  eau-dan.^     elle-lumba        et 
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in  yc      qui-huica  acucn-yati     yii  yc  qui-polac-ti-z-ncqui 
lorsque  déjà  rétoullaient  les  vagues  lorsque  elle-périr-va 

cen-tetl  huilotl  oncan    quaùhti-cpac  catca,       yn       o-qu- 

une      colombe       alors        arbre-sur  était       lorsque       elle 

ittac    ye    polanqui-z-iicquia     azcatl,       o-qui-pohto-c     ce 

la-vit  que  périr-voulail  la  fourmi  elle-Ia-brisa       une 

quan-maytl      o-qui-hualla-z     a-tlan   :     aùli       yn       o-qu- 

arbre     branche         elle-la-jeta  eau-sur        et       lorsque      elle- 

itta-c     azcatl,     minan       y-tech       nio-c-ototz      tlali      yn 

la-vit     la  fourmi      alors        elle-pour  la  jeta      à    bas        le 

quan-maytl,   yiih    o-maqui-z    :      aùh    can   achi-ton-ca    o- 

arbre-branche  elle-se-sauva      et     seulement  peu    après   il- 

quiçaço    ce  toto-an-qui      yn      o-qu-ittac    quaùh   ti-cpac 

passait       un         oiseleur      lorsque       il-la-vit  arbre      dessus 

ca  huilotl,   niman    ye    qui-chih-chihua  yn  i-acaiili    ynic 

est  colombe     alors       déjà       il  prépare  le  son-arc     afin  que 

cahciz     huilotl     aùh     yn      azcatl     yn       o-qu-ittac       ye 

périsse      colombe       et         la     fourmi     lorsque     elle-le-vit       déjà 

axohua-z      huilotl,       ni  man     o-quî-quali      ce    y-cxi     in 

vise  la  colombe      alors        elle-le-mordit     un    son  pied      le 

toto-an-qui,  aùh  in   toto-an-qui  o-mo-cui-ti-huetz,  niman 

oiseleur  et     le        oiseleur  il-s'en-alla  alors 

o-qui-macaùh  yn  i-acaùh,   aùh  in     huilotl       yn       o-qui- 

il-les-jeta        les    ses-flèches  et     la      colombe   lorsque     elle 

cac       niman    o-yehua-c,      o-mo-maquixti. 

l'entendit    alors        elle-alla  elle  s'échappa. 

Yn   içaçanilli  tech-machtia,    in      quenin       ti-to-c-nel- 

La        fable  nous  enseigne  comment     nous-nos-amis 

il-mati-z-que    y-huicpa     in    to-te-ycneli-ca-huan,   yhuan 

souvenons         cela  -  pour      les  nos-bienfaits  et 
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ti-cuep-ca-yot-i/     yn     tc-ycnellilli     yni     techpa     ti-c- 
nons-rendrc     voulons      les      hienlaits        (|ii('       nous-sur    noiis-Ios 

celia. 

recevons. 

LE  VIEILLARD  ET  LA  MORT 

(Hue-buento  yhuan  miquiz-tli). 

Ce  huehuen-ton   quah-quahùi-to  qiiaùhtla  ;   an  h  ynon- 
Un         vieillard  coupait  bois  el     lorsque 

mo-tla-mamalti       niman       hual-mo-cuep       -chynian 

Teùt  chargé  alors  s'en  retournait       à  sa  maison 

y-icohtli-ca  yehica  cecni  o-qui-quetz  yn-i-tlamamal, 
sa-vieille-dans  lorsque     un  peu        il-le-déposa  le  son  fardeau 

o-mo-cehui.  Aùh  yn  iquac  ye  mo-cehui-ti-a,     o-peùh 

il-se-reposa.       Et      lorsque    déjà    il-se  fut  reposé      il-se  mit  à- 

in  qu-ilnamiqui   yxquich  yne  tolininiz   ynic   no-tlacayo  ; 
se-Ies-souvenir  toutes      les     souflrances  que       il   soufïrit 

aùh  in  yei-z  qui-pohiial  xihuitl  nemi  :  niman  peùh  ye 

et  lorsque  alla  les-compta  jours  vie  alors  commença  que 

quitza-tzi-lia     miquiz-tli,     o-qu-ihto     yio     miquiztle, 
vienne  la  mort  elle  lui  dit  la  mort 

can       mach     in-ti-nemi    :    ma-cuele      xi-nech-pohpolo, 

quoi        donc         tu-désires  afin  que  tu-moi — fasse-périr 

xi-nech-tlati  :    ma  xi-c-cotono     yni  ixquich   ha-qualli  yn 

tu-me-jetes      afin  que  tu-les-finisses  les      tous  maux      que 

ni-qui-hiyohùia,  aùh  in   miquiz-tli     yn     o-qu-icac     yne 
je-les  souflre  et    la        mort    lorsque  elle-lui-entendit  alors 

ellaquahualiz       huehuento  :  niman    yx-pan    mo-quetz 

elle  avait  pitié  le  vieillard      alors    lui-devant      s'arrêta 
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ti  hiK't/.-t/in-i't».  ([iii-tlalitla-ni,  qii-illuii,  tlein    ti-i-?iequi, 

en  riant  lui-répondit         Ini  dit       rfnoi         lu-lc-vcnx 

ra     o-ni-hualla  ,     aùh     in     luieluicnto      yu      ()-([ii-itta-r 

([ne  je-fasse  et         le         vieillard       lorsqne      il-la-vit 

miqiiiz-tli     renra    (i-m-icalnii  niman  qu-ilhiii.    ('a    a-tlry 

la  mort       tonl-à-iail     s'eflraya,        alors         hii-dil       est       i-ien 

cacau  ui-c-temohua    vn     ma  o-ca-chi   ncch-oii-tortili 

senlement  je-te  prie         i(ne  il-soit  moi-;iidé 

no-tlamamal,      vnic     yhcinli     ca   no  nan-ciz     no-cban. 

mon-fardean  alin  qne     vile        sois    ma-maison-dans. 

Yni  (?açanilli  x-itti-tia  :  ca  yn  miquiz-tli  mochi  tlacatl 
Cette         fable         enseigne         que  In  mort     tous    hommes 

vx-pan        pa  ehua       mochi    tlaxatl       quim-acaci, 
devant      lïuérison     eherclie        lout       homme  la-cherche 

yliiian       ca   o-c-tle-        con  tlaman-tli  yn-cenca    tc-coco 

et        qne  il  le  supporte  I'ardeau       les     toutes         maladies 

Y-cenca   tctonili,  Jchica  ca  techaxilia  in  to-pacca-nemi-liz. 

ses  tons  l'iiai^rins       si  subsiste         la     iK'itre-joii'-vivre. 

i.A  Hiciii-:  i:t  la  viGxn: 

((^iiaiililla   cihua-macatl  yliuan   xocomecall, 

I^a   hiclic  d(^s    l)f)is  et  la  vip^ne^. 

Gcn-tetl   ciluia-macatl  y-mix-])ampa  yehuac       an-quc 

{'ne  femelle  biehe  lorsi(ue     les  chasseurs 

yn    qu-ittocaya  ;     xocomeratl  y-tzin-tlan   cala-c-ti-huet/. 
la-suivaient  vigne  elles-sous  entra 

Aùh    ync)       o-nqui/.-que     an-quc       in  mo-naatia   macatl 

-et    lorsque  ils-eurenl-passé  les  chasseurs        elle  pensa       la  biche 

ca  ye    o-mo-maquixti  ;    niman    qui-pehualti    yc-qui-qua 

qni'd('-jà     elle  es!  sriuvf^e  alorsles-eommenee  elle  les  broute  dt'jà 
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y-ceh-celica    xoro-nn-ciill,   auli    in   o-f[in-(a(-f[ne     aii-quc 

scs-ft'iiillcs  vij^'nc  et  lorsque  ilsl'enlcndirent  losclinsseurs 

y-hoanaca    xoco-mecati,     niman     ye-huatl    mo-ciiep-qiie 
ses  feuilles  la  vif^no  alors  eux  revinrent 

(jui-temoc<»    vu     leiii         colinia     ya     xoco-mccatl     anli 

l;i-cherchèrent        ([ui  remue  la  vigne  (U 

([u-itta-qu(>      macati     oncan    mo-tlatia  ;      niman     oncan 
la-vircnl         l,i  biihe         là  eaeliée  alors  là 

o-([ni-c'ihxii-quo.      Atili      yii   iqiiac  ye    nn-miqui   niazatl, 
iis-la  percèrent  nt  lorsque  mourut       la  hielie 

()-(|ii-itto  hiiel-no-tlilahtlaco-z      y       ni-o-t/.aqua    yehira 

('llc-l(^  dit  l)ien-.i"ai-soulTert  ce  que     je-le-mérite    parce  que 

caamo  o-ni-c-mahuiztlili   yn  no-te-pixcaiih  xoco-mecatI, 

non         je-l'ai-respectée       la     m'ayant  gardée  la  vigne, 

ça       n-ixco  i-cpac  o-ni-nen. 

que     moi-même  elle-sur    Je  me  suis  cachée. 

Vn  icacanilli  tcch-mach-tia  ca  yn  aquique  tla-huelilo- 

Cette       fable  nous-enseigne    que  ceux  qui  méfait 

ca-yotl  ye-qiii-cuep-ca-yo-tia    te-irnelil-liz-tli  y    ninijian 
le-rend  eux  bienfait  lui-       sur 

chiluia-lo,   liamo     luiel-ixparapa-ychuaz-quc     yni    te-tla- 

a  (''l(''  l'ait         nun-  bien-vue-hors  de-viendront        que 

tzaciiiltiii-z  dios. 

punira        Dieu. 

LES  ENNEMIS 

(Mo-cocoiia-ni). 

(Jme-ntiii   mo-cocolia-ya       nepanol        mo-micjui-z    te- 

Deux  ennemis  réciproquement      qu'il  mourut 

inacliia-ya,      aùh     cep-pa    ym     ome-xtin       a-cal-co       te- 

désirnienl         et       une  fois       tous  les  deux       navire-dans     eux- 
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tlaii     yetihùia  aùh     impan     o-mo-quetz  yehecati  cenra 

parmi         étaionl       et        siir-eux         ollo-vint  tenipiHc       très 

te-mah-maùh-ti  i-yepoUa-qui-z  a-calli  ;   yn    acal    —  cnex- 

etlrayanl  périra     le  navire;  celuiqiiinavire  —  poupe- 

cococh-co     yetihùica     o-qui-tlahtlani     yn  acalco  — 

sur  était  il-lui-parle      celui-qiii   navire-dans — 

tlapachohua,    qu-ilhui.     no-pil-tzin-tzine     campa    yv  yn 

gouvernait  lui-dit  mon-fils  où      déjà    le 

achto-polaquiz  a-calli,  niman    qu-ilhui  ca       acal  yaca- 

d'abord-périra       navire       alors         lui-dit     que       navire-proue 

cpa,   cenca     ycpac       yn      o-qui-cac     (yehica     ca  oni]:>a 

sur      très     se  réjouit  lorsque    il-l'entendit  parce  que  que       là 

yetiliuia    yn    i-yaoùh)    niman    qu-itto,     macihui      in     ti- 

élail  le    son-ennemi     alors       lui-dit  :       quoique  nous 

cen-miquiz-que      axcan      ye  ni-no-yolla-lia  yn     nix-pa 

ensemble  mourrions  maintenant  je-me-réjouis     que  moi-avani 

yhca-tiùh     no-yaoùh     yn  ye   miqui. 
arrive  mon-ennemi       est        mort. 

Yn    icaçanilli  quin-nez-ca-yctia  amiequinti  yn    amo 

La  fable  cela-enseigne  beaucoup     que     non 

cenca     qui-te-cocoxa-mati       yn    tlein     tetolini      ympan 

très  s'affligent  ce        qui     douloureux     eux-sur 

mo-chiua,     yn     iquac     qui-m-itta      yn     i-yao-huan     ca 

se  fait  lorsque  eux-voient         les     leurs  ennemis  i\\n' 

no  iùhqiii  ym-pan  mo-chihùa. 

d'abord       eux-sur  se  fait. 
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LE  CI[ARBONNIFJ{   ET  LE  TRINTUHIEH 

((]e  tecolla-ti  yhiian  tla-|)a(-([ui). 

Ce  tecollati     o-qui-mo-cohui      calli      hue-huey   yliùan 

Un  ctiarbonnier  il-riiabite  maison         grande  el 

tlacoya-hua,   aùh  ce  y-cniuh  tla-pac-qui    hamo    hueh   ca 

spacieuse        el       un     son-ami       teinturier        non      grande  est 

in  neniia,  cen-tetl  yn    i-cal-ton     catca.  Aùh  in-tecoUati 

habitant  une  la  sa-maison-petite  était        etle  charbonnier 

cep-pa    o-qui-tla-tlaùhti    intla    pac-qui    ynic    yn    e-hiian 

une  fois  il  l'exhortait  que     teinturier    que 

oncan    nemaz-que    yehica    ca    miec    yni    cal    on  manca. 

là     ils  habitassent  parce  que     beaucoup  la    maison     est-place 

Aiih  intla     pac-qui    hamo     o-qui-tla-huel     -caquili,     ca 

el       alors  le  teinturier      non  il-cela-bien-  entendit         et 

oqu-ilhui.    Ca  amo  no-tech    mo-nequi    in    ti-nech-ilhuia 

il-lui-dit      que  non     moi-pour        il  faut  ce  que        tu-me-dis 

yehica  ca    in    tlein     ni-c-paca-z       ni-c  chipahua-/,     ca 

parce  que        ce    que    je-le-réjouirai        je-le-  tiendrai-propre  que 

mochi       y-pan     ya-z      in      mo-tecol,      ca      mochi     qui- 

lout  '^  lui-sur  viendra      le       ton-charbon     que         tout  le- 

catzahua-z. 

noircira. 

TLAT-'ILAMA-(,)Ui-: 

(Les  pécheurs' 

Ge-quin-tin    tla-htlama-quc    yn     iquac    o-mo-ciauh- 

Quelques  pêcheurs  lorsque       ils-étaient- 

caùh-que  tla-tlama  yn  amo  t,le  cahci  ye  mo-cuepa-ya  yn- 

fatigués  poisson  rien  avaient  pris  déjà  s'en  retournaient 
 le 
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lu'h-can,  yn  iciiac  aluno  iii     iu'linia(li|)a.  Ce     liuov 

li'ur-lit'ii    loi-s({iu'  non    à  Icni*  oonnaissanfo  (par  liasardj  nn    ̂ rarul 

iniclii     i-loea     Timno    on-choloti    liiiot/  ynia-cal-co     ca 

poisson  son-nom      lunno             sortit           cnticM-  lilcts-de          d 

c[ui-Iiual-L()ca-ya      oc-ce     (|uin-tiii      iiii-inich-tin    au!i   yii 

h'-bicn-suivaient         autres     (fnelques  poissons  vX  ({uand 

()-qii-itta-([iie  tiali-tlama-que   cenca  o-j)ah|)a<-([iie  o-cjui- 

ils-iMi\-viront     les  pèclieurs  Irrs         ils-sc-rt'jonircnt        ils-lcs 

huica-que  yn  in-clian. 
cniporlrrcnl     la     niais(Mi. 

Vni   cacanilli  tech-mach-tia    ca    miec-pa   to-pan     tenio 

Cette       table        nons-enseigne    que    beaucoup  noiis-suf  deseend 

ill    tla-qiialli   yii    ahmo    to-neinach-])a    yn  alinio    yulica 

le  bien  (|ui     non   nous-connaissanei^-sur  ([lie  non      coninie 

to-yollo. 

notre-pensée. 

V 

DRAMES  MEXICAINS 

[extraits  de  divei's  autos  d'antenrs  inconnus  en  date 

de  l()7S,  recueillis  et  traduits  ])ar  Erancisco  del  Paso 

y  Troncoso   dans  sa  très  intéressante  hihlioh-cn    ndùall. 

1.  Naissance  disaai.,  sacrifice  f/uWhrahan) ,  so//  /}('/r, 

lit  par  V ordre  de  Dieu. 

Première   jolrnke 

iial-kica-c   Abraham    iùan    i-namik   Sarani. 

sortironi       Abraham         ei      sa-l'emme       Sara 

AiMi.MiAM  :  in  cemikak    ti-nio-ùetc'no-ti-ka  in    l.i  Mocen- 

Abrabam  :  toujours  In-soisie  ma-dans       ini      tout- 
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ùelili-lia-ni.    iali    Dios  Tc-ta-triii ,    in   o-ti-k-nio-xinili    in 

piiissaiil  II'   tiii   l)i(Mi     prrc-Crrv.  j    qui  lii-r.-is-cn'M'  Ic 

IlluiitkntI,  in'l'nllti-kpac-tli,  inTonatiuli,  in  Metca-tli  iùan  in 
«•iel.        I;i  terre.  le       soleil,        la       lune         et     les 

Giçitlal-tin,  aùli  in  ixl<ix-itta-lo  iùan  in  amo-itta-lo  in  no- 
élûiles,  et    les  choses  visibles     et   les    non-visil)les 

ùianCemanaùak,  onok  ;  anh  in  lihuikak  xaneke  in  çemikak 

aussi  toutes  parts     étant        et      le       ciel  habitants      to.ujours 

mitc-mo-yekte-neùi-lia     in     mo-tla'to     Xan-tsin-ko      in 
te-louent  qui  ta  maison-(réY.)-dans  le 

Illuiikatl-itik  ;    ka    nel  ik    o-ti-kin-mo-xiùili   in    ceniikak 

ciel-dans    puisque  vraiment         tu-les  créas  que  toujours 

ino-xan-tcin-ko  mo-tla-maxtiçke  ;    aùli  in   te-huantin   in 

ta-den.ieure-(rév.)  dans    ils-jouissent  et     les  nous        les 

ti-nio-tla-xiùal-tçitc    iùan    in.   o-ti-tex-mo-xiùili    in    o-ti- 

tes-créatures  et  tu-nous-as-fait  tu- 

tex-mo-yokolili,    ka    tehua-tcin    mo-ueliti-ka-tçin-ko    in 

nous  as  créés  toi  ta  puissance-par        les 

ti-to-tolinia  in   nikan  Tlalti-pak.  AùJi   in  tehua-tçin    no- 

nous-pauvres  ici  terre-sur  et  toi-(rév.'*     mon- 

tlaco    Xamik-tcin  en    in    mo-tex-tein-co     o-kic;    in    mo- 

aiini"  épouse-(rév.)  ton-ventre  (rév.)-de  il-sortit   le      ton- 

konc-tçin  in    m'-eeoço  in  nio-TIapallo,    makanio  itla  ik 
enfant-(rév.)  le      ton- saut;  le-ta-couleur  non  que 

ki-mo-yoli-tlaka-lhui-c     in     i-Te-yokoxka-tçin     in     Mo- 

il-ofiense  le        son-Créateur-(rév.)       le       tout- 

ccn-ùeliti-lia-ni  Dios  Te-ta-tçin. 

puissant  Dieu     -père-(rév.) 

Sar\m  :  in-ti-tlaço-Pilli,   in  yc  ixkix  kâùitl  in  ye   ti-nio- 

Snra  :  le-toi-aimé-Seigneur  tout      temps        que      tu -vis 
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neinil-tia   in   nikaii  Tlaltik-pak     in     o-mitc-mo-xiùli     in 

ioj  lorri'-sur  ii-tc-civa  !•• 

Ixkixi-neli-t/.in     in    Dios     Te-tu-tcin   ;     aùh    in  nehuati 

tout-puissant-  (rrv.)     lo     Dieu         Pèr(>-(rév.)  et  moi 

in  çenka  ik  ni-no-tekipaxoùa  in  axkan. 

cela-tout-à-fait     je-me  inquiète         maintenant. 

Onkan  xoka  i-ka,  ce  Pano  (esp.)   ik-m'-ix-papôùa-c. 
loi     elle  pleurera  cela-pour  un  linge     yeux-elle-essuiera. 

Ahhaham  :     amo      cenka     xi-mo-xokili  ;      tlein      mite- 

Abraham  :       non  très        que-tu-pleures        quoi  I" 

te-kipa  xoùa  ?  ma  xi-nex-mo-lhuili. 

afflige  que  tu-me-dises. 

Saram  :      in  ik  ni-xoka,      in  nehuati  ka,      i-tex-kopa   in 

Sarali  :      cela-pour-je-pleure  moi       que        lui-à-cause       le 

no-xalxiùli-konc-tzin  Isaac,  in  i-Pipetlakiliç,  in  i-Tlonexio 

mon-précieux-fils- (rév.)     Isaac     la     sa-splendeur     la      sa-luinière 

in  n'-Animan,     ka  nel     n'-eecio  no-Tlapallo  ;  ok  inôkik 
la    mienne-âme  que  vraiment    mon  sang  ma-couleur         puisque 

aùh,       no-xixi-nal-a^^o-ti-ca      no-memeyaloti-ka,       o-ni- 

et  mon-lait-avec  ma-mamelle  je- 

k-no-ùapilli  ;      aùh      in      axkan    ye     i'x-ko      ye     i-kpak 

l'ai-nourri  et        maintenant  déjà  son  visage     déjà  lui-sur 

t'-on-tlaxic       ye    xamuk-tçin-tli  ;    âkin  ùel-tex-ilhui-c  in 
nous-le-voyons  déjà  grandi  qui        bien-nous-dil 

kuix     onka    tô-knô-pil      to-maçéùal,     in    i-texkako])a 

est-ce  que     ici     notre-cher-fils       notre-mérite  lui-à  cause 

in  to-koné-tçin  kuix  ki  mo-tla-yekoltili-ç   in  Dios,  inik 

le       notre-enfant  est-ce-que  il-servira  Dieu  afinqui' 

némi-ç  in  Tlalti-kpak  ?  :  akaconio  ki-xiùaç  in  i-Tenàuatil- 

il  vivra     la       terre  sur       peul-èti-e  iinn  il-suivra    la       sa-loi  (rév.) 
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tzin  in  iùhki  ik  tc  x-mo-naiiatili-tzin  oiia  in-ti   i-Tlaxii'ial- 
cominc  il-rordonne  ses-croalures 

tciy     inan  ;     intla      inoctla     iii[)tla         xi-no-mikili,    âkin 

si  demain  après-demain       lu-meurs  qui 

ki-ùapàiiac,    akin  k'ittiti-o    in  nniauiçtik     Nemi-liz-tli  in 
relèvera        qui  lui-montrera    la    d'honneur  vie  la 

Ilhui-kak   te-iiikak  ? 

ciel-vers     portant. 

Onkan    xoka-c. 

Ici     elle  pleurera. 

Ik     xoca    in     n' — Animan-trin         cocan  nen 

Pleure       la        mon-àme-(rév.)  inutilement   vainement 

poliiii-ç    in    no-Xixi-ùal-ayo   in  no-Memeyallo    :      ok    axi 

se-perdra  le  mon-lait  la  ma-mamelle  peu 

kualli     makamo     ni-tlakaùapaùain       ni-tla-kaxiùani. 

bon       que  non       mon-action  d'élever     mon-action-de-concevoir. 

Inkan  mo-nextia    Angel 

Ici        apparaît        un  Ange 

Angel  :  Hhuikak  o-kakic-tik  in  mo-ne-yol-nono-tça-lir, 

L'Ange  :  Ciel-dans,  il  a  été-entendu  le    ton-raisonnement 

i-xpan-tein-ko    in  ixkixi-ùeli-tçin   Santissima    Trinidad  : 

elle-devant  (rév.)     la  toute-puissante-(rév.)  très  sainte       Trinité 

xi-kaki-kan  ,      in-an      Gem-anâiia-k-tlâkâ ,      in      i-texpa 

vous-écoutez       les-vous,       monde-dans-gens  lui-envers 

mo-itti-c  inin    Pil-tçin-tli  Isaac  in  kexkix  .  i-pan-tçin-ko 

sera-vu  ce        lîls-(rév.)      Isaac  quelque  chose      lui-sur-(rév.). 

mo-xiùa-c  in  Dios   i-tiâco    j^l-tcin    inik  mo-tema-kixtilir 

fera         le   Dieu     son-cher-tils-frév.  ;  alin  que  se-sauve       tout 

in     no-iiian-Cemanaùak     :     ka     i-ycrro  tika-ttin-ko  ,      i- 

le  mon-  monde  et      son  sang-(rév.)-dan.-  sa- 
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Mikic-lika-tcin-ko,  Id-ino-tla-polliui-c  iu  illiuikatl,  in  ompa 

inorl-(rév.~i   par  s'ouvrira  le         ciel  où 

iii'-cùiltika  ill  i-tlacomaùic-Ta-tzin  auh  inékik  ayamo 
ost-élevô         \v     son-aimé  vénéré  père  (rcv.)  et     comme         non 

nio-xiua    i-paii-tzin-co     in     Dios  i-tlaço-Pil-tçin  :  yéhuati 

il-se  forme  hii-sur(rév.)  le      Dieu     son-ainé-liIs(rév.)  lui 

vak-axtopa  i-pan  ino-xinac  in  tlâçotla  teoxiiial  pil-tsin- 

d'abord       lui-sur     se  lormera  le       aimé       Dieu-béni   fils-(rcv.j. 
tli  Isaac  .  an  h  in  ti  Tc-ta-tzin  in  ti  Tc-nan-t/in, 

Isaae  et  pour  eelu      vous-père  (rév.)  vous-mère-'rév.) 

ik     xi-mo-yolla-li-kan  ;     poliiii-ç-   in   Angel. 

i[ur    vous-vous  consoliez  :        disparaîtra      lAnpje. 

AnuAii.vM   :    amô   çenka   xi-mo-yol-tc-kipaxo,  ka    Ixkix- 

Abraham  :  Non      très  lu-t"aflliges  car    ic-loul- 

iiieli-tçin,ka  yehua-trin  ki-ino-xi-kanilic,  ki-nio-napaiiili-«- 
puissanl{rév.)        cariai  augmentera  et  allermira 

in     no-xalxiùh,    in    no-kortik-teo-kuitla-Pil-lzin     aùh    in 

la       mienne-joie       le  mon-d'or-mélal-fils-(rév.)  el 

axcan      ma        ok     ti-kalaki-kan,   ma     uk         tepi-tçin 

maintenant   que   d'abord    nous-entrions    que  d'abord  un  peu  (div.) 
ti-to-(Ciiiti. 

nous-nous-reposions. 

Sahv.m    :      ma     iùhki   mu-xiùa  ;    ma    xi-nio-kalaki-t<;ino. 

Sarali  :        Que     ainsi       soil  fait       que        tu-entrus-(rcv.)- 

Ralakickeitla-pitcalo  ç;  iial-ki(;a-('  Ismai'l     can      i-ccl. 
Us  entreront     il-ventera.  entrera  Ismaël  seulement  lui-même 

IsM\EL  :  cenka  toneiia,  xixinaka  in  n-ix        in  no- 

Israel  :       Très      s'allument  soudrcnt  les  mes^entrailles  le  mon- 

Vollo,  in  i-lcxkopa  in  IMJ-ton-Ui    in  Isaac  :  in  «cnka   kuai 

(••rfur  lui-pom       le         ••nfanl       !<■     Isaac      la     très      bonne 
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Xcmilicc,  ill  ;iik  ki-iicki  in  iicx-mo-kninli-ti-c,  in  iiiiiiiocn 

vie  iLMiiicl  Jamais  k>-veul      sera-mon-aini  ni 

no-tlan     nr-aiiiiti     in     inliki    okcckin-tin     Pipil-toton-tin 
moi-avec        joue  coinine       k's  antres  enfanls 

ill     ti-to-ccpan-aiiil-tia    :    ka    in  kexxixki-naùatia  in   i-la- 

\v.       nous-enseinble-jouons     si  loiil        ordoiiiie       k'      son- 

tzin    in    i-nan-tcin      nioxi      ki-xiua      in   i-tc-nauatil     amo 

père     kl      sa-mère  luiiL         il-le-  l'ail  k'ur  ordre        non 

tlcin     ma       i-Ma      k-itiakona    :    auh    inin     kcnin       ncl 

ehose     que  ••ela-(lan>       il  manque  el  fouiinent         pouvoir 

ni-k-xiiiac  tki    f)k       n On-no-notca. 

Je-le-1'asse  que     inoi-ensemhie-ii-park". 

Ualkica-c  Demonio  vestido  de  Angel   o  de  viejo. 
Viendra        démon       vêtu      en       anj^e     ou  lui    vieilkird. 

Demomo   :  tlein  ti-k-xiùa  ?     'l'cl       poxtlen,        iidiki 
Le  démon  :   Oue  lu-Ie-lais  vraiment  comme 

ni-niitz-itta  cenka  uei     in   nio    netie-kipaxal. 

je-le-vois  très  grande    h\  ton-iiftliction. 

IsMACL  —  ka       keniaka,         niiek  in  nex-tekipaxoùa   : 
Israël  :         Que      cerlainemenl  grande    la         mon-afllietion 

auh       ken     ti-k-niati    intla   i-tla    onka  no-nastekipaxol  : 
el     comment     tu-le-sais       si  ^sl  mon-aiHiction 

ak   o-niit(-ilhiii? 

qui         il-t'a-dit  ? 

Demonio  —     aiiio    ti-k-itta  .'     ka     Iluikak     ni-xane  : 

Le  démon  :        Non     tu-le-vois      que     ciel-dans      ma-maison 

ompa      o-ni-huaHùâlok,     inik     ni-mitç-ilhiii  ;     in     tlein 

de  là         ils-m'ont-envoyê      alin  que         je-le-dise  ce       que 

ti-k-xiiia-c       in    nikan  tlaiti-pak. 

Ul-le-l■era^  ici         lerre-sur. 
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'2"  L'Adoration  des  fiois. 

Gaspau    :      ye      ùc-kaùh     in   ii-oii   tlaxixtiùli  in   aokmu 

Oiispîir  :       il  est  vieux-temps  que      je  cherche  que     non 

ni-k-no-liiia  in  moniclik  Çitlaii,  in  to-mauir  Te-yakankà- 

je-la-trouve     la     précieuse     étoile     le  notre-mei-veilleux      ^uide- 

tcin  in  ixkix  kaùitl  in  tex-mo-yakani-iia  :  ùcl  iùliki  ni-k- 

(rév.  )  qui  tout  le  temps  nous-a-guidés  hien    ainsi     je-le- 

mati  iùhki  ni-k-ilnamiki  ka  ye  o-t-açiko  in  kampa 

comprends  ainsi  Je-le-sens  que  déjà  nous-sommes-arrivés  là-où 

o-mo-tiakat-il-itçino  in    maùiçtik   Pil-tein-tli    in   ti-k-ti- 

il-est  né-(réY.)  le   merveilleux  enl'ant-lrév.  i  que  nous-le- 

temolia  ;  ka  ùel-neili  ,  ka  ic-katki  in  ùci  Altepetl  in 

cherchons    est    bien-certain  que      ici-est       la  grande    ville  la 

Jerusalem  :  ka  ni-no-mati  ye  o-ti-k-to-nextilike  in  tlein 

Jérusalem  et        je  crois     déjà  nous  l'avons  découvert  ce    que 

ti-k-to-temolia,  aùh  xi-ùalaùh  in  té-huatl  in-ti  to-tc-tla- 

nous  le  cherchons       et       toi-viens     le         toi     lequel-toi     notre- 

yekoltikàùh  ;  x-on-yaùh,  x-on-kalaki  in  i-pan  ùei  Altepetl 

serviteur  toi-viens  tui-entre         elle-siir  grande     villr 

Jerusalem  ,   iuliki     xi-k-ilhui  ,     xi-k-melanili     in    kampa 
Jérusalem         ainsi         toi-lui-dis       toi-lui-annonces  dOii 

o-ti-ualeuhke ,  i-kiça-yampa  in  Tonatiiih  ,  auh  ka  ren- 

nous  sommes  partis    son-levant        le  soleil  et    que     un- 

tçom-pa  ti-k-on-tema-miki  in  i-ma-tcin  in  i-kxi-tcin  ; 

millier-lois  nous-lui-baisons  les  ses-mains-(rév.)  les  ses-pieds-frév.) 

ma  tex-mo-makili  in'  i-tla-toka-l'eli-t<in  iiiik  nel 

que  il-donne  la  sa-royale-permission  (rév.)  ahn  (juc  bien 

ti-k-t-ix-j);in-tilituc'  in  tlein   tr>neteki-paxol  :  auh  in  nikan 

nous-découvrions         comme  notre  désir  et     que     ici 
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Ixtlaùà-kan   in   i-uci    Altcpé-tçin  Jerusalem  ,    nikan  ti-k- 

vallée-dans    la  sa-^rande    cite  (rev.)       .lùrusaleiu  ici      nous- 

on-xie  in  i-tlatoka  Uùeli-tçin.     inik   iiel  ompa  t-on-yacke 

Tallendons  sa-royalc  permission  (rev.)  afin  que  bien  là      nous-allions 

ti-k-t-ixpan-tilitiue  in  tlein  to-netekipaxol. 
nous  éclaircissions  ce     qui  notre  doute. 

TiTLANTLi   :    ma  ni-k  neltili      in   amo  tlatoka  Tla-naiia 

Le  messager  :  que  je-l'accomplisse  le    votre     royal        ordre 

atil-tzin,    ma    ni-k-xiùa      in      an-nex-mo-naùati-lia,   kan 

(rév.)       que      je-le-t'asse   ce  que  vous-mordonnez        car 
nel      n-amo-TIakauh-tzin 

vraiment    je-votre-esclave-frév.). 

Ya-ç  in  Titlan-tli  i-kiauatenpa    in    Erodes,   kj-tlapalo-r 

Ira     le    messager         sa-porle  le       Ilérode         k'  saluera 

in       kal-pix-ki       k-ilhui-c. 

le     maison-gardien       lui-dira. 

TiTL.vNTLi   :   tlato-ùanien,  ma  mitz-mo-xikaùili-kan     in 

Le  messager  :        seigneur        que        toi     affermissent  les 

Te-teo,     o-ti-k-iyoïilti     ma   xi-k-mo-maxilti  ka     n-in-te- 

dieux  tu-las-gagné      que         tu-le-saches        que       jc-le- 

tlayekol-ti-kauh  in  ye   intin  Tla-toke  Reyesme. 

serviteur-suis        les  trois   eux     seigneurs         rois. 

Kalpixki   :   ma    nikan    ti-ùitc,     no-kniuh-tçinen    mate 

L'intendant  :  que        ici       tu-viennes       mon-ami-(rév.)        que 

ùei       ùei     in  mo-ne-tekipâxol    ùel   m-Ixko-neçtiùite. 

très     grande  la        ton-angoisse  bien        tes-yeux-se-voit. 

TiTLANTLi    :  Tiakatien,    Tla-touamen  ;   ma  mitç-mo-xi- 

Le  messager  :  seigneur       grand-seigneur     que        toi-affer- 

kaiiili-kan    in  Te-teo  ;     o-ti-k-m'-iyoïiilti  ;     ma   xi-k-mu- 

mlssent       les  dieux              tu-l'as- travail!»'          que       tu-lo- 
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maxilti  ka  ompa  ni-iialeùa  in  i-kicayampa  iii  toiiatiuli 

saches     que       ici         Je-viens        le         son-lever         le       soleil 

auli  ka  onipa  no-xoii-tçin-ko  in  i-tonka-yokan  Prcncia  ; 

et     que  mon-séjour-(rév.)     le  son-nom  l'ei-se 

aùli       yei  Tla-toko  o-ni-kin-ùalno-yaka-nili, 

et        trois  seigneurs  je-les-ai-bien  précédés 

aiih  nikan  ou-on-àciko     in     i-pan    in    mo-i'ici-tl;i  toka 
et        ici  je-suis-arrivé  Ini-sur     le      ton-grand-royaume 

Tlal-tçin  ;  aùli     in     nio-ùei      tlatokaùh  in     l^]rodes    ma 

(terre-(rév.)  et  ton-grand       roi  le       llérode     que 

i-xpan       xi-nex-mo-ùikili,     ka      in-tenko-pa-tzin-ko 

lui-devant        tu-me -conduiras       que       la-parole-sur-(rév.)  dans 

in  Tlàtoke,    in     pipil-tin      inik  o-ni-k-na-tlapalliin-ko. 

les        rois,       les     nobles       aliu  que  je-le-saluerai. 

Kâlpixki    :     ka    ye   hûalli   mo-kniuh-tcinen,      ma    ok 

Le  majordome  :  que  est    bien         mon-ami  (rév.)  que  encore 

nikan       xi-nexie  ma    ok  ni-k-no-tili,   ok  ni-k-no-lhiiili 

maintenant  toi-attends  que  encore     je  le  voie  encore  je-lui-parle 

in   tlâtoùani   Erodes  ;    ki-kopina-y  in  i-sombrero  yex-pa 

le  roi  llérode  le-ôtera    son-     chapeau         trois  fois 

mo-tla-kuakolo-r,    anh   niman     ki-to-ç. 

s'inclinera  et        alors       lui-dira. 

Kali'ixki  :      tlakatlen,   tla-toùanien,    Teùktlcn  :  iicl   yc 

Le  majordome  :     seigneur     grand-seigneur        roi  bien    déjà 

no-ùiampa    6-kiç,     o-açik,    o-mo-teneùh,    o-kakiçtik  in 

il-se-vit  il-pénétra     il-se  manifesta      il-résonna    le 

mo-tenio,     mo-maùiçio    in     ixkix    in     mo-uelitiiiç  ;     in 

tien-nom  ta  gloire  ta      toute     la      toute  puissance       le 

ixkix-tin  cemanaùa-k  tlaka,  pipil-tin,  tla'toke,    teteùktin 
tout         monde-dans     peuples  chevaliers       nobles         princes 
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milc-in'-iiuakaxilia,      mitc-mo-iDaùictiti-lia,   aiih     ce     iici 

te-respectenl  t'honorent  cA       iin    j^raiid 

tla-inaniacolli   in  to-pan  ki   mo-xiulia    in     to-Tcô-tein 

miracle  nous-pour  le-tit  le     nôtre  Dieu  (rev.) 

to-tlakâ-tçin  ;  in  nikan  mo-tek-pan  xan-tçin-co  mo-tla'toka 
notre-seigneiir  ici      Lon-p;dais  maison  (rev.)  dans        la-royale 

xan-tcin-co      o-ualla      in    titlan     in   yein-tin    TJa'toka 
maison  (rev.)  dans  il-vint        Ic  messager    les       trois         Seigneurs 

reyesme  ;   ùel   çenka  ùeka  in  o-nal-kiçke,  o-iial-èuhke,  ka 
rois         bien       très       loin  ils-sont-venus    ils-sont-partis    et 

niman  a-yak   iùhki    iialm-axitca   in  i-pan   in    mo-tlà'toka 
ici  nul       ainsi         n'est-venu       lui-sur         le       ton-royaume 

Alttepe-tsin,   ùel-cen-tlaniati     in     i-tlatol.      nel  tlake  in 

capitale  (rév.)        bien-Tindique         la  sa-son-couleur        bien-        le 

i-xayac  ;  aiih  ni-no-mati    ka  tla-teo-tokani  ;   aiih   m'ixpan- 
son-visage  et      Je-doute         que  idolâtre  et      toi-devanl- 

tsin-ko  tiatoc-ne  quix    ni-k-notcaç,     kùix    kalàki-c  onca 

(rév..     parler-il  désire        je-l'appelle     est-ce  que     il  entrei-a     In 

kiàiiak      kuix      m-ixpan-tçinko   neçikiuh. 

porte  est-ce  que    toi-devant  (rév.)  il  comparaîtra. 

Xi-xic     in      nio-tiatoka-Tlanaùa-til-tzin  ; 

ll-l'attend  le       ton-royal-commandement  (ré\.) 

Erodes  :   nei     Tetçànitl,      uei       Tla-maùitalli       in 

llérode  :    grand     augure         grand  prodige  celui-que 

ti-nex-teneùilia  ;  ma   kalaki,  ma  n-ixpan     neçilli     inik 

lu-me-manifestes  que  il-entre  que  moi-devant  il-paraisse  afin-que 

ni-k-mati-c   kampa   in  o-iialéuh,     tlein    ki-neki. 

je-le-sache       d'oii  il-partil         ([iioi     le-veut. 

Témo-(    in  kal-pix-qui,   ki-nitça-c   in  titlantli. 

Descendra     le  majordome     lui-parlera     le  messager. 
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Kalpixqui    :    ma  xi-mo-kalaki-tcino     no  -kniii-lciii-cn  , 

Le  majordome  :     que  lu-entres-(rév.).  mon-ami-(rév.). 

ka  mite  —  nio-noxi-lia  in  Tlà-toùani  in  Erodes. 

que  loi-il  appelle         le  roi  le    1 1  erode. 

I-xpan  iza-c  in  Erodes,  in  Titlan-tli  mo-tlankùakét-rac. 

Lui-devant  ira  le    Ilérode,   le  messager      s'agenouillera. 

TiTLAMLi    :    Tlakatlén  ,    Tla'toùanien ,    ma    xi-nex-mo 

Le  messager  :     seigneur  grand  seigneur     que         tu-me- 

ma-ki-li    in    mo-mâ-tçin,    in    mo-kxi-tcin  .      in     ni-mo- 

donnes       les  les-mains-rév. '.  les  tes-pieds-frév.  . 

tlakaiih-tzin. 

niui-lon-servilL'ur 

ll<  mo-kctca-c  in  Erodes  :    ukcek-jKi   ino-tlali-c. 

Alors   se  lèvera     le    llérude  de   nouveau  s'assiéra. 

TiTLANTLi  :  ma  xi-k'-m'-iyoùilti,      Pilén,   Tlà-toùanien, 
Le  messager  :  que  tu-le-passes-avec-travail  noble  grand  seigneur 

in  ti-Erodes,   ma  mitz-mo-xi-kaùili-kan  in  Te-teo    :    ma 

le       toi-Hérode     que       le-fortiticnt  les     dieux  (jue 

xi-k-mo-niaxilti    ka        o-nex-ual-mo-titlani-ka 

tu-le-saches        que    ils-moi-bien-ont-envoyé-messager-pour 

in  vc     intin  Tlàtoke   Pi-pil-tin,   in     nikan    Ixtlaùa-kan 
les  trois    les     seigneurs      nobles        qui       ici  vallée  dans 

i-nâùak    in  mo-ùei    Alte|)e-t(in     o-m-axitikô  ,    atih    onca 

elle-auprès  la  ta-grande   ville-frév.V       ils-sonl-arrivés        et      là 

nex-mo-xielia    :    ompa    o-nai-kicke ,     in     i-kjcayampa    in 
moi-altendenl  là         ils-sonl  venus      li>       son  lever  le 

Tonatiih,  ùel  cenca    ùeka  :  ren-trom-pa  ki-nal-tcn-namiki 
soleil         bien     très       loÏD  cent  fois        ils-bien-baisent 

in    mu-ma-tt;iu,    in    rao-kxi-tçin;    çenka    ne-k-no-mati- 

!••>     le;5-mains- rév.i  les     Ics-pieds  rév.j.    Uvs         'humblement 



licli-kn  niilc-iial-mo  — tlatlanhti-Iia  tna  xi-kin  mo-niakiii 

loi-hinn  ils-pi'icnl  ipic       lii-liiir-doiiiK's 

in     mo-tlii  toka     L'alitili-tcin       iiiik      ni-ixpan-tciii-kd 
ki  l.i-royale         |teriiiissinn  iré\'.  .  ijiio         loi-dcvant-  rt-v.) 

neçikiùe,      niitç-m-ixpan-tili     kiùc    in    tlcin    iii- 

ils-comparaisst>nl     loi-dt'vanl-fasst'iit- savoir  ce  i\\\r 

netekipaxol-tcin. 
l(M]r     dt'sir. 

|-j!(>nr:s  :  Xo-kninli-tc  inen  ic    o-ti-m-axitiko  :    ma   initc- 

llérode:   Mon-ami- rév.\  ici        lu-es-arrivé  fjuc 

nio-xikàùilli    in    to-Tecuyo   Dins   :  ti-kin-mo-lhuili-c    in 

[(•  fortifie         lo  Notre-Seigneur  Dieii  toi-leur-diras  les 

nio-Teaxk;'iùan,in  mo-tlàtoka-tzitçi-iian,  in  mo-Teiiki-oùan, 
liens-supérieurs    les  tiens-seigneurs-(rév.).       les     tiens-rois 

ka   cen  tçompa    ni-k-tlacoka-mati     in    in-tlâtoka     maùic 

(jue  cent       fois  je-les-remercie  la        royale       précieuse 

te-tlaçotlali-tfin  iniko-ki-mo-maùiçtililiko  inno-altepeuh, 

allection  que  ils-ont-honoré  la         ma-ville 

in   no-xan,     in    no-kal-itik  ;  ma  nikan   ùal-mo-ùikâ-kan , 

et  ma-demeure  la  ma-maison-intérieur    que    ici  ils  viennent 

ma  ni-k-no-maçéùiç   in   in    maùiç      xayaka-tçin,    ma 

que     je-les-mérite  voir"»  les  les  merveilleux  visa ges-(rév.),  que 

ni-k-mati-c  in  tlcin  in-netekipaxol-tçin  ka  ni-kin-no-xielia. 

je-le-saurai  que  le-désir-(rév.  que       je-les-     attends. 

TiTi.ANTLi   :   ka    ye     kuali-tzin.       Tlc-toùanira,     no-pil- 

l.e  messager  :     cela  esl     l)ien- r(''V.^         grand-seigneur         mon 

tcin-trinza. 

noble-frév.) 

Aiih   niman    kinnoteaç    in    i-Pil-huan     Erodes. 

Et      alors      eux-appelle     les      ses-nobles      Hérode. 



Imîodes  :    aùh  in  aina-luian-lin,  in  an      Tlàlokc,      in    an 

llérodo  :       o\  vous  vous       seignciu's       vous 

Pi-pil-tin,    in   an    Teteùk-tin,   xi-inian,    xi-kiinmo-nanii- 

olievaliers,       vous  princes,        vous-allc/.     vous-lcs-rcMiconlrr/, 

kilili,    xi-kin-(ianlil<ot('a-kan  :      tla-pitça-l(>-c,     no-totiloi;, 

vous-les-salue/,  qu'on-se-toucho,     qu'on  danso 

xi-kin-maiiiçtili-kan      xi-kin-xoxiti-kan.    ka    nikan   ni-kin- 

vous-les-oni;uirkindoz  vous-lcs-lleurisse/       que      ici        je-lcs- 

no-xielia. 

attends. 

Aiih  niman  ya-<^"  in  Titlanti     kin-no-tca-tiuli    in  Tlàtoke 

Kt     alors       ira      le  messager         les-appelera        les  seigneurs 

in  Ixtlaùâkan    Altepetlen-ko. 
la         vallée  ville  auprès. 

TiTLAXTLi  :  (Mi-on-àt^ito  in  kanipa  o-an-nex-mo-titlanike  ; 

Le  messager  :  je-sui^parvenu     là-où  vous-m'envoyàtes 

i-xpan       on-on-neçito     in      Erodes,     in    iiei      Pilli,      in 

lui-devanl         jai-comparu         le       Ilérode       le  grand    nol)le,     le 

iiei     Tlà'toùani  ;   aùh     ka    iiel   çenca    Ici-tlacâkamati    in 

grand         seigneur         et       que  bien      très  il-l'accepte  la 

anio-te-tlaçotlali-tçin.     l-^a      ki-m-itaihoni-tcinona  ma 

V(»tre-courtoisie-(rév.)         que  .        rcla-dire-a-daigné  que 

nal-nio-kaliki-kan,    ma    ùal-mo-ùil<a-kan     ma    mo-renitl- 

ils-entrent  que  iis-arriveni  que        ils-se- 

(inoki   in    in        l<a-litil<-tcin-ko,  l<a     moxi    in  Tlatl^i- 

repostMit     l;i  luaison-intérieur-frév.';,    (jue     toute     la  propriété 

tcin     ka     moxi     in-tetcinlco-poiiit.      in     kexkix     no-axca, 

rév.i  que     toutf  la-fortune  toutes    me.s-chose» 

mo-tlatki. 

la-propriélé. 
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Axi-txiii      jKMiemiçkc      in    Tliitokc;     I'lal-tcmocke     in- 

IJn  |)(!ii         s'avanceront       les    seigneurs  ;    ils-descendronl   (nix- 

pan    in  in    Gaballô-ùan ,     aùli     onka     tla-pitzalo-ç,   kin- 

de         l6s  chevaux  et  ici       on-fera-musique 

xoxitl-clve  :   in    Erodes    temo-c,    kin-tlapilo-c,   am-ixpan 
eux-on-fleurira    le    Hérode     descendra      les-saluera        eux-devant 

nio-tlankuakolo-ç  ;    k-ito-ç. 

il  s'inclinera  eux-dira. 

Erodes   :   an-kim-iyoùiltike         in    o-an-m-àxitiko ,    in 

Hérode  :    vous-eux-tressaillir-fites  lorsque  vous-èles-arrivés,  lors- 

o-an-ùal-no-ùikàke,     in     an-maùi-c-tili-lo-ni-me,      in-an- 

que  vons-ètes-venus  vous-honorables  vous- 

Tetéuk-tin ,   in  an  Tlàitoke  :    ma  amex-mo-xikaiiili-tçino 

princes  vous-rois        que         vous-fortifie-(rév.) 

in  Teotl,  in  Tli-toùani,  to-Técujo-Dios.    Ruix      axi-tçin 

le       Dieu  le-gouverneur  Notre-SeigneurDieu,  est-ce  que  unpeu-(rév.) 

amex-mo-xikaûi-lia  in  Tlake  Naiiake,  Dios? 

vous-fortifie  le  Seigneur     proche       Dieu 

Melchior    :     ma  xi-m-eùiltitie  Tlakatlén,  Tlatoùanien, 

Melchior    :      que  vous-ayez-courage  Seigneur,     grand-Seigneur 

in  ti   Erodes  ka  çenka  ti-k-maùiçoùa  in  mo-Te-tiaçotlali- 

le     toi-Hérode  que     très  nous-le-honneur-avons  la-tienne-afïection- 

tçin,  o-tla-kaùhki  in  mo-YoUo-tcin  ;  ka  inti-mo  Tlaka-iian, 

(rév.)  elle-est-venue  le  ton-cœur-(rév.)      que     nous-tes-serviteurs 

in  ti-mo-Maçeùal-huan  ;  ka  axi-tçin  o-ti-k-tomaçeùike  in 

les        nous-tes-vassaux        que  un-peu-(rév.)  nous-avons-obtenu  le 

Texikaùa-liz-tli  ;  ka  cenka  ti-k'-on-temamiki  in     mo-tlaço- 
courage  que  très  nous-les-avons-baisésles-tiennes-aimées- 

Mà-tçin  ;  ■  in   mo-itlaçol-ikxi-tçin. 

mains-(rév.)  les  tiens-aimés-pieds-(rév.) 
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Krodes    :      ma    xi-mo-tlekani-kan    ii\    aino-xaii  l<ii\-''^(). 

Mi'i-odc    :        que  vous  montie/.  la  Yolre-dorncun'-in'v.) 

in  an-Altcpé-toin  ma  xi-mo-kalki-kan,  an-mo-tlal<uaI-li(l<e, 

la  volre-cité-(rév.)  que        voiis-enlriez  vous-mant;i('/. 

ka  nel     amo-Xan-tcinko      in     an-m-àxitiko. 

que  vraiment  votre-maison-(rcv.)-dans  vous-êlos-arrivés. 

Ralaki-çke    in    Tlào-tke  ;   mo  (eùiçke  ;   uel  renca   kin- 

Entrerent      les        rois  ;  se  reposeront    bien     très        les- 

niaiiiçtliçke. 

honoreront. 

Erodes     :  ma  xi-k -m-italliiii-kan   in  an-Tetenktin,    in 

llérodc     :  que            voiis-leur-dites       les     vous-princes     les 

an-'ria-tokc  ,  in     an   an-iial-mo-iiikake  ?        çenka    ni-k- 

vous-Seigneurs,  les    vous  vous-bien-dignes-d'honneur?  1res     j<'-la- 

niaiiiçoc-neki  in  amo-Tctla-çotlali-tcin, 

suis-lionorr  la         voli'e-courtoisie  frév.) 



cuAPiTRr:  II 

TEXTES  ANALYSÉS  AVEC  TRADUCTION  LITTÉRALE 

TEXTES     DES    TRADUCTIONS    BIBLIQUES 

LA  TENTATION  DANS  LE  DESERT 

(Luc  iv) 

1.  Aùh  in  Jésus  Espiratu  santo  tenti-câ  o-hiial-mo- 

cuep  Jordan-huic  :  yhuan  o-huico-c  zan  no  Espiritii  Santo- 

ti-ca  ompa    tial-maaca-yë. 

Et  Jésus  de  l'Esprit-saint  rempli  monla  le  Jourdain-vers,  et  il  fut 
conduit  l'Esprit-saint  par  dans  le  terre  déserte. 

2.  Campa ompoali  tonali  o-catca,  yhuan  o-qui-mayecoa- 
va  in  diahlo.  I  pan  mochi  in  ompoali  ithuitl  amo  tlein 

o-qui-quâ;  in  ye  o-tlan-quO  in  ompoali  ithui-me  o-mo- 
teozihuiti. 

Là  quarante  jours  il  fut  et  il  le-tenla  le  diable.  Eux-pendant  tous 

les  quarante  jours  non  chose  il-la-mangea.  lorsque  ils-finirent  les 

({uarante  jours  il-eul-faim. 

3.  Auh  in  diablo  o-qui-illiui  :  intla  Teotl  ti  i-cone 

xi-c-iihui  in  in-tetl  ma   mo-tlaxal-cuepa. 

Elle  diable  il-lui-dit  :  si  Dieu  toi-son-fils  toi-le-dis  ces  pierres  que 

pains-deviennont. 
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'\.  In  Jesus  o-qui-nanquili  in  cliablo  :  iluiilï-to-c  ;  amo 

xjianca  amo  zan  i-ca  tlaxcali  yol-ti-ca  in  tlacatl,  oc  aclii 
i-ca  mochi  i-tlatol-tzin  in  Teotl. 

Kt  Jésus  il-lui-répondit  le  diable,  il  dit  :  non  seulement  non  lui-de 

pain  vit  Thomme,  mais  davantage  elles-dans  toutes  ses-paroles  Dieu. 

.).  Ylîuan  o-qui-huica-c  in  Jésus  i-pan  huêca-pan 

tepetl,  yhuan  ce  ix-cueyo-nali-/  i-ca  o-qui-ittiti  mochi  in 

tlâtocayo-më  cemanaliua-c. 

Et  il-le-conduisit  le  Jésus  elle-sur,  haute  sur  montagne,  et  un  œil- 

elin  cela-dans  il-lui-montra  tous  les  royaume  monde-dans. 

6.  Yhuan  o-quilhui  :  ni-mitz-maca-z  in  in  cen-quizca- 

hùeliti-liz-tli,  yhuan  in  in  ne-cuiltonollo  ;  i-pampa  nê- 

huatl  o-ni-maco-c  :    yhuan  aquin    mi-c-nequi   ni-c-maca. 

Kt  il-lui-dit  :  je-te-donnerai   cette       toute-puissance,      et  cette 

gloire  ;  cela  pour  moi  il-n'a-été-donné,  et  à  qui  Je-lc-veux  je-le-donne. 

7.  Tel  intla  te-huatl  ne-pechtequi-liz-ti-ca  ti-nech-mo- 

teoti-z  mo-axca  ye-z  mochi. 

Donc  si  toi  adoration-dans  tu-me-adores,  ta  possession   sera  tout. 

8.  Aùh  in  Jésus  o-qui-nanquili;,  qui-ilhùia  :  î-cuilî-ti- 

ca  ;  te-huatl  ti-c-mo-teo-ti-z  in  mo-tlâtocateo  yhuan  i-cel 

yê-huetl  ti-c-tequi-pano-z. 

Et  Jésus  il-lui-répondil,  iui-dit  :  il  est  écrit  :  toi  tu-le-adoreras  le 

Ion-seigneur  Dieu  et  lui-seul-toi  tu-le-serviras. 

9.  Zate-pan  o-qui-huica-c  Jerusalem,  yhùan  o-qui-tlali 

i-pan  in  i-tlanca  tlamach  in  teo-calli;,  yhuan  o-qui-ilhuT  ; 
intla  ti  i-conc  in  Teotl  xi-mo-cacahua  oc  nican  ic  tlatzin- 

tlan. 

Ensuite  il-ie-conduisit  à  Jérusalem,  et  il  le-placa  lui-sur  son-haut 

sommet  le  temple  et  il-lui-dil  :  si  loi  son-fils  Dieu  loi-jette  ici  Icrre-snr. 
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10.  Ca  mela-huac  ï-cuili-to-c  ca  i-Angeles  o-quin- 

miliiiali  ino-pamj^a  i-ca  mitz-pia-z-quc. 

(lîir  vraimeni  il  esl  écrit  quo  ses-angcs  il-lciir  oi-donnc  (oi-sur  cela- 

dans-loi-ils-^arderont. 

I  I.  Yliuan  y  ca  in  i-ma-tlan  mitz-huica-/--quc  amo  on 

ino-chi-luia-z  te-ti-tech  ti-c-coco-z    in  mo-cxi. 

EL  que    leur-main-dans-tc-poi-lcronl    non    se    f.isse    pierrcs-dans 
tu-le-hlesses  le-lon-pied. 

12.  Aùh  Jesus  o-quin-anquili,  qui-ilhuia  :  ye  o-m-ïto; 

amo  ti-c-mayeco-z  in  mo-tlatoca  teo. 

Et  Jésus  il-lui-répondit,  lui-dit  :  il  a  été-dit:   non  tu-le-tenteras  le 

ton-seigneur  Dieu. 

13.  Aùh  in  ye  o-tlanqui  in  te-nêyecolti-liz-tli,  o-mo- 

xelô  in  diablo  o-qui-tlalcahui  in  Jésus  in  oc  ic  hual-ya-z 
cahuitl. 

Et  lorsque   il  eut  fini  tentateur,  il  s'en  alla   le   diable,  il-le  laissa 

Jésus  jusqu'à  ce  que  vint  un  temps. 

14.  Aùh  i-tlapaiti-lizti-ca  in  Espiritu  o-mo-cuep-tzino 

in  Jésus  ompa  Galilea,  yhuan  o-cenxin  in  i-mahuitzô-tzin 
ic    mochi  tlalli. 

Et  sa-force-parl  Esprit-Saint,  il  sVn  retourne  Jésiis  en  Galilée  et 

se  répandit  la  sa-renommée  jusqu'à  tout  pays. 

l5.Aùh  inyè-hua-tzin  o-mo-te-machtilia-ya  tlaca-nechi- 

colo-yan  in  toca-yo-ti-lo  Sinagogas  in  axca  yê-huan-tin, 

on-hue  capanoloa-ya,  yhuan  mochtin  o-qui-yec-îtoa-ya. 

Et  lui  il-enseignait  hommes-réunions-lieux  qui  sont  appelés  Sina- 

gogues,  alors  eux  admiraient  et  tous  ils-le-louaient. 
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IC).  Aiili  o-ni()-liui(\ir  ,  canipn  (^-nicv/oal-ti-ca  .  vliiian 

o-m(vrala(|iii  .  (|ii(Miaiiii  i-tlalcc-paii  o-calca,  siiian'oo-a. 

tonali  sahatlo,  yhuan  o-mo-quo-z   ania-poa. 

VA  il-alla  oii  il  avait  été  élevé,  el  il  fiilra,  l'omnir  son-lialiiliidc, 

était,  dans  les  synagogues  les  jours  de  sahltalli.  et  il  se  le\ail  j)Our 
livre-lire. 

17.  ̂ 'huan  o-maco-c  in  i-amocli  in  aclito-pa-iloani . 

Isaïas.  Vluian  in  vO  o-qui-ma-cue-(  iicp  in  ainorli-tli  o-qui- 

àzi-c  campa  o-icuilïti-ratca. 

Rt  il-fiit-donné  son-livre  prophète  Isaïe,  el  lorsque  il-le-ouvrit  le 
livre  il-le-trouva  où  il-écrit- était. 

18.  In  i-Espiritn  in  Teo-tlatiani  no-pan  :  i-pampa  in 

o-nech-mo-oxili ,  o-nech-hual-niihnali  ni-c-ni  caquil-ti- 

qiii  in  icnotlaca  yancuic  quallit  latolli,  ni-c-inpati-quî  in 

mo-yol-cocô-quê. 

Le  son-esprit  Dieu-seigneur  moi-sur:  cela-pour  il-iua  oint,  il-ma 

envoyé  je  le-annonce  aux  pauvres  la  nouvelle  bonne  parole,  jc-les- 

encourage  les  cœurs-malades. 

19.  In  nie  ni-qni-t/.âtzi-ranachti-/.  in  nenia-qnixti-liz-lli, 

in  tia  côi-tia  yhuan  nie  in  tla-chialti-z  in  cea-Ii-z  nenii- 

liz-pan  in  a-o-cnel-moliniâ  inie  ni-e-tema-ehixti-liz  in  ixiii 

tepalcluii-liz  in  tlatoani  Teotl,  yluian  in  •lla-ciicp-eayo 

ithnit-1. 

(jue  je-eux-prisonniers-annonce  la  <li'livranee  et  je  les-fasse  voir 

les  aveugles,  que  je  délivre  les  brisés  (|ue  je-la-publie  l'année  de 
retour  du  Seigneur  Dieu  et  le  de  vengeance  jour. 

20.  Aiih  in  yê  o-qui-tzac  in  anioeli  lIà-e»iiloli.  o-(pii- 

maca-e    in    in  tiamatlanqui  yhuan  o-mo-tlaii.   Aiih  in  i- 
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mixtelolo-lui  an  mochi  in  tia-tiaca-  mc  o-catca-ya  necellalil 

cal  pan,o-quin-t/.ec()cà  itecli-t/in-co. 

lit  lorsque  il-le-ferma  le  livre  de  TKcrilure,  il-Ie-bonna  au  ministre, 

et  il-s"assit.  El  les  leurs-yeux  tous  des  hommes  cfue  ils-otaient 
synagogue-dans,  ils-les-arrètaienl  lui-sur. 

21.  Aùh  o-peùh-qui  quin-ilhuia  :  axca,n  o-mo-nellili 

in  in  amoch  tia-cuilo-li  amo  nacaz-ïtec. 

Et  il-commença  leur  dit  :  maintenant  elle-s'accomplit  cette  livre- 
écriture  dans  vos  oreilles. 

2'2.  Vhuan  moclitin  o-qui-ncltoca-ya  :  yhiian  o-niizahùia- 

ya  i-[)anipa  iii  i-nahuiz-ti-ca  Tlatol  y-caiiiac-pa  o-qui/.a-ya, 

yliiKin  o-qu-itoa-ya  :  tien  amo  yv  in  in  conc  in  .Joseph  ? 

In  yehua-tzin  o-quin  ilhuili  :  amo  onca  llamatiliz  vava 

liz-tli,  hueli  an-nech-ilhui-z-que  in  in  nenchuili-z  tenotzali. 

Et  tous  ils-lui-témoignaient  et  ils  s'étonnaient  cela-pour  les  ses- 
merveilleuses  paroles  sa-bouche-dans  elles-sorlaient,  et  ils-cela- 

disaient  est-ce-non-est  celui-ci  le  fils  de  Joseph?  Alors  lui  il  leur  dit  : 

non  ici- appliquez  le  proverbe  :  peut-être  vous  moi-direz,  vous  ferez 
la  citation. 

*23.  Tepâtiani  c,  xi-mo-noma-pâti  :  quexquich  nepa- 

pan  tla-mahui-zolli  o-ti-c-cac-quc  o-ti-c-chi  Capharnaiim 

xi-c-chihua  no  yu  nican  mo-tlacatian. 

Médecin,  toi-toi  même  guéris,  toutes  ici  les  merveilles  nous  les- 

avons  entendues  (que)  tu-les-as-faites  à  Capharnaiim,  toi-les-fais 

aussi  maintenant  en-ton-pays. 

'i'j.  Aùh  o-quin-nanquili  :  tia-melâqui  n-amech-ilhùia 

ca  amo  aca  ichtopa-ïtoa-ni  neltoco  ï-tlacatian. 

Et  il-leur-répondit  ;  en  vérité  je-vous-dis  que  non  est  prophète  vrai 

«on- pays- dans. 



ôt'i '25.  Mclàcavo-pan  na-iiiech-illiuia,  mice  icuo-ziluia-mc 

o-catca  Israël  i-cahui-pan  in  Elias,  icuac  o-mo-nat-ti  in 

guiahuitl  yey  xihuitl  yhùan  chiquacen  ine/-tli  :  icuac 

o-mo-chî   huey  teôzihui-Iiz-tli  i-pan  niochi  in  talli. 

Kn  vérité  je-vous-dis  :  beaucoup  de  veuves  étaient  en  Israel  au 

temps  d'Elie,  lorsque  fut  fermé  le  ciel  trois  années  et  six  mois  lorsque 
il-se-tit  grande  famine  elle-sur  toute  la  terre. 

26.  Aùli  ama  aca  in  noliuac  yc-huan-tin  o-ti-tlanoc 

in  Elias,  in  tlacanio  ompa  Sarepta,  uotltcpetl  Sidonia, 

i-nahùac  ce  icno-zihuatl. 

Et  non  aucunes  elles-près  il-fut  envoyé  Elic,  seulement  ia  Sarepta 

ville  des  Sidoniens  elle-vers,  une  veuve. 

27.  No  yiihqui  micquin-tin  papalax-tino-catca-yà  Israël 

y-cahui-pan  in  achto-pa-itoa-ni  Eliceo  ;  yhuan  amo  aquin 

in-tlan  yc-huan-tin  o-chipahua-lo-c,  o-pati-lo-c  in  tla- 

camo  in  Naama,  tlacatl  Siria. 

Aussi  eux-beaucoup  lépreux  et  ils-étaient  Israel  son-tenips-à  le 

prophète  Elisée  ,  et  non  quelqu'un  eux-de  eux  il-fut  guéri,  seule- 
ment Noaman,  homme  de  Syrie. 

28.  Mochtin  in  o-catca  Sinagoga-îtec  zanquen  o-qui- 

cac-quc     mochi     in,     o-tla-hucl-ten-quc 

Tous  qui  étaient  Synagogue-dans  aussi  ils-le-entendirent  tous  ils- 
s'irritèrent. 
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[.A    PARABOLE    DU    SEMEUR 

yLvc  VIII,  5). 

.").  0-quizqui  ce  ttacati  tocani,  qui-chaya-huati  iii 
ixinach;  yhiian  Inyc  qui-tlachayâti  cequi  o-huetz  ù-ten-co, 

yhuan  o-xôoyo-lo-c,  aiili  in  ilhuica-pan  patlanini  toto- 

me  o-qui-cua-(|ue. 

Il  sortit  un  lioinrne  semeur,  le  sème  le  grain  ;  et  quand  le  semait  il 

quelqu'un  tomba  le  chemin-bord-sur,  et  fut  foulée,  et  ciel-de-volant 
les  oiseaux  ils-le-mangèrent. 

6.  In  occequi  o-huetz  te-tipan  tel  o-ixhuac,  aùh  o-hiiac 

i-pampa  amo  o-qui-pia-ya  cuecha  hua-liz-tli. 

L'autre  tomba  pierre-sur,  vraiment  elle-leva  et  elle-sécha,  cela- 
pour  non  elle-la-avait  la  racine. 

7.  Occequi  ohuez-qui  huitz-i-tec,  tel  no  o-tlacat  aùh 

in  huitz-tli  o-qui-patzmicti.  Oc  cequi  o-huetz  yec-tlal-pan, 

oh  ix-uac  yhuan  o-qui-temac  ma-cuil-poali  i-ca  ce. 

Autre-tomba  épines-elles-dans,  aussi  les  épines  elles-rétouflè- 

rent.  Autre  quelque  il-tomba  bonne  terre  et  elle-poussa  et  il  leva, 

et  il-le  produisit  cent  cela-pour  un. 

8.  Yn  ye  o-qu-ïto  in  in,  o-pèqui  chicahuatzatzi  in 

aquin  qui-pia  i-nacaz-huan  nna  tla-caqui. 

Lorsque  il  le-disait  ceci,  il  commença  crier  celui  qui  les-a  ses 
oreilles  que  entende 

9.  0-qui-tlâtlania-yà  in  i-tla-machtil-huan  tien  qui- 

itoz-nequi  in  in  te-no-not/ali. 

Us-lui-demandèrent  ses-disciples  :  quoi  cela  dire-veut  cette  para- 
r.ibole. 
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10.  ̂ n  yc>hua-tziQ  o-quim-ilhui  :  in  amo-huan-tin 

o-amaco-qiic  in  ixmachoca  in  i-ichtacayo  in  i-tlatocayo  in 

Teotl,  aùh  in  ocfue  quintiniaco  tia-lolnenchuilli  :  inic  tla- 

j)otie-z-quc  in  i-mixtclolo-luian  yhuan  amo  tlachiaz-quc 

yhitan  tlacati  ez-quc  aùh  amo  tlô-azica-matiz-quc. 

Alors  lui  il-leur-dit  :  vous  cola-vous  esl  donné  connaître  le  son- 

rayslère  le  sou  royaume  le  Dieu,  et  les  autres  seulement  est  donné 

en  paraboles,  afin  que  voient  leurs-yeux  et  non  voient,  et  entendent 

et  non  saisissant-comprennent. 

11.  In  in  tla-nenehuiliz  tlàtolli  yè  in  quin-itoz-nequi  : 

in  xinacli-tli  yc  in  i-tlatol-tzin  in  Dios. 

Celte  parabole  parole  ceci-dire-veut,  la  semence  est  sa-parolc  Dieu. 

12.  Aith  in  ôten-co  huetziyehuan  tla-tlaca-mè  qui-caqui  : 

zatepan  hual-yà  in  diablo  yhuan  qui-quixtia  in  yoilo-îtec 

i  tlàtolli  i-panipa  amo  mo-maquixtiz-quê  in  tlaca  quiliz- 
tica. 

Et  le  chemiH  sur  tombent  lui  les  hommes  l'entendent,  ensuite  vient 

le  diable  et  les-enlève  leurs  cœurs-de  sa-parole  cela-pour  non  qu'ils 

soient  sauvés  les  hommes  leur-action-d"entendre-dans. 

13.  Ayh  in  i-pan  tetl  :  yë-huan-tin  in  tla-tlaca-më  ïquac 

tla-caquî  paqui-lizti-ca  qui-celià  in  te-machti-li  ;  aùh  in  in 

amo  qui-pia  i-nel-hiiayo  :  tla  nel-tocâ  îcuac  tia-caqui,  aùh 

i-cahui-pan  in  tenëyecolti-liz-tli  mocuepà-tla-teptz-co. 

Et  ceux  elle-sur  pierres,  eux  les  hommes  lorsqu'ils  entendent 

joie-avec,  le  reçoivent  l'enseignement,  et  parce  que  non  l'ont  sa- 

racine  ;  ils  croient  lorsqu'ils  entendent,  et  son-temps-dans  la  tenta- 
tion, ils  se  retirent. 

Ti.    In  xinach'tli  hùetzi  huitz-itcc  :  Yc  in  on  lia  tlaca- 

më  o-qui-cac-quc    in  tc-niaclititi,   aiih  /atcpa   yahui-huitz 
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cahuitl  patz-mi([ui  i-pampa  i-nen-iniquiliz  ic  tlacua  pantiz- 

quc  i-ca  tlatcjuitl  yhuari  tlalti-cpac  paqui-liz  amo  tlon 

tiaquilo-tl  qui-tcmaca. 

La  semence  tombe  épines-dans,  est  quand  les  hommes  ils  l'ont- 

écoulé  l'enseignement  et  ensuite  survient  le  temps  de  souflVir  parce 
que  ses  sollicitudes  rétouflent  cela-dans  les  richesses  et  terre-sur 

les  jouissances  non  chose  fruit  la  produisent. 

15.  Aùh  in  xi-nach-tli  qual-tlal-pan  hùetzi  ;  in  inquê 

yehuan-tin  in  tlaca-mè  qui-caquî  in  le-machtili,  in  quai 

cenca  mahuiztîc  yollo  î-tec  qui-piâ  yhuan  qui-temacâ  tla- 

quilotl  îtecli  tla-pacca-îyui-hui-liz-tli. 

Et  la  semence  bonne-terre-dans  tombe  tous  les  eux  les  hommes 

Pont  entendu  l'enseignement  de  bon  très  excellent  cœur  lui-dans  la- 
gardent  et  le-produisent  le  fruit  lui-avec  le  plaisir. 

LE    SAMARITAIN 

(Luc  X,  25). 

25.  Yhuan  nican  xi-c-itta  ce  tlatec-pan  tla-matini 

o-mê-qui  mo-yeyecal-huiz-nequi  o-qui-mo-lhuili  :  Te-ma- 

chtian-è,  tien  ni-c-chihuaz  in  ni-c-màcehuaz  in  cemicac 

yoli-liz-tli. 

Et  alors  vous-ceci-voyez  (voici)  un  loi-sur  savant  se-Ieva  ;  le-tenter- 

voulut;  il  lui-dit  :  maître,  quoi  je-le-ferai  afin  que  je-la-gagne  la 
éternelle  vie  ? 

26.  In  yêhua-tzin  o-qu-ilhùi  :  i-tech  in  tla-nahuatili 

tien  ï-cuilï-to-c  ?  quenin  ti-c-pan  ? 

Lui  il-lui-dit  elle-dans  la  loi  quoi-en-écrit  ?  Quoi  tu-le-lis  ? 

27.  In  yê-huatl  o-tla-nanquili,  qu-îtoa  ;  ti-c-tlazôtla-z 

in  mo-tiâtoca    Teo   i-ca   mochi  mo-yoUo,    i-ca   mochi  in 

25 
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mo-Yollia,    i-ca    moohi     in    nio-tla-paltl-liz,     yliiian    i-ca 

uiochi   in  mo-tla-matiliz  :  yhuan  in  mo-huani-po  quenami 
te-buall  ti-mo-tla/-ôtla. 

Luiil-Cfla-répondit,lui-dit,  tu-le-aiineras  le  tonSeigiieiir-Dioii  oela- 

dans  tout  ton-cœur,  cela-dans  toute  la  ton-Ame,  et  cela-dans  toute 

la  ta-foi'ce,  et  cela-dans  tout  le  ton-esprit,  et  ton  prochain  comme 
toi  tu-aimeras. 

28.  Yn  vohua-tzin  o-qu-i-iihui  :  cualli  o-ti-tlananquili  : 
inin  xi-c-cliiliua   vluian   li-volti-/. 

Lui  il  lui  dil  :    luen  Ui-l'as  repuiidu.  cela    hi-le-i'asses  el   lu-vivras. 

29.  Aùh  in  yeliuatl  o-qui-neqiiia  nio-noma-qual , 

nex-ti-z  o-qui-tlatlanï  in  Jésus,  qu-itoa  :  yhuan  aquin  on 

no-huan-po  ? 

Et  lui  il-le-voulut  lui-mème-justeil-paraisse  il-lui-dit  à  Jésus- 

celavois;  et  qui  est  mon-procliain  ? 

30.  In  Jésus,  o-qui-manili-tia  in  tlâtoli  o-qui-ilhui  : 

ce  tlacatl  o-huai-Hieiusalen-temo-tia  Jerico  ,  o-huetz 

in  ma-tla-ichteqe  in  o-qui-tla  (|ui-quixtili.  o-qui-coco- 

vonï-que  ve  miqui-z-nequi  o-qui-tlaz-te-quë. 

Jésus  il  lui-répondit  la  parole  il  lui  dit:  un  homme  il-Jérusalem- 

descendait  à  Jéricho  :  il  tomba  les  mains  voleurs  qui  ils-le-dépouil- 

lèrent,  le  blessèrent,  tuer-mourir-voulant-ils-le-laissèrent. 

31.  Aùh  o-nio-chi,  zan  no  i-pan  in  on-6-tlili  temotia-ya 

ce  Teohuen-inanani.  0-qu-ita-c  yhuan  o-panoc,  amo  o-ya 

y-yoilo. 

Et  il-se  fit  ensuite  lui-sur  le  chemin  descendit  un  prêtre.  Il-le-vit 

*t  il-paèsa.  non  il  s'émut  son-cœur. 
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'.11.  .NoyiKjiii  ce  L(>vi(;i.  in  o-azi-c  caini);!  o-calca-y;;.  amo 
o-fiui-iuo-cuili,  n-pa.noc. 

Aussi  ainsi  iiu  Lévilr  i(»rs(|ui-  il-vil  là-oii  il  (■tail,  non  il-lc-soigna, 
le- poussa. 

;>.■).  Au.h  ce  Samaria  tlacall  ô-lofa-tia-ya  o-azico  campa 
o-catca-ya  :  o-qu-ittae,  yhuan  o-qui-oyol-tla-ocolti. 

Kt  un  Saniai'ie  liouime  il-voyageail  il  trouva  où  il  étail,  il-le-vi 
el  il-le-eul-pitié. 

34 .  O-âzic  i-nahuac  o-qui-tetzi-lo  in  i-cocoyon-iliz o-qui- 

tequili  chia-huac-pà-tli,  yhiian  xoco-meca-ayotl  :  o-qui- 

tlali  i-pan  in  i-axno,  o-qui-liuica-c  venta  yhiian  o-qui-mo- 
cuitlahùi. 

Il-alla  lui-près,  il-la-pansa  la  sa-inaladie,  il-lui-mitchia-onguent  et 

vigne-eau,  il-le-assit  lui-son  le  son-âne,  il-le-mena  hôtellerie,  et 

il-le-soigna. 

35.  Aùh  occe  tonali  o-qui-quixti  ome  tla-temantli  yhuan 

o-qui-maca-c  in  ventero, yhuan  o-qu-ilhiii  ;  xi-c-mo-cuitla- 

hui  in  cocox-qui  yhuan  in  quexquich  zazo  pôpolihui-z  ne 

huatl  icuac  ni-no-cuepa-z  ni-mitz-ixtlahui-z. 

Et  autre,  jour,  il-les-sortit  deux  deniers  et  il-les-donna  l'hôte  et 
il-lui-dit  :  toi-le-soigne  le  malade  et  tout  quelconque  sera  dépensé 

moi  lorsque  jereviendrai  je-te-paierai. 

36.  Aquin  i-tech  inin-  yei-nic  ti-c-nemi-lia  tc-huatl 

i-huam-po  in  tlacatl  o-qui-cocô-que  in  ichte-quë  ? 

Lequel  eu\-de  ces  trois  tu-le-penses  toi  son-prochain  de  Thommu 
ils  le  blessèrent  les  voleurs. 

37.  in  yéhuatl  o-qu-ito  :  in  tlacatl,  in  tlatec-pan  tla-nia 
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tini.  -o-qui-tla-ocol-icmo-ittn-r.  In.lesus  o-qu-ilhui  tel  xi-â 

yhuan  zan  noyiiqiii  xi-c-chiluia  . 

Lui  il-lui-dil  :  riiomine  eel  liumine-sur-  compatissant  qui  il-la- 
miséricorde   lit.   Jésus    il    lui  dit,    vraimeut   toi-vu    et    ainsi    tu-le- 

fasses. 

LA   PRIÈRE   DOxMINIGALE 

(Luc  XI,  2^. 

*2.  In  yè-huan-tzin  o-quin-ilhui  :  îcuac  an-tlatlâ-tin  : 

zi-c-îtocan  :  To-ta-tzîn-é,  mac  yec-tene-hua-lo  in  mo-to- 

ta-tzin.   Ma  hualyâ    in    mo-tlâtôcayo-tzin. 

3.  In  to-tlax-cal  mômoztla  mômoztia  to-tech  mo-nequi 

xi-tech   mo-maquili    axcan. 

Il  lui  il-leur  dit  :  lorsque  vous  prierez,  vous-le-dites  :  notre- 

père,  que  soit  sanctifié-le  ton-nom.  Que  arrive  le  ton-règne. 

Noire-pain  quotidien  aujourd'hui  nous  à  il  faut  loi-nous  donnes 
maintenant. 

4.  Yhuan  xi-tech--mo-tla-pôpolhuili  in  to-tlàtlacol  que- 

nami  in  Te-huan-tin  ti-quin-tlapopolhuià  in  tla-tlaca- 

me  tech-tlâlla  calhuiâ.  Yhuan  amo  xi-tech-mo-cahuili 

ti-huetziz-quc  te-neyecolti-liz-pan. 

Et  tu-nous-pardonnes  les  nos-oiienses  comme  nous  nous-les-par- 

donnons  les  hommes  nos-débiteurs.  Et  non  tu-nous-abandonnes  que 
nous-tombions  tentalion-dans. 

5.  Yhuan  o-quim-ilhui:  aquin  an-mo-tlan  an-me-huantin 

qui-pia  i-te-tla-zôtiaca,  yhuan  tlâco  yoac  ya-z  i-nahuac 

yhùan  qû-ilhui-z  :  no-tlazô-é,  xi-nech-tlanê  ti  yez  tlaxcali. 

Et  il-leur-dit  :  celui-qui  vous-enlre  vous  Ta  son-ami  et  milieu-nuit 

ira  lui-vers  ellui-dise  :  mon-ami.   toi-me-prétes  trois  pains. 



—  381   - 

6.  I-pampa  yequen  o-àzico  no-chan  ô-ti-ca-iiual-yà  ce 

no-te-tla-zo-tlaca  yhuan  amo  ni-c-pia  tien  ni-c-maca-z 

qui-qua-z. 

Parce  que  il  est  arrivé  ma-maison,  voyageant  un  mien-ami  et 

non,  je-le-ai  quoi   je-lui-donnerai-le-mangera. 

7.  Yhuan  yc-huatJ  oc  cal-îtec  qui-nanquili-z  quî-to-z 

amo  xi-nech-mozihui,  ye  tzac-ti-ca  in  cal-ten-tli,  ihuan  in 

no-tlaca-huan,  no-yii  ca-tè  quenami  in  ne-huatl,  tla-pech- 

pan   amo  hueliti   ni-me-hua-z  ni-mitz-macati. 

Et  lui  maison-dans   lui-répondra,  lui  dira  non  tu-me-importunes, 

déjà  fermée-est   la  maison-porte,  et   les  mes-hommes    aussi  son 

couchés  comme  moi,  cela  pour  non  puis-je  me  lèverai  je-te-donne. 

8.  Yhuan  tla  in  yê-huatl  amo  micuani-z  zen  tla-tzotzon- 

tie-z  :  n-amech  ilhuia  manel  amo  m-ehua-z  qui-maca-z 

i-pampa  i-te-tla-sôtlaca  ,  tel  i-pampa  in  i-témôzihui-liz, 

m-ehua-z  yhuan  qui-maca-z  quexiquich  i-tech  monequi-z. 

Et  si  lui  non  se-lasse  ensuite  qu'il  frappe,  je  vous-dis  vraiment  s^ 

non  se  lèvera  lui-donnera  cela-pour  il  l'aime ,  vraiment  cela-pour 
la  sa-importunité  se  lèvera  et  lui-donnera  tout  ce  quelui-pour  il  faut. 

9.  Ycaon  nê-huatl  na-mech-ilhùia  :  xi-tla-itlani-can 

yhuan  an-maco-z-qùe  ;  xi-tla-temo-can  yhuan  an-tlâzi-z- 

que  ;  xi-tla-huïhuitequi-can  yhuan  an-tla-tla-polhui-lo-z- 

quê. 
Ainsi  moi  je-vous-dis  :  vous-demandez  et  vous-donneront  ; 

vous-cherchez  et  vous  trouverez,  vous  frapperez  et  vous  ouvriront. 

10.  Y-pampa  mochi  in  aquin  tla  itlani,  tla-celia  :  in 

aquin  tla-temoa,  tlâzi  :  yhuan  in  aquin  tla-tzotzona  cal- 

ten-tzacual  ma-mazoal-ti-lo. 

Parce  que  tous  qui  demandent,  reçoivent,  ceux  qui  cherchent 

trouvent,  et  ceux  qui  frappent  maison-porte-fermée  sera  ouverte. 
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11.  Ciiix    aoâ    n!n')-tech    aiiic-lri;i!i-lin([ui-ill-anili/.    ii) 

i-tà-f/.iii  lliix(-ali  Inirii-ti-/ qui-niara-/  tfli.'aiili  no/.o  ([iii- 

tianiii-/    mu-hiii  ca'w   hii  'liti-/.  ([tii-iîi  lea-/,  a/.tlaoapa-leca 
coal!  ? 

Ksl-ce  que  vous-parrni  vous  lui-demnndera  le  son-père  i)ain  pourra 

lui-donnera  pierre:*  el  on  lui  (leuiau«ie  iioisson  est-ce  c[ue  pourra  lui- 
don  nera  serpent. 

12.  liitla  qui-tlani-/ totol-tetl  cuix  iiueliti-/ qiii-maca-z 

aial-tete  poii .' 

Si  lui-deniandera  pùule-pierre=reuf.  esl-ce  que  pourra  lui-(l(»nn(>r 
.scorpion. 

I.').  Tel  intla  in  anie-liuantin  nianel  am  ar-ciialtin 

aii-qui-inati  an-qLun-maca-z-(|m'  in  an  nio-pil-huan  in  tien 

ualli,  qiien  mach  oc  achi  in  amo  ta-tzin  ilhiiica-t-  (jui- 

tc-niaca-z  voli-liz-tli  cualli  in  aqui-quc  qui-itlani  i-naliuac. 

Vraiment  si  vous  lorsque  vous  non  bous,vous-le-.savez  vous-le-don- 

nerez  à  vos  enfants  (juelque  chose  bon,  combien  plus  votre-père  ciel- 

dans  le-donnera  de  cœur-bon  ceux  qui  le-demandent  lui-auprès. 

LRS    SEPT    DÉMONS 

|S.\IXT-LUC,   xi). 

21.  ̂   .Aiac  in  qual-yau  tlacatl  qui-mo-cuitlahuia  in 

i-te-par    tla-tzacual,    paca-yeliz-ti-ca  mani  mochi  in  tien 

ui-pic.. 

I^orsque  le-bien-armé  homme  la-garde  la-sa-maison-fermeture.  en 
jaix  est  tout  ce  rpie  la. 

22.  Anli  intla  zate-pan  hual-va-z  once  or  aclii  chicaiiiiac 

aino  yn  ye-huati,  qni-xico-z,  qni-qui\tili-z  in  i-vaii-qniz-ca 
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cliTcluiia-io-ca    in   i-tech    o-mo-lniel-tlaca-nequia    yhuan 

qui-xexe-lo-z   in  i-tla-aanal. 

Et  si  ensuite  anivoia  autre  encore  plus  fort  nous  lui  le-surmontera, 

les  prendra  les  ses-arnies  dans  lesquelles  il  se  confiait  et  seront  dis- 
tribuées ses  dépouilles. 

23.  In  aquin  amo  catqui  no-nahuac  nech-coco-lia, 

vluian  in  amo  no-nahuac  tla-nechi-coa  tla-xi-xica-popoloa. 

Celui  non  est  moi-avec  moi-combat,  et  celui  non-avec-moi  amasse, 

il  dissipe. 

2^1.  Ycuac  in  îyac-espiritu  o-qiiiz  i-tech  a  tlacatl,  tlal- 

huac-can  o-nênennia  qui-temô-ti-nemi  ne-cehui-liz-tli  : 

aùh  i-pampa  amo  qui-âzi  o-qu-îto  ;  ni-no-ciiepa-z  no- 

chan    campa  o-ni-quiz   : 

Lorsque  Timpur  esprit  il  sort  lui-de  un  homme,  terre-aride-dans 

il  habite,  le-cherche  le  repos,  et  cela-pour  non  le-trouve,  il-cela  dit, 

je-relrouverai  nia-maison  d'où  je  suis  parti. 

25.  Vhuan  ïcuac  o-hua-ya,  o-qui-âzic  ye  tlaxhtoctla 

ca  yhuan  yé  chïchito-c. 

Et  lorsque  il  vint,  il-la-trouve  déjà  nettoyée  est  et  déjà-est  parée. 

26.  Icuan  o-n-yahui  yhuan  quin-âna,  quin-cetilia 

i-nahuac  chic-ome  tla-tlaca-tecolô  oc  achi  xolopitin 

amo  yn  ye-huatl  yhuan  calaqui  tlâtëc  yhuan  ompa  ca-te. 

Vhuan  in  i-tla-tzaca  tla-chihual  inin  llaca-tl  o-cachi 

a-cqualli  o-mo-cuep  amo  in  i-achto  tla-chihual. 

Alors  il  va  et  les-cherche,  les  recueille  lui-avec  sept  démons  encore 

lui-méchants  non  lui  et  il  entre  maison-dans  où  ils  sont.  Et  le  son- 

dernier  état  cet  homme  il-plus  mauvais  il  devient  non  le  son- 

premier  état. 
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27.  Auh  o-mo-chî,  icunc  quiii-itotica  in  Jesus  inin 

tlàtolli,  ce-zoatl  i-tlan  in  llaca-oloclioli  o-qui-acoc  in 

i-to-z-qui  yhuan  o-qui-ilhui  quem  macli  amiquî  xilantli 

o-miz-hual-huica-c  yhuao  in  chichihual-tin  o-ti-quin- 
chichi-c. 

Et  il  se  fit  lorsque  les-disait  Jésus  ces  paroles,  une  femme  eux- 

parmi  les  hommes  ellc-réleva  la  sa-voix  et  elle-leur-dit  :  combien 

heureux  le  ventre  il-vous-a-porlé,  et  les  mamelles  tu  les  as-têlées. 

LE  RICHE  ET   LA  MORT 

(Luc  XII,  IG). 

16.  Yhuan  o-quin-po-huili  ce  neneca-tlâtoli  qu-îtoa  : 

in  i-a-mil-tlal  ce  tlacalt  tlal-quihua  o-qui-temaca-c  miec 

tla-quilotl. 

Et  il  leur-dit  une  parabole,  leur  dit  le  son-champ  un  homme 

riche  il-les  rapporte  beaucoup  fruits. 

17.  Yhuan  î-tec  o-tla-nemilia-ya,  qui-ïtoa  :  tien  ni-c- 

chihua-z  i-pampa  amo  ni-c-pia  cuez-comatl  campa  ni-c- 

tema-z  in  ixquich  tla-quilotl  ni-c-pia. 

Et  cela-dans  il  réfléchissait,  le-disait  :  quoi  je-lo-ferai,  cela-pour 

non  je-le-possède  le  grenier  où  je-les-garderai  tous  les  fruits  je-les- 

possède. 

18.  Yhuan  o-qu-ito  :  inin  ni-c-duhua-z  ni-quin-xi- 

tini-z  in  no-cuezco-huan,  in  no-troge-huan, yhuan  ni-quin- 

chihua-z  oc  achi  huëhueyi  :  yhùan  ompa  ni-c-tema-z 

in  tien  o-ni-c-pix-ca-c  o-ni-c-nechicô  yhuan  mochi  no- 

tlatqui. 

Et  il-cela-dit  :  voici,  je-le-ferai  jR-les-ahaltrai  les  miens-greniers, 

mes-granges  et  je-les-ferai  encore  plus  grands,  et  là  je-le-garde 

ce  que  je-l'ai-possédé  je  le  rassemblerai  et  toutes  mes  fruits. 
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19.  \huan  ni-c-ilhui-z  in  no-anima  :  no-anima-é,  mice 

tlatquitl  o-ti-c-nechi-co  i-ca  mice  xiluiitl  ;  xi-mo-celmi, 

xi-tla-cua,  xi-a-tii,  xi-c-chihua  ilhuit  tla-cna-li/.-tli. 

Et  je-le-dirai  là  mon-àme  :  ô  mon  ;ime,  beaucoup  (fruitsi  tn-les- 

as-ramassé  cela-pour-beaucoup  d'années,  toi-reposo-toi,  toi-mange, 
toi-bois,  loi-Iafais  fêle. 

20.  Aùli  in  Dios  o-qui-iihui  :  ac-tla-matilic-ê,  i-pan  in 

yoali  occe-pa  ti-îtlani-lo-z  in  mo-anima  :  in  tien  o-ti-c- 

necliicho  aquin  i-axca  ye-z  ? 

El  Dieu  il-le-dil  :  Insensé,  cela-pour  cette  nuit  autre  fois  tu  seras 

privé  la-ton-àme,  ce  que  tu-as-amassé  qui  sa-chose  sera. 

21.  Yuhcon  câ  in  aquin  yec  yehua  tlata  qui  pia  yhuan 

amo  tlatqui-hua  i-tech  in  Dios. 

Ainsi  est  celui  qui  trésor  lui-possède,  et  non  trésor  lui-dan»  le 
Dieu. 

22.  Yhuan  o-quin-ilhuî  in  i-tla  machtil-huan  y-pampa 

on-a-mech-ilhuia  amo  xi-nen-micti-nemi  ca  i-ca  in  amo- 

animâ  tien  an-qui-cua  z-quê  nioni-ca  in  amo-tlal-nacayo 

tien  an-qui-mo-quenti-z-que. 

Puis  leur-dit  ses-disciples  cela-pour  il-leur  dit  :  non  vous-vous- 

inquiétiez  cela-pour  votre  vie  quoi  vous  le  mangerez,  ni  cela-pour 

le  votre  corps  quoi  vous-vous  vêtirez. 

23.  0-cachi  qualli  in  anima  amo  in  tîacualli,  yhuan 

oc  achi  qualli  in  tlal-naca-yotl  amo  in  tilmâ-tli. 

Elle  plus  bonne  la  vie  non  la  nourriture,  plus-bonne  homme- 
chair  et  non  le  vêtement. 

24.  Xi-c-nemili-can ,  in  cacalo-mê  amo  tocâ  ,  nion- 

tlatequî,    amo    qui-piâ ,    tlà-pia-lo-ni  nion   cuez-comatl, 
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\luian     IVios   quiii-lla-ciiiikia  ,    cucl-rnu'ii     anio    in     ani(^- 

huau-tin  o-cachi  aii-|)atiô-(Hiô  aim)  yôlnian. 

Vniis-les-rt'i;ai'<^li'/.  les  I'orlu'aiix  non  seinrnt.  ni  moissonnoni,  non 

ios-onl  cellier,  ni  grenier,  el  Dieu  les  nonrrit.  combien  non  vous 

plus  que  vous-valez  non  eux. 

2.').  Aquiii  amo-tla  an-mo-buan-tin  manel  mier  tla- 
iiemili-/,  liuciiti-z  (|ui-quapanti-7.  in  i-tlaryo  ce  molic- 

tli' 
Qui  vons-parmi  vous  si  ix'aucoup  réllécliira,  pourra  Tajonlera  à  la 

sa  taille  une  coudée. 

m^.  Tel  tla  nion  in  tien  tepi-l/in  anio  an-hueleli,  tie 

i-pampa  an-nen-niicti-iiejiii  i-pampaoc  cequi  tlaman-tin. 

Donc  si  les  choses  petites  non  vous-pouvez,  quoi  cela-pour  vous- 

vous-inquiétez  cela-pour  autres  clijoses. 

27.  Xi-c-neniili-can  in  Lirin-tin  xoclii-nie  quenanii  mo- 

/ealtià  ;  in  amo  tequiti,  amo  tzaliuà  :  mela-huac  n-a-mech- 

ilhuia .,  nion  in  Salomon  i-ca  moelii  in  i-necniltono-!iz 

amo  o-tla-quemia   qiiènâmi  eeme  in  in  xochi-niè. 

Vous  les  regardez  les  lys  (leurs  comment  ils  croissent,  non  tra- 

vaillent, non  nient,  vraiment  Je-vous-dis  ni  Salomon  cela-dans  toute 

la  sa  gloire,  non  il  étail-vètu  comme  une  ces  fleurs. 

28.  Tel  tla  in  xihuitl  in  axcan  ca  ixliahua-can  yliuan 

moztla  tlârali-lo-z  tle-co  ï-tec  icon  qui-tlaquentia  in  Dios, 

fjuen  oc  achi  in  ame-huan-tin,  ac-tla-nelto-ca  ni-m(\ 

Donc  si  la  fleur  aujourd'hui  est  dans  les  champs  et  demain  sera- 
jetée  feu-dans  ainsi  la-nourrit  Dieu  ,  combien  plus  vous  non-foi- 

jiynnts. 

2U.    Amo   xi-c-nequi-can   an-qui-nen-mica-temo-z-qùe 
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lien  an-f[ui-('iia-z-qiie  ,    rio/.o    ticii  ;m-rnii-i/-([ur    :  yhi'ian 

aiTio  xi-iiemi-can  i-ca  on  ([uonaini  ye  on  mic-quê. 

Ndii  V(.tiis  l(>  vtHilie/.  voiis-l('-V()iis-c('l;i-in(|ui(''tie7,  quoi  voiis-le-man- 
gore/,  oil  quoi  vons-lc-hoirez,  el  non  pensez  cela-dans  comme 
viiiis  vons  tourmentez. 

M).  I-pampa  moclii  in  tlama-tli  yè-huatl  inic  nen-micti- 

neini  in  tla-tlaca-mè  i-tech  inin  tlalti-cpac-tli,  yhuan  in 

amo  ta-tzin  Dios  qui-mati  in  tien  amecli  poloa  yhuan  an- 

nio-tecli-mo-nequi. 

Parce  que  toutesles  choses  eux  se  tourmentent  les  hommes  cela-pour 

la  terre-sur  et  votre  père  Dieu  cela-sait  ce  qui  vous  manque  et  vons- 
;ivez-besoin. 

.')  I .  V-ca  in  achto-pa  xi-c-temo-can  in  i-tlâtôcayo  in 

Dios,  yhuan  yn  i-justicia  yhuan  mochi  in  tien  mo-nequi 

an-maco-7-què. 

Ceia-pour  d'abord  vous-cela- cherchez  le  sien-royaume  Dieu  et  sa- 
justice  et  toutes  ces  choses  faut  vous-seront-données. 

IvENFANT  PRODIGUE 

fLuc,  w,  11'. 

I  l.  0  cachi  o-qu-ito  :  o-catca  ce  tiacati  o-qui-|)ia-ya  orne 

i-jiil-huan. 

Kncore  il-hnu'-dit  :  il  (Hait  un  homme  il-Ies-avaii  deux  ses  tils. 

12.  Yhuan  in  oc  achi  tepitzi  o-qu-ilhui  in  i-tà  :  No-ta- 

tzin-é  .  xi-nech-maca  in  tien  no-tech-pohui  no-tlaca-ca- 

liuil.  Yhuan  o-quin-xelhuî  in  tlatquitl. 

Ft  le  plus  jeune  iliui-dit  le  son-père  :  mon-père-oh  !  toi-moi-donne 

11'  (jui  raoi-à-revient  ma-homme-part.  Et  il-lui-livra  la  part. 
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13.  Amo  huel  niicc  cahuitl  o-pano-c  in  conetl  te-iccâ 

o-qui-nechi-co  in  i-tla-cacahuil  yhuan  o-yâ-hueca  tlalli 

yhuan  ompa  o-qui-illiui-z  popolo  in  i-tlatqui  a-huil-ncmi- 
liz-ti-ca. 

iNon  très  heiiiuoui)  temps  il-commença  le  fils  le  plus  jeune  il-les- 

rassemble  ses-biens  et  il-alla  étrangers-pays  et  là  il-le  dissipa  son 
bien  débauches-en. 

14.  Yhquac  ye  o-qui-pôpolo  mochi  i-tlatqui,  o-hual-ya 

huey  apiz-tli  i-pan  in  non  tlalli  yhuan  in  yê-huatl  o-qui- 

panoa-ya  chicahuac  teôzihui-liz-tli. 

Lorsque  il-l'a  dépensé  tout  son  bien,  il-vint  grande  famine  lui- 
sur  ce  pays  et  lui  il-le-saisit  violente  nécessité. 

15.  Yhuan  o-yâ  o-mo-pachoto  i-nahuac  ceme  in  tlâto 

ani-më  i-pan  neca  tlalli.  In  in  o-qui-titlan  y  amiltlal- 

pan  i-pampa  quin-mo-cuitlaliuili  pitzo-rnë. 

Et  il  alla  il-s'engagea  lui-près  un  des  seigneurs  ellesur  cette  terre. 

Alors  il-l'envoya  son-champ-sur  cela-pour  les  soigne  les  pourceaux. 

16.  Yhuan  o-qui-ele-hùia-ya  qui-temiti-z  in  î-te  i-ca  in 

i-totomayo  in  tla-cuac-quâ-xihuitl  in  o-qui-cua-yâ  in 

pitzo-më  yhuan  ayac  o-qui  maca-ya. 

El  il-cela-désirait  lui-remplira  le  ventre  cela-dans  ses  écosses 

les  glands  ils-les-mangeaient  les  pourceaux  et  non  il  les-don- 
naient. 

17.  Tel  o-m-olnami-c  yhuan  o-qu-îto.  Quex  quichtin 

tla-quehual-tin  i-chan  in  no-tâ-tzin  qui-cahuâ  tlaxcaP 

îcuac  tla-cùà  yhuan  nê-huatl  nican  ni-mayan-ca-miqui. 

Donc  il-réfléchit,  et  il-ciel-dit  combien  serviteurs  sa-maison  le- 

mon-père,  le  ont  le  pain  pour  qu'ils  mangent  et  moi  ici  je-faim- 
meurs. 
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18.  Ni-mehua-z  yhuan  ni-a/  campa  in  no-ta-tzin 

yhuan  ni-c-ilhui-z  :  no-ta-tzin-c,  o-ni-tlatlac6  ihuico-pa 

in  ilhuicatl  yhuan  mix-pan  te-huatl. 

Moi  je-paiiirai  el  j'irai  on  est  le-mon-père  et  je-ceia-dirai  :  mon- 

père,  j'ai  péché  liii-contre  le  ciel  et  toi-contre  loi. 

19.  Ayocmo  n-ocno-pil  ni  toca-yo-ti-lo-z  ni-mo-con  ê  : 

xi-neçh-poa  quenami   ce   mo-tete    qui-panô-ca. 

Nonplus  je  tils  digne-je  moi-appelle  je-ton-fils  ;  tu-me -comptes 

comme    un  tes-serviteurs  eux-loi-paies. 

20.  0-mê  yhuan  oâ-yâqui  i-nahuac  in  i-tà-tzin.  Aùh  oc 

hùêca  hual-yâtiâ  o-qui-ita-c  in  i-ta-tzin,  o-yol-tla-oco-x 

yhuan  o-qui-nami-c  o-qui-tlalili  in  i-ma-huan  i-quech-pan 

yhùa  o-qu-ixten  namic. 

11  partit  et  il-alla  lui-chez  le  son-père.  Et  encore  loin  il  allait  vit 

le-son-père,  il-cœur-eiit-pitié  et  il  courut  il-les-mit  les  ses  bras 
son  cou-sur  et  il-le-baisa. 

21.  Yhuan  o-qu-ïto  in  conetl  :  ne-ta-tzin-é,  o-ni-tlatla- 

cô  i-huico-pa  in  ilhui-catl  yhuan  mix-pau  te-hualt,  avoc- 

mo  n-ocno-pil  ni  toca-yo-ti-lo-z  ni-mo-conè. 

Et  il-lui-dit  son  fils  :  mon  père,  j'ai-péché  eux-contre,  le  ciel  et  toi- 
contre  toi,  non  je-digne  je  sois-appelé  moi-ton-enfanl. 

22.  Aùh  in  teta  o-quin-nahuatî  in  i-tlaca-huan  :  xi-c- 

hual-huica-can  izîcayo-pan  in  tla-quemitl  oc  achi  patio 

yhuan  xi-c-maca-can  in  mà-pil-yehuali  i-ma-c  qui-tlali-z, 

yhuan  in  cac-mê  i-tech  in  i-cxi-huan. 

Et  le  père  il-les-ordonne  lesses-serviteurs  :  vous-les-apportez  promp- 

tement  le  vêtement  le  plus  beau  et  vous-ie-donnez  le  doigt-anneau 

sa-main-dans  le-placerez,  et  les  souliers  eux-sur-les-ses  pieds. 
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2o.  ̂   liuiiii  xi-c-hrial-liiiica-caii  ce  '|iia(|uà  celic  ciialli 

tomaluiac  xi-c-iiiicti-fan   vhuau  lua    titla-(|ua-taii    nia    li- 

j)a(|iii-<'aii. 

Kl  vuus-U'-aiut'iKv.  nii  vrau  IVais  l»(»ii  cpais  voiis-lc-liu'/..  el  (iiie  iious- 

iiiani;ions  (juu  nous-clière-l'assions. 

'2\.  Ipampa  iiiin  no-con-è,  ve  o-mic-ca  vhuaii  o-rno-/- 

cali  ,  ye  o-poli-ca  yluian  o-uc-/.  ^  liuan  o-pc-qiiè  paca- 

tla-tpia. 

Parcr  que  oelui-ci  iiion-lils  déjà  il-élail-murl  cl  il-ressuscite,  déjà 

(■'tait-pcrdu  el  il-est-retrouvé.  Kl  ils-coiniiieiicèrenl  joyeuseniciit- 
inaiit;er. 

25.  Ai'ili  in  in  tetâ  o-qui-pia-ya  ce  i-pil  oc  aclii  teaclïca 

ompa  amil-paii  :  inin  icuac  o-hiial-ya  jliuaii  o-a/ic  i-cliaii 

o-qui-cac  in  tla-tzot/o-nalli  yliuan  incuicatl. 

Kt  ce  jièi'e  il-le-avait  un  son-tils  plus  âgé  là  champs-dans  ;  celui-ci 

lorsque  il-reviul  el  il  s'approcha  sa-niaisou  il-renlendit  le  concert  el 
les  chanls. 

26.  0-qui-notz  yhuan  o-qui-tlatlani  cerne  in  te-tlaca- 
hùan  tien  on   in. 

11-le-appela  et  il-le-demanda  un  des  serviteurs  quoi  est-cela. 

27.  In  in  o-qu-illiui  :  in  mo-cnï  ye  o  hual-ya  yhuan  in 

mo-tà  o-qui-micti  ce  quaciie  tla-tomahualli  i-pampa  occe- 

pa  o-qui-azi-c  amo  tien  qui-cocoa. 

Celui-ci  il-le-dil  ;  le  ton-lrère  déjà  il-esl-A-enu,  et  le  ton-père  il-le 
sacrilie  un  veau  gras,  Ijou,  parce  que  de  nouveau  il  la  trouvé  el  non 

chose  le-blessa. 

2S.  (>cualan  in  te-achca  conetl  yliunn  amo  o-([ui-ne(piia 

calaqui-z  cal-itec.  Aùh  in  i-tà  o-(|ni-z  quiahuac.  o-pc  (|ui- 
lla-tlatia  in  i-conc. 
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ll-sc-l'àclic  \v.  aiiH'  Ills  ci  HUM  il-cu'lii-vctiilail  t'iilriM'a  mai^im-ilaiis. 

Kl  Ic  sou-pure  il-sorlil  dclMjrs  il-coiiiineuca  l(î-pria  Ic-soii-tils. 

'IS).  Ai'ili  ill  ()-tla-naii(juili.  (ju-illiiii-lia  in  i-tà  :  nican  \i- 

c-itta  ye  ixquich  xiliuitl  ni-ii)itz-tequi-panoa,  yhuan  aie 

o-ni-c-panaliùi  in  mo-tlanahuatil  ,  yhuan  amo  qucnniaii 

o-ti-nech-niaca-c  ce  tzonte-coiiatl  inic  ni-c-pacca-qua-z 
in  niochi  in  no-te-tlazotlaca-huan. 

El  celui-ci  il-cela- répondit  cela- dit  le  son-père  :  maintenant  de 

voici  déjà  toutes  années  je  vous-servis,  et  jamais  je-le-désobéis  le- 

lon-commandemenl  et  non  ainsi  tuuias-donnée  un  chèvre-pelid' 

afin  que  je-le-plaisir-mange  tous  les-mes-amis. 

30.  Aùh  ïcuac  ye  o-|)ano-c  tonali  inin  mo-cone  in  o-qui- 

popolo  in  i-tlaca-cahuil  i-tlan  in  almilnenca  zozoa  o-liual- 

ya  o-ti-c-mictili  quaciie  tla-toma  huali. 

Et  lorsque  il-est-arrivé  le  jour  que  ton-fils  qui  il-l'a  gaspillé  la 
sa-part  biens  elles-parmi  les  perdues-femmes  il-est-revenu,  tu-le-tuas 
le  veau  gras. 

31.  Yhuan  yn  yê-huatl  o-qu-ilhui  :  no-conë,  in  te-huatl 

mochipa  ti-cà  nô-nahuac,  yhuan  mochi  in  no-tlatqui  mo- 
huazca. 

Et  lui  il-luî-dit  ;  mon-lils,  toi  toujours  tu  es  moi-avec,  et  tout  le 

mon-bien  toi-appartient. 

32.  Tel  o-mo-nequia  ni-c-chihua-z  pacca-tlacua-liz-tli 

i-panopainin  mo-cnî  ye  o-micca  yhuan  -omo-zcali  ;  ye 

o-polîca  yhuan  ô-âzi-lo-c. 

Mais  il  fallait  je-le-fasse  plaisir-repas  ne  pas  parce  que  ton-frère 

qui  il-était  mort  il-est  ressuscité,  déjà  il-était  perdu  et  il-a-été-retrouvé. 
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LA   FIN  DU  MONDE 

(Luc  xvii,  Tl). 

22.  Yliiian  o-quim-illiui  in  i-lla-mactii-liuan  hual-ya-z- 

quc  tonal-tin  iciiac  an-qui-elehuiz-qué  an-qu-itta-z-quê 

ce  tonali  i-axca  in  i-pil-t/in  in-tlacatl  yhuan  amo  an-qu- 

itta-z-qut'. 

tt  il-cela-dit  à  ses  disciples  :  viendront  des  jours  quand  vous-le 

désirerez  vous-le-verrez  un  jour  sa-cliose  le  son  tils  l'homme,  non 
vous-le-verrez. 

23.  Yhuan  an-mech-ilhui-z-quê  ;  xi-c-itta  nican,  yhuan 

xi-c-itta  neppa  amo  xi-c-nequi-can  an-ya-z-quê,  nion 

an-qui-toca-z-que. 

Kt  ils-vous-diront  :  vous-le-voyez  ici,  et  vous-le-voyez-là,  non  vous- 

le  veuillez  vous-alliez,  ni  vous-les-suivez. 

24.  I-pampa  quenami  tla-petlanili  tlâtla-nextia  i-tlan 

in  ithuicatl  yhuan  in  tech  ye-huan  in  catê  i-tlan  in 

ithùicatl  tlatlanextia  :  yùcon  ye-z  in  i-pil-tzin  in  tlacatl 

i-pan  in   i-tonal. 

Farce  que  comme  éclair  brille  lui-parmi  le  ciel  et  ici  et  là  lui- 

parmi  le  ciel  brille,  ainsi  viendra  le  son-fils  l'homme  lui-dans  le 
son-jour. 

25.  Aùh  mo-nequi  achto-pa  mice  tlaman-tli  qui-îyahui-z 

yhuan  qui-tla-tzontêquili-z  in  in  tlaca-meca-yotl. 

El  il  faut  auparavant  beaucoup  choses  les-soufTre  et  le  rejetera  son 

peuple. 

26.  Yhuan  quenami  o-mo-chï  i-dahui-pan  in  Noé, 

yûcon   no-ye-z  in  i-cahui-pan  in  i-pil-tzin  in  tlacatl. 
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Et  coiiimo  cela-se  lit  son-teiiips-dan.s  lb  Moïse,  ainsi  aussi  arrivi^ra 

Ic-son-temps-dans  le-son-lils  riiomme. 

27.  ()-tla-cua-yà  ;  o-atlià  ;  o-mo-namictia-ya  in  oquich- 

tin,  yhuan  in  zizi-hiia  o-quim-anayan,  oc  i-pan  tonali 

o-cala-c  in  Noë  a-cal-itec  yhuan  o-mo-chi  in  a-luiitzoti 

in  atemi-liz-tii  yhuan  o-([uin-  polo  moch-tin. 

ils-mangeaicnl,  ils  buvaient;  ils  se-niariaienl  les  homines,  et  les 

femmes  les  épousaient  euroi-t;  ius([u'à  lui-sur  le  jour  il-entra  Noé 
arche-dans  et  il-se  tit  le  déhordeiuetit  du  déluge  et  il-les-tit-périr- 
tous. 

28.  Zan  no-yuqui  quenami  o-nio-chi  y-cahui-pan  in 

l.oth  :  o-tla-cua-ya  yhuan  o-atlià  :  o-tlacoa-yà  yhuan 

o-tlanemeca-yà  ;   o-tla-toca-yà  yhuan  o-cal-mana-ya. 

Puis  ainsi  connue  il-se-tit  sou-temps  Loth  ;  ils  mangeaient  et 

ils  buvaient;  ils  achetaient  et  ils  vendaient  ;  ils  plantaient  et  ils  bâ- 
tissaient. 

29.  Aùh  in  tonali  o-quiz  in  Loth  i-tech  Sodoma  ilhui- 

ca-c  huic  o-quià  tletl  yhuan  asufre,  o-quin-poh)  mochtin. 

Et  le  jour  il- sortit  Lot  lui-de  Sodome  ciel-de  il-plut  leu  et  soufre, 
il-les-détruisil  tous. 

:iO.  Quenami  in  in  an-qui-caqui  mo-chihua-z  in  tonali 

mo-te-nextili-z  in  i-pil-tzin  in  tlacatl. 

Ainsi  vous-le-avez  entendu  se-fera  le  jour  paraîtra  le  son-Pds 

l'homme. 

31.  In  on  cahuitl  aquin  yezqui  tlapan-co  yhuan  in  i- 

con-huan  cal-ïtec  macamo  temo  i-ca  quin-ana-zyhuan  in 

aquin  catqui  ix-tlahua-can  macamo  mo-tepotz-tlachiali. 

Ce  temps  celui  qui  sera  maison-sur  et  les  ses-meubles  maison-dans, 

que  non  descende  cela-pour  les-prendre,  et  celui  qui  est  champ-dans 

que  non  en  arrièr^*regarde. 

26 
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o'i.    Xi-f-iliiamiqui-ciin   tien  o-qui-])ano-c  in  i-naniic  in 
Loth. 

Vous-le-soiivenoz  cc  qui  arriva  la  sa-leminL'  Loth. 

33.  In  aquin  zazo  qui-necjni  qui-niaquixti-z  in  anima, 

qui-polo-z  :  yliuan  i-aquin  zazo  qui-polo-/  qui-yoliti-z. 

Celui  qui  quelconque  cela-veut  la-sauverasa  vie,  la  perdra  ;  el  celui 

celui  qui  la  perdra,  la  sauvera. 

34.  Na-mech-ilhiiia   in   on  yoali    onie  ye-z-quc  i-pan- 

ce  tla-pech-tli  :  ce  ana-lo-/,  yhuan  ce  cahua-lo-z. 

Je-vous-dis  cette  nuit  deux  seront  lui-sur  un  lil,  un  sera-pi'is  et  un 
sera-laissé . 

35.  Orne    zizi-hua     teztoz-quczan  cecan  :    ce    ana-io-z 

yhuan  ci  cahua-lo-z. 

Deux  femmes  moudront  ensuite  ensemble  :   une  sera-prise  et  une 
sera-laissée. 

36.  0-tla-nanquîii-qûequ-itoa  :  campa  tiatoan-é  ? 

Ils  répondirent,  le-dirent  :  où  Seigneur  ? 

37.  In  ye-hua-tzin  o-cpiin-ilhui  :    campa  zazo   ye-z-qui 

tlacayotl  ompa  mo-nechico-z-qûe  no  yuqui  in  quauh-me. 

11  eux  il-cela-dit  :   où  partout  sera  le  corps,  là  se  rassembleront 
aussi  les  aigles. 



CHAPITRE   m 

TEXTES    ANALYSÉS     AVEC    TRADUCTION     SIMPLE 

l  '  LES  ANNALES  DE  CHIMALPAHIX 

[Extrait  de  la  septième  relation  publiée  par  Simeon) 

LA    TOLIÎ     DE     BABEL 

Ca  yn  ihuac  ye  tla-neliui-huia,  yye  tla-cen-quira,  yye 

tla-cùaùh-quiça,  yye  o-tla-pihiiix-que  yye  o-miequi-ya- 

que  yye  tona-que,  yye-huan-tin  in  i-tech-pa  o-quiz-que  yn 

i-tlaca-meca-huan  yn-huey  cen-te-ta-tzin  Noë  mo-tene-hna 

Patriarca,  oncan  y-tlan-tzin-co  o-catca  ce  yxhuiuh  yn 

i-toca  Cham  y-pil-tzin  yn  i-pil-hiian  i-toca  Chus,  ytoca- 
Nemrod. 

Déjà  les  hommes  alors  étaient  devenus  très  nombreux,  ils  s'étaient 
extrêmement  accrus,  multiphés  ;  ils  venaient  de  la  source  du  père 

commun  des  hommes,  le  patriarche  >ioë,  d'où  descendaient  les  nom- 
més Cham,  Chus  et  Nemrod. 

Aùh  yn  iùh  i-pan  o-quin-mo-ttiti  yn  occe-quin-tin  ma- 

cehual-tin  ca  huali-on-catqui  y-hueliti-liz  yn  nican  tlalti- 

cpac  yhuan  cenca  huel-hueca  tla-chiani,  huel  ahco  huel 

tla-cpac  qui-tlalia-ya  yn  i-tlal-namiqui-liz  ,  ynic  niman 

tlahto-hua-ni  Rey  in  tecuyo  o-mo-chiuh  ;  in  occe-quin-tin 

miequin-tin    macehuaLtin  yno  yehuan.-tin    yn   tla-cualli 
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ti  liz-ti-ca  in  tla-huel-machi-Hz-ti-ra  o-qui-pacca-celi-que, 

ynic  nio-tlahto-catlilli  yn  o-mo-teneuh  Nemrod. 

Et  celui-ci  se  montra  et  se  fit  connaître  au-dessus  des  autres 

hommes  en  établissant  sa  toute-puissance  sur  la  terre  et  en  donnant 

des  preuves  de  sa  grande  clairvoyance  et  de  son  profond  jugement  ; 

de  telle  sorte  qu'il  devint  leur  souverain  ;  beaucoup  d'autres  hommes 

l'accueillirent  très  volontiers  et  avec  grand  empressement  :  aussi 
Nemrod  s'installa-l-il  comme  roi. 

Ca  in  ihcuac  yn  o-qu-itta-que  ynic  cenca  yol-cliicahua-c, 

ynic  cenca yolli-tlapalti-c,  yhuan  ynic  cenca  tla-palchichi- 

cacti-c,  aùh  yc  niman  o-quin-yacan  yye-huan-tin  ye  qui- 

tlaca-mati  ompa  qui-mitztiltih-tia  yn  tonatiuh  v-quiça 

yampa  nio-tene-hua  Oriente,  o-qiii-mo-neliùalti  yn  oncan 

o-catca  aùh  yn  o-yuh  a-hcito  yn  i-pan  tlalli  yn  i-tocayo 

can  Sennaar  ;  oncan  mochin-tin  o-mo-mame  ychtaca  no- 

notz-que  ynic  huel  yehuatl  o-qui-nexti,  o-qui-nemilli, 

o-qui-yollo-hùi,  o-qui-yoco-x  ;  o-qiii-pi-c  yn  Nemrod  yn 

i-nemilli-lo-ca  ynic  tzinti-z,  ynic  pehua-z  ce  huey  atlepetl 

(ciudad)  ynic  çano  oncan  i-pan  mo-chihua-z  ce  tla-chihual- 

tepetl  ahnoço  yao-tepetl  in  mo-teneiia  torre  yhuel  ahciz 

y-lhuicatl  y-tech,  ca  yùli  y-pan  mihtohua  ynin  tlahtolli 

ynic  chicua-cen-teo-amox-pan  yn  i-pan  nio-tene-hua  Gene- 

sis, capitulo  ynic  matlactlon-ce  i-pan. 

Dès  qu'il  eut  montré  qu'il  était  très  fort,  très  courageux,  et  qu'il 
était  de  la  plus  noble  origine,  il  se  mil  immédiatement  à  la  tête  de 

ceux  qui  lui  obéissaient  et  les  conduisit  vers  le  lieu  où  le  soleil  se 

lève,  appelé  Orient  ;  il  (juitta  If  lieu  où  il  était  et  parvint  ainsi  dans  le 

pays  désigné  sous  le  nom  de  Sennaar  ;  là  tous  se  concertèrent  et 

convinrent  en  secret  que  Nemrod  chercherait,  imaginerait,  invente- 
rait les  moyens  de  fonder,  de  commencer  une  grande  ville  où  serait 

également  bâtie  une  citadelle  ou  forteresse  appelée  tour  dont  ICxtré- 

mité  devait  atteindre  le  ciel,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  sixième  livre 
«lacré,  appelé  Genèse,  chapitre  onzième. 



Auh  ye-luiatl  ye  qui-ncmilli  ynic  mililolma  ye  c-on-ino- 

ttilia-yaynic  m-ihito-z,ynic  te-tene-hua-lo-z  te-pan  cahnan- 

ti-mani-z  yn  i-toca,  ya  y-ten-yo,  yhuan  ynic  ye-hùan-tin 

qui-cauhtia-z-que  yn  in-tlil!o,  yn  in  tiapallo  yn  i-milinmi- 

coca  mochi-pa  cem-ihcac,  ynic  no  liiiian  i-pan  ce  m-ana- 

huatl  yn  o-qui-c  ayemo  xexello-lo,  yn  o-quic  ayemo  y-hi- 

huallo  ynic  campa  ye-hua-tzin  \oé  ytla  nequi-liz-ti-ca 

tzin-co  quin-m-ihi  liuali-z. 

Nemrod  ordonne  cela  parce  (|ue,  dit-il,  il  entrevoyait  déjà  que  son 
nom  serait  publié,  que  sa  renommée  serait  annoncée  ,  répandue 

parmi  les  nations,  et  afin  que  les  hommes  laissassent  pour  toujours 

un  souvenir  de  leur  noble  origine,  qui  ne  put  jamais  être  détruit  ni 

eflacé  sur  les  divers  points  de  la  terre  où  Noé  leur  aurait  donné 

l'ordre  de  se  rendre. 

Aùh  yc  niman  o-peùh  yye  mochi-hua,  yye  mo-tlalia 

y-huey  al-tepetl  (ciudad),  yhuan  o-tla-tlallano-c,  ye  no 

mo-chihua  in  tepech-tli ,  ye  mo-quetza  in  tla-chihua- 

Itpetl  in  mo-tene-hua  torre,  ye  qui-toca-tihui,  ye  quiçal- 

lo-tihiii  yc  cenca  ye  hueca    ya-tiuh  yn  i-tequi-panollo-ca. 

Aussitôt  que  fut  résolue  la  construction  de  la  grande  ville,  on  tit  les 

fondations,  et  bientôt  s'éleva  la  forteresse  appelée  tour,  elle  sortit 

bientôt  de  terre,  et  l'œuvre  alla  grandissant. 

Yhuan  no  y- pan  yn  oc  cen-tetl  an)Ox-tli  y-mo-tene- 

hua  Escolatica  oncan  y-tech  mo-pohua,  yùh  qui  htohya, 

yuh  qui-tenehua  ca  yc  o-qui-nepano,  o-ne-tech-qui- 

ce-pan-nepano,  o-mo-chquihùicalti  yn  iùh  con-mo-ttilia- 

ya.  ynic  can  no  yhuan  i-tolo-z,  tene-ehualo-z,  ynic  mo- 

Inamiqui-z  mochica  yn  i-toca. 

Dans  un  autre  livre  désigné  sous  le  nom  de  Scholastique  où  il  en 

est  aussi  question,  il  est  dit,  exprimé  que  c'était  afin  de  s'unir,  d'être 

ensemble,  d'être  tous  groupés  comme  on  les  voyait,  afin  qu'en  même 



—  3i)S  — 

temps  la   renommée  de  Nemrod   fut  publiéi',    répandue  parmi   les 

peuples  et  qu'on  se  souvint  toujours  de  son  nom. 

Can  no  yhuan  o-qui-mo-huicalti  in  nechâchama-liua- 

li/-tli,  v-uctopalyto-liz-tli.  vu  ca  ye  no  yuhque  yn  oc 

cequi-ntin  yye-huan-tin  yn  in  cepan-tla-nequi-li-z  yn 

i-te-tla-huel-itil*i-ca-huan,  yn  i-te-tla-huel-caqui-li-ca-liuan 
yn  in-cepan-tla-nexti-li/  nemi-li-aya  ye  c-on-mo-ttilia-ya 

i-pan  o-n-m-ihto-hua-ya,  o-n-mi-ihuilia-ya,  ynic,  cran  oncan 

mo-cahuazquia  yn  i-pan  o-mo-teneùh  tlalli,  ynic  tan 

oncan  pacti-nemiz-quia  ynic  amo  (jni-(ma^-matti- 

nemiz-quia,  ynic  luielli  m-iyollo-ti-nemiz-quia.  nio- 

yoUal-li-ti-nemiz-qiiia  y-tecli  y-tlachihual-tepetl  y-mo- 

ten  e-hua  torrcyn  iquitech  mo  niaquix-tizc[uia  yn  i-tcch- 

pa  i-tla  ça  nen  oc  ceppa  huallaz-quia  mo-manaquia  oi- 

centlamantli  cemapachihui-liz-tii  tlapayaliuitl. 

Mais  il  a  été  conduit  par  l'orgueil,  la  présomption  :  les  autres 

hommes  étaient  comme  lui,  ils  ne  considéraient  que  l'assentiment 
général  de  ses  approbateurs  ;  les  démonstrations  éclatantes  de  ses 

admirateurs  ;  ils  étaient  persuadés  et  prétendaient  qu'ils  demeure- 

raient sur  la  dite  terre,  qu'ils  y  vivraient  heureux,  n'auraient  point 

de  soucis,  qu'ils  agiraient  entièrement  suivant  leurs  désirs  et  seraient 
tout  à  fait  en  sûreté  grâce  à  cette  tour  dans  laquelle  ils  se  mettaient  à 

labri,  et  qu'enfin  pouvait  avoir  lieu  impunément  un  nouveau  déluge. 

Aùh  yeh-huatl  yn  i-to-ca  Josepho  nô  y-tech-pa  tlahto- 

hua.  huel-qui-chicahua-catlalia  in  itlahtol  iùhqui  yn  yn 

o-quih-to  yn  i-tla-liuali-lo-ca-yo  yn  a-cualli.  yn  a-yec-tli 

qui-htohua-ya  Nemrod,  ca  liuel  pina-huiz-tlah-tolti-ca  yn 

tlahto-hua-ya  yn  ihuic-pa-tzin-co  in  cen-quiz-ca  hueca- 

pan  Teutl  Dios.  Aùh  ynic  huel-quin-pehùalti,  ynic  quin- 

yolleùh,  yuic  qui-yolla-pan  yn  tlaca  yn  macehual-tin  yn 

itech-pa  ynic  ciiihual-lo-ca,  yni  qnetzal-lo-ca  tia-chihuai- 



—  399  — 

tepetl  ;aiili  ynic  quin-tla^cen-tene-huili,  ynic  quin-tlatlalili 

yiiic  quin  tla-cemihtalhui,  ynic  amo  can  iyo  y-ca  ynic  amo 

can  ixqui-chica  yc  quin-manahuiz,  ye  quin...  aciïili-iiz,  yc 

quixnamiquiz  yn  i-huehti-liz-tzin  to-tecuyo  Dios  ca  can 

no  yhuan  oc  no  cenca  y-ca  ynic  motz  on-cuiz-nequia  yn 

i-pampa  ynic  mic-que  yn  quin-mo-hual-toqui-lia  yn  i-col- 

huan,  yn  ici-huan  catca  yn  atl-ti-ca  mic-que,  yn  apachiii- 

li-que. 

Joseph  qui  a  aussi  parlé  sur  ce  sujet  a  parfaitement  montré  dans 

son  histoire  quelle  était  la  perversité  du  méchant,  du  vicieux  appelé 

Nemrod,  qui  par  ses  paroles  extrêmement  orgueilleuses  outrageait 

le  Dieu  tout-puissant.  En  ellet,  il  inspira  aux  hommes  l'idée,  leur 

conseilla  et  leur  fit  prendre  la  résolution  de  construire,  d'élever  une 
tour  :  il  le  leur  ordonna,  prescrivit  et  le  proposa  non  pas  seulement 

dans  le  but  unique  de  les  protéger,  de  les  secourir,  de  lutter  contre 

Dieu,  notre  souverain  maître,  mais  surtout  avec  le  dessein  de  se 

venger,  parce  que  ses  aïeux, ses  aïeules,  avaient  péri,  étant  morts  noyés 

par  le  déluge. 

Aùh  yn  ichicahualloca  ynin  tlatoili  ynic  mihtohua  ca 

huelyùh  c-on-nequia  yn  on-nal-quiçaz-qui-a  yn  ilhuicatli- 

htic  ynic  ompa  yn  iùh  qui-molhuia-ya  qui-maxili-z-quia 

ymac  mo-huetziltiz-quia  in  to-tecuiyo  Dios. 

Pour  donner  de  la  force  à  cette  parole,  on  disait  qu'ils  voulaient 

s'élever  dans  le  ciel  jusqu'au  point  où  ils  prétendaient  pouvoir  at- 
teindre Dieu,  notre  seigneur. 

Aùh  ynic  no  nican  ya  itech-pa  yn  tlahtolli  oconan-que, 

oncan  y-tech-pa  o-peiih  o-tzintic  ynic  no  tley  ytech-pa 

qui-pohua  o-qui-mo-tlahtolti-que  y-ye-huan-tin  tlahtol-la- 

liani-me,  y  tlahtôl-chichiùh-que  mo-tene-hua  poetas  ;  yn 

quenin  iùh  ye-huatl  y-toca  Ovidio,  ono  y-tech-pa  tlahto, 

o-quih-to  y-yehua-ntin  qui-namitîn   yn   tlaca  hue-ya-pa  ; 
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vn-i-pampa  yùh  quin-notzayn  Ovidii,  ca  noco  nuxlilji-tiii 

inhuehueyn-tintlacacatca,cencahue-huey,ynintlac  catca. 

C'esf  aussi  de  là  qu'est  venu  ce  récit,  qu'a  pris  naissance  ce  qu'ont 
exposé  les  compositeurs,  les  inventeurs  de  fables,  connus  sous  le 

nom  de  poètes,  comme  celui  qui  est  appelé  Ovide  qui  a  aussi  parlé  de 

cela  et  mentionné  les  géants  extra-ordinaires.  Ovide  les  noumie  ainsi 

parce  que  tous  étaient  extrêmement  grands  et  d'une  très  haute  stature. 

Ga  qui-mo-nec-tia-ya  in  quin-yao-chihui-z-quia  te-teo,in 

iili  y-pan  mo-niatca  ye  tlecoz-quia  yn  ilhuicac,  ynic  o-qiii- 

tialli-que  ce  tla-chihual-tepetl  niman  occe  y-pan  cjui- 

tlalli-que.  Oncan  tlami  yn  yn  i-tlahtol.  Yn  i-pampa  yùh 

tlahto  yn  i-tech-pa  tla-chihual-tepetl  yn  Ovidio  yn  oc  cen- 

tlamantli  tlahtolti-ca,  can  oc  o-tla-teo-tocani,  aino  cjui- 

miximachilli  yn  i-cel-tzin  Teùtl. 

Il  les  a  rencontrés  faisant  la  guerre  aux  dieux,  ayant  la  prétention 

de  s'élever  jusqu'au  ciel.  Aussi  ils  construisirent  une  tour,  puis  par 
dessus  en  établirent  une  autre.  Ainsi  se  termine  son  récit.  Si  Ovide  a 

parlé  de  la  tour  d'une  autre  façon,  c'est  qu'il  était  encore  idolâtre 
et  ne  connaissait  pas  le  Dieu  unique. 

Aùh  yveo-mo-ttac  yn  iùhqui  yn  yn  i-ne-pohuali-z,  in  i- 

nechama-hua-li-z  in  Nemrod,  yn  i-pampa  yùh  ye  mo-chi- 

hua,  ca  nel  huai  nioch  qui-mo-tti-lia  y  huel  ye-hua-tzin 

Dios,  niman  o-quin-mo-nochilli-tzino  yn  in  angel-tzitzin- 

huan  o-quin-mo-lhuilli-tzino  :  «  ma  xi-hualhuian,  ma  yn- 

pan  ti-quin-temohuili-can  in  te-ten-zacua-liz-tli,  in  te- 

tlahtol-polo-liztli  yn  in  tlalitol-pan  ynin  tlaca  macehual- 
tin.  » 

Dès  que  furent  connus  l'orgueil,  la  vanité  de  Nemrod,parce  que  Dieu 
voit  immédiatement  tout  ce  qui  se  fait,  il  appela  ses  anges  et  leur  dit  : 

'(  allez,  faites  que  les  hommes  deviennent  muets,  détruise/,  leur 

langage  : 
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\n  o-viih-quim-ilita-lhui  yn  tlatolli.  y<-  niman  can  cc 

ne-yx-cueyoni-liz-ti-ca  o-mo-tta-que ,  ye  oc  ce-cen- 

tlaman-tli  ye  ya  yancuic  o-mo-cuech-cuep-ti-huetz  yn 

in-tlahtol  y-yehuan-tin  ()-(jui-chiliua-ya  yn  o-qui-quetza- 

ya  tla-chihual-tep'etl  mo-tene-liua  torre  ;  auh  ynic 

iuli  o-mo-cliihuin  yn  aocmc»  ceme  nepanotl  mo-raquia, 

ynic  cenca  huey  oncan  impan  hiialla  yn  ne-ten-tzacua- 

liz-tli,  yn  ne-tlahtol-pollo-liz-tli,  yn  ne-tlahtol  rfioh- 

cfiepa-liz-tli. 

Dès  que  Dieu  eut  prononcé  ces  paroles,  les  hommes  ne  s'enten- 
dirent plus  que  par  signes  et  en  même  temps  leui-  langage  fut  changé 

en  autant  de  nouvelles  langues  qu'ils  étaient  d'hommes  pour  cons- 

truire la  forteresse  appelée  tour  ;  il  s'ensuivit  qu'ils  ne  se  comprirent 

plus  les  uns  les  autres,  de  sorte  qu'il  en  résulta  le  mutisme,  la  con- 
fusion et  le  changement  de  langage. 

Epahuallon  matlac  tlaman-tli  i-pan  on-tlaman-tli 

yyancuic  tlahtolli  oncan  qul-cui-f[iic  in  tiaca,  ynic  oncan 

qui-toca-yo-ti-que  yn  oncan  qui-chihua-ya  tlachi-hual- 

tepetl  Babel  ca  qui-nalquiz  ca-caqui-z-ti-lia  ;  quih-toz- 

nequi  ne-ten-tzacual-lo-yan,  ne-tlahtol-polo-lo-yan  ne- 

tlahto!-cueh-cùepal-lo-van.  Auh  y-huey  altepetl  yn  ciudad 

yn  oncan  o-tzintic  in  qui-tlali-que  yc  mo-notza  Ba- 
bilonia. 

Ces  hommes  prirent  soixante-douze  langues  nouvelles  ;  aussi  ils 
donnèrent  au  lieu  où  ils  avaient  élevé  la  tour  le  nom  de  Babel,  parce 

qu'ils  ne  pouvaient  se  comprendre  ;  ce  mot  veut  dire  lieu  de  mutisme, 
de  changement  de  langage.  Enfin  ils  fondèrent  en  cet  endroit  une 

grande  ville  appelée  Babylone. 

Aùh  oc  mo  cen-tentl  amox-tli  yn  ça  no  y-toca  Escolastica 

vn  oncan  iùh  i-pan  quih-tohua  i-pan  on-hualla  cen- 

tlamantli    yn    cenca    hùey  inic  chicahuac,   tlapaltic    tla- 
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luiellehecatl  yc  o-mo-huitec-ti-quiz  o-quim-ayaùh-ti-qui/ 

y-yehuatl  yn  o-qui-chiûh-ca,  yn  o-qui-quet/-ca  tlachi- 

hual-tepe-huitlatz-tli  yn  mo-tene-hua  torre,  yehuatl  yuh 

qui^chiiih  yn  in  ne-pohua-liz ,  yn  in  nechama-hua-liz, 

yn  in-ne-topa-liz-tlahtol  y-ye-huan-tin  in  tlaca  macehual- 

tin.  Oncan  tlami  yn  yn  teo-nniox-tlahtolli. 

L'autre  livre  appelé  Scliolastiqiie  rapporte  qu'alors  s'éleva  un  vent 
1res  grand,  extrêmement  violent  et  furieux  qui  vint  fondre  et  ren- 

verser cette  haute  forteresse  nommée  tour,  que  les  hommes  avaient 

construite  et  qui  avait  fait  naître  la  vanité  et  la  présomption  de  ces 

gens  vulgaires.  Là  linit  le  récit  du  livre  sacré. 

2"  HYMNES  NAHUATL 

Ext  mil  cTiin  inanuscril  de    Bernard   de   Saha^un  {XVT 

sièclejpublié  par Briiiton  dans  son  Rig-VedaAmericana. 

IIymnk    de    "^rLATOC 

(Tlalloc  i-cuic)  . 

iLe  dieu  Tlaloc  est,  avec  Huitzipochtli,  le  dieu  le  plus  élevé  du 

pantiiéon  mexicain  ;  il  présidait  aux  eaux,  à  la  pluie,  au  tonnerre  et 
aux  éclairs.) 

I.  Aliuia  Mexico  teii  tla-neiii-Io-c  ama-pani-tla  anaùh 

campa,  ye  mo-quetz-quetl,  aoyequene  y  chocaya. 

A  Mexico  le  Dieu  apparaît  ;  ta  bannière  e.st  déployée  dans  toutcîs 

It^s  directions,  personne   ne  pleure. 

1.    Ahuia    anneu-aya    ni-yoco-lo-c ,    an    no-teùa  cz-tia 

miyaiial,  a-yihui-colla  ni-c-yaùica-ya  teùti-ùalco-ya. 

Moi  le  dieu  suis-revenu,  je  suis  retourné  au  lieu  d'abondance  des 
sacrifices  de  .sang,  là  où  le  jour  devient  vieux,  je  suis  regardé 
comme  un  dieu. 



'.\.  Ahuia  aii-no-teqùiùa  naùal-pilli  a((ui  tin-nclla  mo- 

to-naca-yoùh  ti-c-ya-chiuh  qui-tlara-tlachtoquetl  ,  can 

mitz-iyapinaiiia. 

Ton  œuvre  esl  celle  dun  noble  magicien,  vrainnent  lu  I  es  fail 

noire  chair,  tu  t'es  fait  toi-uième  homme,  et  qui  ose  t'aflronter. 

'i.  ..Ahuia  cana  catella  nech-yapinaiiia  a-nech-yaca-nel- 

matia,  a-no-tata  yn  o-qua-cuillo  ocelo-coatl-aya. 

Vraiment,  celui  qui  in'afïronte  ne  se  trouve  pas  bien  avec  moi  ; 
mes  pères  ont  pris  par  la  tète  les  tigres  et  les  serpents. 

5.  Ahuia  tlal-locana,  xiùa-cal-co  aya  ([uiz-qui  aqua- 

motla,  acatonala-ya. 

Kn  TIatocan,  en  la  demeure  verdoyante,  ils  Jouent  à  la  balle, 
ils  lancent   les  tlèches. 

6.  Ahùia,  xi-yanoùia,  nahùia  xi-yauiote  ca-ya  ay  poyaù- 

htla,  ayaùh  chicaùaztica,  ayaiiicalo  tlallo  cana-ya. 

Va-l"en,  va-ten,  là  où  les  nuages  sont  répandus  abondamment,  là 
où  le  brouillard  épais  fait  la  maison  nuageuse  de  Tlalloc. 

7.  Aùa  nacha  toz-cuecùexi  ni-yayalizqui  a-ya  y  choca-ya. 

Là  avec  une  forte  voix,  je  me  lève  et  je  crie. 

(S.  Ahùia  queyamica  xi-nechiua-ya,  temoquetl  aitlatol, 

an-iqui-ya  ilhuiquetl,  tetzauhpilla  ni-yayalizqui-aya  y 

choca-ya. 

Allez  pour  me  chercher,  cherchez  les  mots  que  j'ai  dits,  quand  je 
me  lève  terrible  et  que  je  crie. 

V).  Ahnia  naiih-xiùh-ti-ca-yaitopane-caùi-lo-cayoc  y-no- 

uiatia,  ay  mo-tla-poalli,  aya  xi-mo-caya  ye  quetzal-calla 

ne-panaùia  ay  yaxcana  te-izcaltequitl. 

Après  quatre  ans  ils  s'avanceront,  non  à  pour  être  connus,  non 
pour  [être  comptés,  ils  descendront  vers  la  belle  maison,  pour  se 
réunir  et  connaître  la  doctrine. 



U).    Ahùia  xi-yanoùia ,  ahùia   xi-yainotequa-ya    ay   poy 

aùhtlà,  ayaùh  chicaiiaztlica  ayaùicaibo  tlalloca. 

Allez,  allez  là  où  les  images  sont  répandus   abondamment,  Ifi  où 

le  brouillard  épais  l'ait  la  maison  nuageuse  de  'Plaloc. 

Hymnr   a   t,\   Mkiu-:   dks    iukix 

fTiriEi!  Y-NAX   v-cric  . 

Ahui-ya  cocafiir   xochitia    o-ya-cueponca  yeûa  to-iiana 

teù-iîiechaùe  mo-quiri-caii  taiiioa-nchan. 

Salut  à  notre  mère  qui  a  tait  fleurir  les  fleurs  Jaunes,  quia  répandu 

les  semences  du  maguey  quand  elle  est  sortie  du  Paradis. 

2,  3,  4.  Goçaùic    xochitia  o-ya-moxocha  yeùa  to-nan.a, 

teù-mechaùe  mo-quiçi-ca  tamoan-chan. 

Salut  à  notre  mère  qui  a  réuni  les  fleurs  en  abondance,  qui  a  ré- 

pandu les  semences  du  maguey,  lorsqu'elle  est  venue  du  Paradis. 

5.  Ahuia  ohoya  teutl  ca  teù-con-tli  paca  tona  aya,  itz-pa 

palotli. 

Salut  la  déesse  qui  brille  dans  le  buisson  d'épines,  comme  un  bril- 
lant papillon. 

6.  Ao,     aùatic    ya    itaca    chicanaù-ix-tla-uatla    macatl 

y-yolio,   i-ca   mo-/calti-z-qui    to-nan    tial-te-centli. 

Ah  !  elle  est  notre  mère,  déesse  de  la  terre,  elle  fournit   la  nourri- 

ture dans  le  désert  aux  bètes  sauvages  et  les  fait  vivre. 

7.  Aho,  ye  yancuic    ticatla   ye   yanruic  yiiitia  o-ya-po- 

toniloc  yn  aùica  copa  aratl  xamontoca. 

Ainsi  vous  voyez  qu'elle  est  un  modèle  toujours  nouveau  de  bien- 

faisance à  l'égard  de  toutes  choses. 
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8,  Alio  Miacatl  mo-chiuli-ca  teu-tlalipan  niit/.-iya- no- 

itta-co,  yeùa  xiuh-nelo,  yeùa  mimichan. 

El  comme  vous  voyez  la  déesse  de  la  terre  agir  avec  les  bêles  sau- 

vages, ainsi  elle  agit  envers  les  végétaux  et  les  poissons. 

Hymne   a    Ixcoçauhqli 

1.  Huiya  tzon-imol-co  no-taùane  ye  na-mech-maya 

pinaùhti-z,  te-temo-ca  ye  na-medi-maya  pinanhti-z. 

Dans  le  palais  des  flammes  que  je  ne  fasse  pas  honle  à  mes  an- 

cêtres ;  descendant  là,  que  je  ne  vous  fasse  pas  honte. 

2.  Xonca  meca-tla  n-otecua  icçotl  mimilcatoc  chicue 

yo-can  naùal-calli  naùali  temo-quetlaya. 

J'attache  une  corde  à  l'arbre  sacré  ;  je  l'enroule  en  huit  replis,  afin 

qu'ainsi  moi  magicien  puisse  descendre  dans  la  maison  magique. 

)î.  Hùiya  tzo  n-imol-co  cuico-ti-peùh-que  aya  tzon-imol- 

co  cuic  o-ti-peùh-qve,  aya  iztleica  naùal  mo-quizcaùia, 

iztlaùan,  naùal  mo-quizca. 

Commencez  votre  chant  à  la  maison  de  flamme,  commencez 

votre  chant  à  la  maison  de  flamme.  Pourquoi  le  magicien  ne  sort-il 

pas  ?  pourquoi  le  magicien  ne  se  lève-t-il  pas? 

4.  Huia  tzon-imol-co  maceùalli  maya-temacoùia,  o-ya- 

tonaqui,  o-ya-tonaqui   maceùalli  maya-tema-coùiya. 

Que  ses  sujets  l'assistent  dans  la  maison  de  flamme,  il  apparaît, 

il  apparaît,  que  son  sujet  l'assiste. 

5.  Huiya  tzon-imol-co  xoxol-cuicatl  ca-caùan-toc  ya 

ayoùica  mo-cuiltonoaci  tontecuitl  mo-te-icnelil,  maùiz-tli. 

Que  les  serviteurs  ne  cessent  jamais  le  chant  dans  la  maison  de 

flamme,  qu'ils  se  réjouissent  grandement,  qu'ils  dansent  merveil- 
leusement. 
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6.    Iluiya     ciiia-lon-tla     x-atciio-notza,     ayvanli-calcall 

qui-yanatla  xate-no-notza. 

Appelez  la  renniie  à  abondante  ehevclnres,  (l(inl  !(<  souci  est  ]o 

brouillard  el  la  plnie,  appelez-la. 

IImNYK     \      Cll  A-COATL. 

I.  (Juaiii,  qiiaiii,  quilaztia,  coa-ezti-ca  xayaua-loc  ùiùi-ya 

quaùiùitl  ùitza-loch-pa  chalima  aùeùetl  ye  colhoa. 

Qui  iazlli,  emplumé  avec  des  plumes  d'aigle,  avec  la  crèle  d'aigle, 
peinl  avec  du  sang  de  serpent,  vient  avec  sa  houe,  hattani  son  lain- 
hour  de  Colluiacan. 

'2.  Huiya  to-naca,  acxolma  contla  leù-inil-co  cliicaii- 

az-ti-ca,  mo-tlaquechiz-ca. 

Elle  seule  qui  est  notre  chair,  dé(!sse  des  champs  et  des  bois,  est 

capable  de  nous  défendre. 

3.  Uitz-tla  ,  ùitz-tla,  no-ma-c-temi ,  ùitztla  ,  ùitz-la, 

no-ma-ctemi  açan  tei'i-mil-co  chicaùaz-ti-ca  mo-tla-que- 
chiz-ca. 

Avec  sa  houe,  avec  sa  houe,  avec  ses  mains  pleines,  avec  sa  houe, 

avec  ses  mains  pleines,  la  déesse  des  champs  est  capable  de  nous 

défendre. 

4.  Malinalla  na-inac-temi,  açan  teù-mil-co  chicaùaz- 

ti-ca  mo-tlaquechizca. 

Avec  un  balai  dans  ses  mains,  la  déesse  des  champs  fortement  nous 
défend. 

5.  A  om-ei  qùaiih-tli,  yc  to-nan-aya  chal-meca-tecu-tli 

ay  tziùac  y-maùiztla  nech-yatete  milii,  yeùa  no-|)il-tzinaya 
niixcoatla. 

Notre  mère  est  comme  douze  aigles,  déesse  du  battement.de  tara-. 
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hour,  reinplissaiil  les  i-liaiiips  de  Iziiiac  el  di;  luumicy,  coiniiK.'  riolrr 
seigneur  Mixcoall. 

(i.  Va  to-nani,  yaiiciua-t/in,  aya  lo-imii  yau-cmal /.i  aya 

y-maca  coliiia-can  y-yuitla  y-|)otoca-ya. 

Kile  esl  iiolre-mère,  une  déesse  de  la  guerre,  notre  mere  une 

déesse  de  la  guerre,  un  exemple  et  un  conipagiion  de  la  maison  de 
nos  ancêtres. 

7.  Ahuiya  ye  tona-quetli ,  yau-tla-toca-ya,  aluiiya  ye 

tonaquetli  yaù-tla-toca-ya  nio-neù  ila  no  tlaca  cen-poliui-z 

aya  y  maca  coliùaca  y-yùitla  y-potoca-ya. 

Elle  savance,  elle  apparaît,  quand  la  guerre  apptîlle,  elle  nous 

protège  dans  la  guerre  ,  pour  que  nous  ne  soyons  pas  détruits  , 

t'xemple  et  compagnon  de  la  maison  de  nos  ancêtres. 

<S.  Ahuia  quauiùitl  amoxayaiialli  o-naui-ya  yecoyametl 

amo  xayaùalli. 

Klle  vient  ornée  à  l'ancienne  mode  de  la  crête  d'aigle,  l'ancienne 

mode  de  la  crête  d'aigle. 

HYMNE 

Qu'on  chantait  tous  les  huit  ans 

Al    MOMENT   DU  JEUM:  AL    l'AlN  ET   l.  EAU. 

(Iz-catqui  yii  cuicatl  chicue-xiùhti-ca  m-eùa-ya  iniquac 

o-tamal-qua-Io-ya). 

1.  XochitI    no-yol-lo    cuep-ontimania    ye    tlacoyoalie. 

La  Heur  dans  mon  cœur  refleurit  et  dans  le  milieu  delà  nuit  fleurit 

et  se  répand. 

2.  Yecoc  ye  Tonan,  yecoc  ye  teùtl  tlaçolteutla. 

Tonan  a  satisfait  sa  passion,  la  déesse  Tolazolteotl  a  satisfait  ?a 

passion.    
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-■>.  O-tla-catqui  ccn-teull  tainiyoani-clian  ni-xoclii- 
tlicacani  t;ey  xoch-tli   yantala. 

Moi  Cinteotl  qui  suis  né  au  Paradis  je  viens  du  lieu  des  lleurs,  Je 

suis  la  seule  Heur,  la  Heur  glorieuse. 

4.  O-tla-catqui  çen-teùtl.  atl,  yayaùi  cani  tlaca  pil- 

lachiiia-lo-ya  chalchi-michua-can. 

C.inleotl  est  né  des  eaux,  il  naquit  comme  un  rnorlel  de  la  demeure 

bleue  des  poissons. 

ô.  0-ya  tla-tonaz-qui  tla-ùizcallena-ya  i-nan  tlachi- 

na-ya    nepapan   quechol,  xochitla-cacan. 

II  brillait  comme  le  soleil  :  sa  mère  habitait  dans  la  maison  de  l'au- 
rore, variée  en  couleur  comme  le  quechol. 

6.  Tlal-pa  ti-iiio-quctzca,  tianquiz  nauacjuia  mi-tlacatla, 

ni-quetzal-coatla. 

Je  vins  vers  la  terre,  même  vers  le  marché  comme  un  mortel,  même 

moi    Quetzal-coatl. 

7.  .Ma  ya  aùiallo  xocliin-fjuauitl  i-tlani  nepapan 

quecholli  ma  ya  in  quechoUi  xi-caqui-ya  tlatoa-ya  y- 

to-teùh  xi-caqui-ya  tlatoa-ya  y-quechol  aniach  yeiia 

tonicaùh   tlapitza   amach   y-chan   tla-caluaz. 

Soyez  heureux  sous  le  bosquet  de  lleurs,  varié  en  couleur  comme 

le  quetzal,  écoutez  le  chant  du  quetzal  chantant  aux  dieux,  écoutez 

le  chant  du  quetzal  le  long  de  la  rivière,  écoutez  sa  llùte  le  long 
de  la  rivière  dans  la  maison  des  roseaux. 

H.  Aye  oho ,  y-yay-  ya  ,  ça  iniqui-ye-caùiz  ça  no- 

xocha  to-naca  xochi-tli  ye   izqui  xochitla,  xochtli-ca-can. 

Hélas,  je  voudrais  que  mes  fleurs  cessassent  de  mourir,  notre 

chair  est  comme  les  fleurs,  même  comme  les  fleurs  au  lieu  des  fleurs. 



—  \n\)  — 

9.  O-Uama,  o-llama  ùiùe  xolutl  naiial-chic,  o-Ilama  ya 

xolutl  dial  chiùecatl  xi-qu-itta  mach,  o-ya-moteca  pil-tzin 

tecutli  yoan-chan,  yoan-chan. 

11  joue  à  la  balle,  il  joue  à  la  balle,  le  serviteur  d'une  adresse  mer- 
veilleuse ;  il  joue  à  la  balle,  le  précieux  serviteur,  rej^ardez-le, 

même  le  cfief  des  nobles  le  suit  à  sa  maison. 

1().Pil-tzin-tle,pil-tzin-tle,tO(iiitica  ti-ino-potonia-tlach- 

co,  ti-mo-tlalli  yoan-chan  yoan-chan. 

0  jeunes  gens,  ù  jeunes  gens,  suivez  l'exemple  de  vos  ancêtres, 
faites-vous  leurs  égaux  relativement  à  la  balle,  établissez-vous  dans 
vos  maisons. 

11.  Ozto-meca-tla  yyaùe,  oztomecatla  xochi-quetzal 

qui-nama,  o-ntlat-ca  cholola  maùi  no-yol,  oye  maîii  no-yol, 

a-o-ya-yecoc  cen-teùtl,  matiùia  obispo,  ozto-mecatl 

chacal-hoa,  xiùhna-cochtla,  yteamic  xi-maquiz-tla  y-tea- 
mico. 

Elle  va  au  marché,  ils  conduisent  xochi-quetzal  au  marché  ;  elle 
parle  à  Cliolula;  elle  fait  tressaillir  mon  cœur,  elle  fait  tressaillir 

mon  cœur,  elle  n'a  pas  fini,  le  prêtre  la  connaît,  là  où  les  marchands 

vendent  les  pendants  d'oreilles  de  jade  vert,  au  lieu  des  admirateurs, 
elle  peut  être  vue. 

12.  Cochina,  cochina,  co-cochi  ye  ni-c-ma-ololo,ni-cani 

yeçiùatl  ni-cochina. 

Sommeil,  sommeil,  sommeil,  j  enroule  mes  mains  t^pour  dormir), 

je  dors,  ù  fcnunc. 





ADDENDA  ET  ERRATA 

Addenda 

A  la  fin  de  la  page  63,  ajouter  : 

Conjonctions  : 

ijhuan,  yùanyyequene,  aiili,  et 

yehica,  yc,  y  nie,  i-pampa,  parce  que. 
aço,  anoço,  acanbçomo,  anoce,  ou 

maciùi,  maçonelh,  manelh,  ynt-lanel,  quoique 
ça,  mais. 

ynlla,  si. 
qitemmoce,  quemmoque,  quenogue,  quenin,  occenca,  comme. 
anca,ma,  no,  de  manière  que,  ainsi. 

anca  amo  mi-c-chiua-z,  de  manière  que  je  ne  le  ferai  pas. 

Interjections  : 

de  plainte,  — eue,  ecue,  yeùe,  iyo,  yuyaùe,  oo,  aa,  xio. 
de  terreur,  —  yiih. 

d'étonnement,  —  ?/"/',  x'nh,  yùyaùe,  ùih. 
d'exclamation,  —  oa,  hui,  ye. 
de  raillerie,  —  i/ùyaùe,  yuya,  oo. 
de  défense,  — xu,  xi,  nica. 

d'appel,  —  hid,  xi,  nica. 

Composés  : 

o-naùitic,  moi  malheureux. 
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cliiltcfnll.  an  lien  do  :  ih'ilirill. 
initz-lli,  »  iiiiz-lH. 

tara  lin,  »  citralin. 

lri(li-ln-ciiZ(iiili-rnhu(tll,  »  hTih. 

lorjiin.  »  lerpui. 
rliirhi,    Ic  chion. 

efVacer  jnaclarc 

inlln,  au  lion  dc  :  inlh. 

non  que  chose  so  brûle,  »  non  quo  so  l)riile. 

que  déjà  je  partirai,  »  je  partirai. 

cela  dire  veut,  »  cela  voir-veut. 
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